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L’échec du raïd américain en Iran 
.. Pour Moscou, opération prouve la <déraison> de M. Carter 


e Les capitales occidentales cachent mal leur désapprobation 
e Les otages seront répartis dans différentes villes 





Une leçon 
pour l’Europe 


l'Euratom qu'elle le doit mais à 
Eurodif, initiative française et 
entreprise purement coopérative 
édifiée en dehors de l'Europe des 
Neuf et dont Ia senle ambition est 
de produire de l'uranium enrichi ? 


En revanche, l'Europe des Nenf 
a réussi à assurer #2 sécurité 


enfin les frais agricoles ne repré- 
sentent qu'une part minime du 
revenu communautaire, et seule 
la surproëduction laïtière est dérai- 
sonnable — bleu qu'il vallle tout 
de mème mieux gérer les excë- 
dents que J2 pénurie. 


Que de réformes s'posenti, 
c'est évident, à condition que leur 
objet soit d'améliorer et de deve- 
lopper la production agricole, non 
dc lanéantfr. Dans ce domaine 
comme dans les autres, pour 
qu'au conseil de Luxembourg 
l'Europe sorte de Fimpasse Il lui 
faut un minimum de volonté 
politique. 

SE le faux pas de %L Carter 
provoque chez îles Européens un 
sursaut, les rend eouscients de 
leur fragilité, Jes convaine que 
leur sort est d’abord entre leurs 
ruains, à quelque chose malheur 
aura €t5 box. 





du 








L'opération avortée de sauvetage des 
otages de Téhéran — traitée sur le ton de 
la dérision dans Ja capitale iranienne — 
ä provoqué à Moscou une sorte de jubilation 
Indignée. « L'aventure mäitaire insensée » 
président Carter, invité par Ja Pravde à 
« mettre un terme à sa déralson », susciie, 
en revanche une consiernation évidente on 
Europe où, à la velfle du sommet de Luxem- 
bourg, les rares déclarations — dans le cas 
de ja France, k silencae — des officiels 
cachent ma la désapprobation. 
‘A Washington, M. Haroïd Brown, secré- 
taire à la défense, a expliqué, vendredi 


e WASHINGTON 


Six 


fouisloïs, 





Stupeur, amertume et rancœur 


De notre correspondante 


New-York. — « C'ost la baje das gères qui accusaient M Carter 


Cochons !» Telle a été la première 
réactlon de bon nombre d'Américalns 
quand ils ont appris, vendred]l matin 
per le discours télévisé 
de M. Certer, l'échec de la tentative 
de libération des otages. La stupeur, 
l'amertume, la rancœur contre l'admi- 
nistration, l'inquiétude pour l'avenir 
des otages et des relations interne- 
tionales, se reflétaient dans toutes les 
couches de la population. 
Les plus véhéments étaient, au 
début de la matinée, l&s sénateurs 
de la comraission des affaires étran- 


AU JOUR LE JOUR 


Périphrases 





Gromykc - François-Poncet 
sur PAfghanistan et la len- 
sion internationtdie, parie 
d’ « échange de poînts de vue 
sur la situation cCans le 
monde et certains problèmes 
concret: internationaux s. 


aurait devasté la planbie, un 


COMMUNIQUÉ COMMUN qui 
dirait : « ADrès AvOIr essayé, 
par certains moyens sophisti- 
qués, de réduire les diver- 
gences idéologiques entre les 
États, et ayant constaté, au 
terme de ces operations 
concrètes, les dommages sen- 
sibles subis par les populs- 
tions, les Etats-Unis et 
l'Union soviétique se fälici- 
tent de la signification 
positive de la reprise du 
développement stable et 
continu de leurs relations » 


FRANÇOIS DILANI. 


n voyage à travers la 
U France gourmande, qui 
est pour Jean Ferniot 

e retrouvailles, de 
découvertes et de célébrations. 
Ce gourmet nous fait partager 
généreusement ses plaisirs et 
Ce grand journa- 
liste nous offre au possage, 
sans en avoir l'air, une vue 
Snétronte de la France pro- 


l'occasion 


ses trésors. 


nde... 









JEAN FERNIOT 
Carnet de croite 


Le four de France d’un gastronome 


d'avoir enfroint la War Powers Reso- 
luton de 1973, aux termes de laquelle 
le Congrès doit être informé des 
intentions du président d'engager les 
forces armées dans une opération 
à l'étranger. 

Les plus émues étalent les familles 
des otages, encore que la plupart 
aient falt un effort visible de modé- 
ration. Mais il y a ou quelques juge- 
menis à l'emporteplèce, comme 
céiul de Mme Rosen, mère du 
conselller de presse de l'ambassade 
de Téhéran, qui a expliqué en termes 
assez peu diplomatiques ce qu'ells 
pensait de l'initiative du, président. 
M Sickmann, père de’ lun des 
marines détenus à Téhéran, a déclaré 
pour Sa part : « C'est Je genre d'expé- 
dient auquel vous recourgz quand 

_vous n'avez plus de lapin à sortir 
de votre chapeau !.. » 


NICOLE BERNHEIM. 
{Lire la suite page 5.) 


25 avril, que l'opération de sauvetage avait 
été annulés parce que trois des huit hélt- 
Coptères envoyés on Iran avalent ou des 
ennuis techniques, alors qu'un minimum de 
hélicoptères était considéré comme 
nécessaire au succès de l'entreprise. 
M. Brown n'a fourni aucune explication à ces 
« défaillances ». Au Pentagone, on exciut, 
Fhypothèse avancée 
experts britanniques selon faquelle Fin- 
croyable succession de bévues techniques 
aurait 616 provoquée par un brouillage 
organisé à partir de l'U.R.S.S.' 


par des 


e TÉHÉRAN 
L'équipée 





"ire pages 2'et 5 = 


A Téhéran, les étudiants falamiques qui 
détiennent les otages américains ont affirmé 
vendredi soir dans un communiqué qu'une 
nouvelle tentative américaine + entraïneraït 
l'immolation des diplomates ». //s ont décidé, 
Par mesure de sécurité, de disséminer les 
Ofages dans difiérentes villes de Firan, Co 
samedi malin, Je bureau de mobilisation 
natjonale a lancé un appel demandant des 
volonteires pour larmée. L'agence Pars a, 
pour Sa part, annoncé que l'aviation jre- 
nienne avait détruit les appareils abar 
donnés per fes militaires américains pour 
prévenir toute opération de récupération. 


d'un président < incapable > 
De notre envoyé spécial 


des Etats-Unis, mais trés pro- 
bablement répartis dans plusieurs 
lieux secrets aux alentours de la 
capitale. 

Le haut commandement mili- 
taire à fait savoir un peu plus 
tard, dans l'après-midi, que des 
chasseurs de l'armée de l'air 
avaient «poursuivis les avions 
et les hélicoptères du commando 
américain. mêmes autorités 


n'avoir pas encore | 
droit où s'était déroulée l'affaire. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
(Lire la suile puge 5} - 





DU PAIN BÉNIT POUR LE KREM 
par JACQUES AMALRIC 


et l'article de notre envoyé spécial à Washington, 
ERIC ROULEAU. 





Phnom-Penh renait dons lu pagaille 


Le Front national de Bbération du peuple 
khmer (FNLK)), principal mouvement non 
communiste de résistance au régime de Phnom- 
Penh, a décidé, lors d'un -congrès national » 
qui s'est tenu les 24 et 25 avril dans un village 
proche de la frontière thaïlandaise, la forma- 
tion prochaine d'un « gouvernement national 
représentant l'ensemble du peuple cambod- 
gien - et a confirmé son refus de coopération 


avec les Khmers rouges. 


. D'autre part, le Programme alimentaire 


“ Phnom-Penh. — Dans les salles 
climatisées de l'aéroport de Bangkok- 
Don Muang, où des touristes Insou- 
clants et éclatant de santé achétent 
des colifichets en souvenir d'exo- 
tiques vacances asiatiques, Île eus- 
eurement mélodileux de l'hôtessa 
n'annonce pas le vol n° 96 at pour 
ceuse : hier elle vous aurait Invité 
au «pays du sourire », mais le sou- 
rire s'est figé dans le sang, mué 
en ricius de souffrance, en cri de 








= 
Le 






im 
1 

















De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 


famine. Ce vol Ignoré est celui d'un 
appareil de transport du comité in- 
ternatioral de la Croix-Rouge 
(C.I.C.R) en partancs pour Phnom- 
Penh avec une cargaison de lits et 
de matelas destinés aux Innombre- 
bles malades, blessés et moribonds 
des hôpitaux et dispensaïres de for- 
tune du pays le plus exsangue et le 
plus menacé de toute La planète : 
le Cambodge. Une netion qui, aprés 
dix années consécutives de massa- 
cres et de ravages, e'achemns pour- 
tant à renaître de ses décombres 
sous la protection des forces d'occu- 
pation du Vietnam ot grâce à la per- 
fusion quotidienne des secours Intar- 
natlonaux. 

L'équipage est américeln, Île 
convoyeur du C.ILC_R. est un étudiant 


en sociologie de Parts. La navige- ( 


teur, peut-être inspiré Par catte 
mission paclfique, délaisse fréquem- 
ment ses Instruments pour e‘absorber 
dans ja lecture du livre de William 
Shawcrose « Une tregédie sans im- 
portence », Un Ouvrage qui retrace 
par le menu — c'est d'allieure Île 
nom de code donné aux bombarde- 
ments secrets de l'US Air Forcs en 
1969 — Ia froide volonté de destruc- 
tion imposée au Cambodge par 
MM. Nixon et Kissinger pour proté- 
ger le retrait des troupes américaines 
hors du Vietnam du Sud 

Au eol, fes myriades de cratères 
de bombes qui, comme une petlta 
vérole, constellent Ia terre Cambod- 
glenne sept ans après ls derniers 
raids, éont là pour le rappeler. La 
guerre khméro-vietnamisnne, plus 
récente, n'a falt qu'y ajouter d'autres 
blessures. Le sud du pays, limitrophe 
du Delta vietnamien, apparaît dés 1a 


moudial (PAM) annonce bodge 
aura besoïn de 310000 tonnes de vivres d'ici 
à la fin de l’année. Patronné par les Nations 
unies et par la F.AO., le PAM est chargé de 
la coordination des secours au Cambodge. 
Notre envoyé spécial R.-P. Parmgaux, qui 
vient de se rendre à Phnom-Penh par un vol 
isé dans le cadre de l'assistance huma- 
nitaire à ce pays, décrit le difficile retour à 
‘ la vie dans la capitale que les Khmers rouges 
avaient vidée de ses habitants il y a cinq ans, 


que le Cam 


frontière franchie comme une plaine 
grisâtre et pelée, abandonnée des 
hommes et des buffles sous un eoleil 
écrasant, dans l'attente des pluies 
de ja mousson, comme des sillons de 
sang séché, des pistes de latérite 
rougeâtre coupent celte étendue qui 
semblent porter le deuil de tant 
d'épreuves. Seules, au bord du 
Mékong, quelques cultureza jettent 
de loin en loin ne tache verdoyante, 
couleur d'espoir. 


(Lire la suite page 6.) 
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Les enseignants 
dans l rue 


Des établissements sco- 
faires fermés, surtout dans le 
primaire, et les enseignants 
dans la rue : Fhisioire se 
répète. Vendredi 25 avril, 
pour la dixième fois depuis Je 
début de l'année scolaire, des 
maitres déillalent à Peris set 
en province. Mals leurs élèves 
n'étaient pas là. Ni parmi-eux, 
ni sur es troftoirs. Pas plus 
pour les applaudir que pour 
les railler. 


indifférence ? Ce n'est pas 
‘sûr. Dérision plutôt. La rituel 
de la grève et de la manlies- 
tetion des enseignants se 
videraiït-H de se puissance 
magique ? Est] possible que 
cette certllude, aussi, les 
abandonne ? 


Car Hs n'en ont plus boau- 
Coup, de certitude, les ensel- 
gnants. Le doute s'est glissé 
en eux sur l'utilité même de 
leur t8che. 


Que leur reste-t-il ? Los 
vacances ? On le leur re- 
proche assez, on feignant 
d'oublier que, depuis belle 
lurette, nombre d'entre eux 
en consacrent une partie à 
sulvre des sessions pour se 
perfectionner. Et que feur 
offre-l-on en échange d'une 
augmentation du femps de 
travail ? De Fargent ? Cer- 
feins, encore trop « misslor- 
naïres laïcs » /e dédaigne- 
ralent, D'autres  l'accapie- 
raient. Maïs. quand le leur 
at-on proposé ? 

On jour reproche aussi Jeur 
« sédentarisme ». Combien 
de leurs contempteurs sont-ils 

eux-mêmes à accepter 
d'être déracinés piusieurs 
fois au cours de leur vie, et 
suriout d'autorité ? 


Le sécurité d'emploi — pour 
les titulaires tout au moins — 
est un aiout en ces temps de 
chômage. Suflit-slie à justifier 
{es injustices et les incohé- 
rences de leur corporation ? 

Celle-ci, par exemple : Fins- 
tuteur, que la nation rétribue 
moins qu'un gardien de Îa 
paix, est payé trois fois moins 
qu'un professeur d'univereité, 
et doit assurer neuf fois plus 
d'heures face à ses élèves. 


Passée cette constatallon, 
la question n'est pas résolue 
qui implique des choix et un 
prix à payer : quelle école 
et, Partant, quels enseignants 
la société française veut-elle 
se donner ? Chaque homme 
doit-il ôire léducateur de 
Fautre, ei Finsiltution scolaire 
e-t-efle vécu, comme le pense 
HMich ? Faut-H fermer loutes 
les écoles une année, pour 
réfléchir, comme le rêvent 
d'autres ? Ou changer de ré- 
gime en croyant qu'on chan 
gera d'école ? Ou dénationa- 
Hser le service public et 
Jalsser jouer les initiatives et 
les concurrences ? 

H s’agit bien, en définitive, 
de frouver comment les 
hommes qui ne meurent plus 
de faim pourront, un jour, 
partager Ja culture. 


{Lire nos informations p. 10.) 











Le Marché inlemallonal des programmes de télévision, qui vient de 
s'achever à Cannes, à enregistré un chiffre d'affaires en progression de 
plus de 60 %: (215 millions de francs), selon M. Bemard Chevry, commis. 


saire général de cette manifestation, 


H y a eu le jeune producteur 
américain venu avec sa vidéo- 
cassette de démonstration — un 
épisode de l'adaptation du € Petit 
Prince > — et qui, sans louer de 
stand au Palais du festival, a 
trouvé des acheteurs pour l'ensem- 
ble de sa sérle. L y © eu cette 
délégation de la CC.T.V. (télévi- 
sion centrale chinoise), trois per- 
sonnes chargées de présenter un 
drame en ballet, coproduit avec 
ka chaîne japonaise N.H.K, et 
quelques documentaires, H y a eu 
ce € Jeuñe patron » d'une société 


de production israélienne fraîche- 
ment crééa — Jerusalem Capital 
Studio, — qui ne proposait rien 
d'autre que des projets, mais s0- 
lides, pour lesquels H q obtenu des 
droits exclusifs (une adaptatoin du 
livre de Moshe Dayan « i’Histoire 
de mo vie », une série sur l'his 
toire des querres d'israël avec 


Anouar El Sadate), 
MATHILDE LA BARDONNIE. 


{Lire la suite page 19, 





Page 2 — LE MONDE -— Dimanche 27-Lundi 28 avril 1980... 


étranger 


Le Monde 





L'ÉCHEC DE L'OPÉRATION 


Selon des rumeurs circulant au Pentagone 





Le secrétaire américain à la défense fait état 
de la défaillance technique de trois héliconières 


SU Re {AP., AF.P.). — 
secrétaire americain à la dé- 
Fene ie Hi M. Harold Brown, «a déclaré, 


vendredi 25 ee que l'opération 
des otages Téhé- 


bles par des ennuis te les, 
PT en STE JENS 
le désert iranien. 


Les forces américaines, a-t-!l 
dit, se sont alors retirées, ialssant 


transport C-130, qui étaient en- 
trés en collision. Quatre hommes 
ont été blessés. 

Au ce poume lens, de 
presse, rown a souligné que 
le gouvernement américain avait 
décidé d'entreprendre cette opé- 
ration car elle apparaissait comme 
ke «meilleur moyen de fuire sor- 
De TPE nos Olages de 


sou personne ne doute os 
aoire délerminttion et que 
sonne ne se irompe sur La A 
fication ce ces événements. Ta 
n'aurons repos qu'Uprès avoir 
obienu la libération de ces ota- 
ges 3, a dit M. Brown. 

Le secrétaire à la défense a 
précisé que Lopérasion a été me- 
née dans | la nuit de jeudi à ven- 
dredi par une unité composée de 
volontaires de toutes les 


armes, 

comprenant environ 90 hommes 

en plus des équipages des divers 
appareil. 

Aucun avec des 


acerochage 
tranlennes ne s'est pro- 
duit, mais le commando a inter- 
cepté nne cinquantaine de civils 
qui se trouvaient à bord d'un 
autocar, non lin de l'endroit où 
ce déroulait le ravitaillement des 

apparells. Ces civils ont. été rernis 
en liberté lorsque la mission a été 


retenu pour le ravitaillement se 
trouvait dans un « secteur éloi- 
gné et désertique » À 300 Ellomè- 
tres environ de Téhéran. Selon le 
étration et du 


les 

valent que « le long voyüäge 3 vers 

k lieu c MLD dioure ere 
pour les coptères, 

étaient basés à du = 


M Brown a précisé que deux 
des hélicoptères ont connu des 
ennuls au cours du voyage. L'un 
d'eux s'est posé dans le désert et 
son équipage à dû étre récu 

par un autre hÜlLGODÉSTE LA 
second des appareils a fait demi- 
tour et a regagné le Nimitz 


« Téhéran n'est pas Entebbe » 


À l'arrivée au point choisi dans 
le désert, une défaillance du sys- 
tème hydraulique s'est produite 
sur un troisième hé re, qui 
s'est trouvé hors L'état d'assurer 
sa mission. Le plan initial pré- 
voyait que six hélicoptères au 
moins devalent pouvoir pee 
à ls deuxième phase de l'onéra- 
tlon, et du fait que cinq seule- 
ment étaient en état de fonction- 
ner, le mission a été annulée, 
a-t-il dit. 

C'est au cours du décollage, 
dans l'obscurité Ia plus totale, 
qu'un hélicoptère est entre en 
SE CIM Les due sue 

= Ux & 
ont pris feu et huit membres du 
commando ont été tués. 

M. Brown a déclaré que jJ'on 
n'avait pas tenté de récupérer 


Jes COIDS, romet- 
tre le l du nn into et que 
des dipiomatiques ont 


été entreprises pour obtenir leur 
FRERE par les autorités Îra- 


ennes. 
«Téhéran n'est pas Entlebbe 2, 
a igné le secrétaire à la de- 


fense, qui a remarqué que les 
difficultés d’une telle opération 
étalent nettement plus grandes 
que celles rencontrées par le 
commando israélien qui utêre les 
otages retenus à bord d'un avion 
de ligne détourné vers TORRES 

Les hélicoptères qui ont parti- 
clpé à la mission ont dû, en effet, 
effectuer un vol de kilomètres 
avant de Pons ke t où 
ils devaient ètre ravitaillés avant 
de repartir vers la capitale ira- 
nienne. Cette base avancée avait 
été constituée dans le désert afin 
de faciliter la deuxième phase de 
l'opération, et M. Brown a estimé 
D Dan 

' pa pêus 
la mission». Quant à Savoir si 


" sans de sang, 
le secrétalre à la défense s'est 
déclaré «érés conjiantr dans le 
succès d'une telle opération. 

tre héli res en bon état, 
un hors service 4 la suite d'ennuis 
hydrauliques et les épaves d'un 
hélicoptère et d'un C-130 ont 
été abandonnés dans le désert 
iranien. 


M. Brown 4 


encore déclaré q 
l'opération avait été bien DréDarée - 
commando 


et que les membres du 

s'étaient entraînés à cet effet 
aux Etats-Unis. «Jis éiatent bien 
entraïinés, ce sont des profession- 
aus et üs sont dévouése, a-t-i 


Le secrétaire à la défense a 
ajouté que les Etats-Unis a n° 
teront aucune option, nas plus 
qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici» et 
que «fout ce qui est possible sera 
fattr pour sssurer la libération 
des otages. 


Le plan initial 
selon le « Washingion Post » 


M. Harold Brown n'a pas cité 
le nom de l'endroit qui avait été 
choisi comme point de départ de 


le 
au sud-est de Téhéran. De Re 
le secrétaire pas 
préché le nom de la base d'of 
étaient Re les Hercules C-130. 
Selon la radio israélienne, cepen- 
dant, les appareils auraient dé- 
collé d'une base aérienne égyp- 
tienne située à l'ouest du Caire 
et récemment mise à la disposi- 
tion des Américains par le prési- 
dent Sadate. Enfin, M. Brown n'a 
pas dit comment 6e serait dérou- 
lée la deuxième phase de l'opé- 
ration, si les hélicoptères 
n'étaient pas tombés en panne. 


Le Washingion Post cependant 
révèle dans son édition de ce 
samedi les détaïls du plan de 
sauvetage tel qu'il aurait dù 5e 
déroaler, 


Selon Le quotidien, qui recoupe 
diverses SOurCESs £gouvernemen- 
tales, les hélicoptères ne devaient 
intervenir qu'aprés que l'ambas- 
sade ei le ministère iranien des 
affaires dope | (où trois di- 
plomates sont détenus) aient été 
investis par le commando améri- 
cain, muni notemment d'armes 
<hHANES paralysantes non mor- 


Des véhicules, affirme le quoti- 
dien, étalent stationnés dans une 
base en dehors de Téhéran, dans 
laquelle les 


quatre - vingt - dix 

membres de l'anité Blue nu 
une unité spéciallsée dans 

lutte antiterroriste et 


ét entraînée 





La coopération militaire entre 
les Etats-Unls cb l'Egypte s'est 
considérablement renforcés de- 
puis La chuts du régime qu 
chah et l'entrée des troupes 
soviétiques en Afghanistan, 
Washington a décliné l'offre de 
l'Egypte d'instalier des bases 
américaines sur son territoire, 
mais, selon les informations en 
provenance d'Israël, Le Caire a 
aus à la disposition de l'armée 
de l'air américalne une base 
située en Haute-Egypto pour 
des vols de reconnaissance à 
baute altitude aux Proche-Orient, 
concernant en partleulier le 
golfe Persique, Eu décembre 
dernier, environ deux Cent cin- 

aquante militaires out participé 

à des exercices aériens à partir 

de cette base qui serait située 


La coopération militaire entre Le Caire 
et Washington 





près de Qena. En janvier, Wasb- 
Ington apnonçalt quo éeux ra- 
dars volants Awacs se trottvaient 
Egypte pour £uidér les forces 
américaines ças d'intervention 
dans cette région. 


A plusieurs reprises, le pré- 
sident Sadate na déclaré dans 
des discours publles que les 












territoire égyptien pour défen- 
dre tout pays arabs ménacé, 
L'Égynte a d'alileurs acquis 
récemment une vingtaine de 
Hercules C. 130 américains pour 
lui permettre de réallser à son 
compte des interventions ponc- 
tuelles sur le continent africatn 
et dense la région dn golfe Per- 
que, 
















seconde 
de Téhéran 





Sur cette carte, létolle 


marque l'endroit où les appareils américains 


sont entrés en collision, 


également en dehors de Téheran, 
seraient alors arrivés pour em- 
mener les otages vers une autre 
bese où les auraient attendus les 
six avions C-130. Les hélicoptères 
poses été abandonnés sur cette 


Selon le Washington Post, es 


tères ne soient pas 
approchant de Ia ville 86 18 tro 
SU CU MONO es 
Un er plan, ra preile le 
journ avait êté F6 snvisné Ù y 


le 


4 plusieurs mois, prévoyant à 
commando arriverait directe 


ment ee Re par héli- 
coptère. le secrétaire à 
l'armée der l'as , Hans Mark, avait 


re savoir 5 NE er que 
ce opération n'étai pos- 
sible en zone urbalne. 

Le Washington Post affirme 
par ailleurs que, aprés leur départ 
des Etats-Unis, les C-130 se sont 
re ne age dans le sud 

gypie. éfalent, indique- 
t-L monk d'équipements électro- 
piques pouvant les com- 
munieations iranisnnes et donner 
le c & tout avion lIranien 
qui aurait pu tenter de les inter- 
cepter. Ils auraient quitté cette 


« À L' AMÉRICAINE» 


Les explications de M Harold 
Brown, censé avoir donné les véri- 
tables grandes lignes de La mission 
américaine en Jran, ne font 
qu'accroître encore le mystère et les 
cratésx de l'opération. : 

Fallait-l, en particulier, mobl- 
Liser autant de moyens au s0l et 
fañait-il, réellement, alsposer d'une 
«tete de ponts dans le désert pour 
introduire les quatre - vingt- dix 
agents d'action, c'est-à-dire Les mlli- 
taires chargés de préparer la récu- 
bération des otages de l'ambassade 
américaine? SE cette base arrière 
était nécessaire, elle ne l'était en 
tout état de cause qu'après on 
pendant le retour de l'expédition 
américaine sur l'ambassade, en 
tout cas pas avant le départ pour 
Téhéran des agents d'action 

De toute évidence, le commando 
du Pentagone a travaillé «à l’amé- 
caline », avet uns cer- 
taine lourdeur technique et tactique 
qui a pour conséquence de tulti- 
pller les risques d'incident ou de 
donner l'éveil prématnrément. 

Les Américains ont déjà démontré 
qu'ils étaient capables d’achemuiner 
sur de longues distances des héll- 
coptères ravitaillés en vol par des 
avions C-138 Hercules. Ce fut no- 
tamment Le cas lors d'un précédent 





Washington (AP.). 


— Voici le 
texte de l'allocukon L À 


= ee détente ie bas EL le 
4 novembre, 
» Une défaillance matérielle 


lement en un rer éloigné du 

ue en Iran 
» D'autres informations 
seront 


collision ont été t 
autres CRT n ont été blessés 
dans l'accident. 

» Nos gens ont été immédiate- 
ment conduits hors d'Iran par 
vole aérienne. Ceux qui ont été 
blessés ont recu un traltement 
médical] et es s'attend que tous 


Salon aéronautique du Bourget pour ' 


l'inauguration duqnel des héllcop- 
tères Chirook ont traversé l'Atlan- 


tique nord sans escale et ont &ts l 


ravitaillés vol à plusieurs reprises. 


Un tei procédé était sans doute 
bmpossible en Îran puisque le com- 
mando devait agir de nuit et que 
les ravitalllements d'un hélicoptère 
avec son avion-clterne, d&jà délicats 
temps normal, le sont enecre plus 
eu nocturne, 


L était done possible d'user d'une 
autre technique d'interveution : le 
PTE préalable, après un passage 

basse aititude d'un C-130, de 
per en point de ravitaillement 
dans le dèsert, de conteneurs de car- 
durant en matière plastique destinés 
à faciliter ultérieurement !a nuavi- 
gation des hélicoptères d'assaut, Tel 
le Petit Poucet, l’hélicoptère au ras 
du sol transporte ses commandos en 
se ravitaillant auprès de chacun Ges 
postes jusqu'à son point final. 

Le retour de mission peut s'opérer 
de même, de «a saut de puce » en 
assauts de puce pendant, précisé- 
ment, que les équipes pius lourdes, 
chargées de la protection, de l'assis- 
tence éventuelle et de Ja récup£é- 
« saut de puce » pendant précisr- 
artière provisoire. 





CERTAINS MEMBRES DU COMMANDO 
SEBAIENT DEMEURÉS SUB PEACE 


De notre envoyé spécial. =: 


Weshington. — «Voici Favion 
militaire le plus rapide œu monde, 
et voilà un neu plus loin l'héli- 
copière le plus perfectionné que 
l'on ait jamais Tu», ata- 
chinalement un jeune sergent en 
montrant _u, , doigt les modèles 
miniaturisés d'armements exposés 
en vitrine. Les visites guidées du 
uruivies 


-cinq 
b quartier 
De le poeme Te 


Le mine sombre, les traits 


apercevait à 


HER de papes dia 


télévision. Tous les réseaux dif- 
fusaient dés l’aube et sans discon- 
tinuer informations, d 


interviews et commentaires sur 
«catastrophe -nationale » 


Leslairophe snaenate». Mbere 


DR paraissait générale, 
Robert Komer, sous-secrétaire 


directeur de la Rapid Deployment 
Force l'équivalent des forces 
d'intervention françaises) ner nd 
sans doute pas moins 

l'échec d’une opération don: 1% a 
peut-être été lun' des architectes. 
Son équipe comprend d'exellents 
spécialistes des affaires 


du Pro- 
che-Orient ; elle s'était livrée ces 
dernières semaines: à des études 


approfondies de la situation poli- 
tique, économique, soéiale en Iran 


Ag les environnants. 
{l, n'avait été laissé 


nos 
interlocuteurs de ces derniers 
joues: Re .à 
‘appui, qu'une tion type 
Entebbe était . « ‘ », 
« impossible », ou « suicidaire ». Ils 


ration leur paraissait inévitable 
bien que, concédaijient-ils, émi- 
ue t Is n'ex- 


pays voisins, ni un koca- 
Hsé, ni même une confrontation 


mort en guise repr 
répondaiïent le plus sou 
les Etats-Onis DR Po 
à la force que si les 

. x 


demeurait donc nn 
Divers indices cependant pue. 
géraient que le contraire & 


.ment rat qu'il n'est 


‘vral L'interdiction faite aux fe- 


u 


Un a redoutable | 
Sr était pes ‘& ac- 
des «bavures =, Le 

préparée 


“céttaines “indiscrétions 
semble....blen QU'Ir groupe. 
d'assaut, le 
S rene $'dernêuré 
On -‘ignore S'il quitiers l'Iran 


aussi discrètement qu'il était 
inffitré. On et dire 


ERIC ROULEAU, 





déclare le président Carter 


que des dirigeants ou dee auto- 
rités son ss appris cette 
opéra avan ue USIELTS 
heures ne 5e fo ble après 

ê retrait de tous les Américains 


tre équipe de sauvetage 
nt. et je savais, que l 
fion serait certalnerment 
et 1] était certain sn en 
dengereuse. Nous 
convaincus que, si ropération de de 
Sauvetage avait débuter, 
elle aurait eu PR excellente 
chanre de succès. 

» Ils étaient tous volontaires. Ils 
étaient tous très entraînés, J'avais 
rencontré leurs chefs avant qu'ils 
ne partent pour cette opération. 
. mes espoirs a autre 

et que ent, 
espoirs des Américains qu'ils em- 
t avec etix. 


» Aux familles de ceux -qui 
sont morts et qui ont été blessés, 
PRE RER Pen 


Re i 


lon à lle ils ont 
partleiné ds Lite una lon hkuma- 
nitaire. Elle n'étalt pas dirigée 


contre l'Iran. Elle n'était pas diri- 
gée contre le peuple iranien. Elle 
n'a été entreprise avec un 
sentiment quelconque d'hostrlité 


envers'l'Irañ où son peuple. Elle 
n'a es aucune perte du côté 

» Les pue de cette tentative 
de DeeRse on commencé 


prise de notre ambes- 





_. nt pour un*certain nom- 

de raisons, j'ai ns jus- 
EX maintenant pour les mettre 
en pratique. 


» Cette tentative de sanv 
a dû attendre que je juge que _ 
De  iraniennes ne pou 
pas où .voulaient pas . 
cette ce de leur 


tive. Du fait de constante 
détériora 


ma décision. | 
» Cette ténteuve était devenue : 
une nécessité ‘écure PU prie 


rt PL notre équipe 


ses chances ” 


mol qui al 
le mission ét de l'ann: 


initia- 


La responsabilité de la mission m'incombe ne +. 


nations qui est encore plus 
important aujourd'hui 
" >» Nous a les 


d'une manière pacifique et. 
les moyens diplomatiques, » _ 


x 


es ide à la crise, MT 
pide sans qu'il 
-7 ait perte de vies humaines: 


[m4 ï 
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AMÉRICAINE EN IRAN 





WASHINGTON : stupeur, amertume et rancœur 


(Suite de la première page.) 


Dans la population, le sentiment 
le plus général était que le président 
agissait blon tard, et bien mat 

Les adversaires du président Car- 
ter dans la campagne électorale se 
Sont montrés d'une discrétion exem- 
plaira, Le républicain George Bush 
a invité tous les ins à S6 ras. 
sembler autour du président, et le 
sénateur Kennedy, ebandonnant ea 
Campagne dans |s Michigan, où un 
Caucu$ 4 lisu co samedi, a 
déclaré à Washington : 


devoir à égard des oieges, de Jeurs 
familles at de notre pelne dovant Ia 
mort des hommes courageux qui ont 
donné leur vla pour tenfer de sauver 
leurs compatriotes. » 

L'administration a passé une bonne 
Partis de ia journée à tenter de 
raltier 183 membres du Congrès, 
furfleux d’avoir été tenus à l'écart 
des projets du président. Le vice- 
président Mondals leur a annoncé 
que M. Carter allalt leur soumettre, 
d'ici quarante-hukt heures, ainsi que 
le prescrit la War Powers Resolution, 
un rapport écrit sur l'opération de 
Tebas. Le secrétalre à La justice, 
M. Benjamin Civiletti, a expliqué que 
l'opération ordonnés par 16 président 
n'étant pas une “copératfon mil 
faire», mais une opération de sau- 
vetage, le chef de l'exécutif n'avait 
pas enfreint la Lol. 


De nombreuses questions 


La question que chacun se pose 
est de savoir pour quelle raison le 
24 avril, les deux principaux respon- 
sables de la commission des affaires 
étrangères du Sénat, MM. Frank 
Church (démocrate, Idaho} et Jacob 
Javits (républicain, New - York, 
avalont adressé au secrétaire d'Etat, 


M. Cyrus Vance, une lettre demen- 


dant que le Congrès soit, en tout 
état de cause, consultS au cas ou 
le président décideralt de lancer una 
opération militaire pour llbérer les 
otages. D'autant que, deux jours 
avant, le plus proche conseiller du 
président, M. Hamifton Jordan, avait 
annoncé à une réunion do l'état- 
meljor de la Maison Blanche, que le 
président avait admis que toute ten- 
tative de libérer les otages par la 
force serait vouée à l'échec. 


Les conditions dans lesquelles a 
&äé conduits Ia mission soulèvent de 
nombreuses questions. Devant ses 
Piteux résultats. des doutes ont été 
émis sur la véracité des iniormations 
données par lo secrétaire à la 
défense, M. Harold Brown, qui a ind 
qué que l'entrainement des équipes 
de commandes avait commencé dès 


TÉHÉRAN : l'équipée d'un président < incapable » 


{Suite de la première page.) 


En ce jour dr repos et de prière, 
.Ù les ministères et la quasi- 
totalite des services gouvernemen- 
taux sont traditionnellement dé- 
sertés, la nouvelle — certainement 
connue par _. OrneNoeS 
e l'étranger e 

à se répandre A 13 
temps se répan USSILOS 
connu, le cuisant échec américain 
a provoqué dans la capitale de 

démonstrations de joie, 
qui sont restées cependant tres en 
decà des estimations officielles 
SE des automobilistes ont joué 
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novembre. Six hélicoptères étalent 
nécessaires à Ia bonne exécution du 
Plan, &-4il expliqué. 


Des fncldents divers n'en ayant 
laissé que cinq en état de fonction- 
ner, le chef de l'opération aurait 
décidé d'abandonner, sans demander 
son avis au président, qui, a ourieu- 
sement . déclaré M. Brown, eurzit 
Peut-être décidé de poursuivre mal 
gré tout la mission. Aucune précision 
n'a éié donnée eur la manière dont 
les otages Auraïent pu étre extraits, 
sains et saufse de l'ambassade, et 
les rumeurs ont couru toute la jour- 
née : le commando américain aurait 
eu des complices à Téhéran, 1 aurait 
transporté des armes ultra-perfection- 
nées Qui lui auralent permis de 
réduire ses adversaires à l'impuis- 
sance. 


Les retombées électorales 


Le résultat de l'opération est sl 
dérisoire pour uns armée réputée 
suréquipée et surentraïnée que cer- 
tains n'ont trouvé qu'une explication 
à cette rocambolssque aventure : .ce 
n'était qu'une manœuvre diploms- 
que destinée à intimider les ire 
niens. 1! est vral que M. Kissingor 
a jugé que, malgré son échec, 
opération servirait d'avertissement 
aux lraniens et aux Soviétiques 

Tandis que les Américains digérent 
leur déception et leur amertume, 1es 
£tratèges politiques ee demandent 
déjà quel effet cette fächeuse 6qui- 
pée va avoir sur l'avenir électoral 
de M. Carter. Les résultats du 
caucus qui à [leu ce samedi dans 
le Michigan donneront une premièra 
Indication. 

Dans la soirée de vendredi, les 
sénateurs révoltés ont, après une 
rencontre avec le président, fait 
amende honorable et déclaré qu'ils 
restaient, dans l'adversité, solidaires 
du chef de la Maison Blanche. 

Mais ïl est peu probable que 
l'affaire de Tabas soit rapidement 
oubliés. D'abord parce que le sort 
des otages est plus préoccupant que 
Jamais, et aussi parce que les nom- 
breuses obseurités de cette incroya- 
ble histoire vont, dans les semaines 
qui viennent, atser ies curiosités du 
Congrès, mais aussi des médias, 
dans un pays où Ie secret est Ia 
chose !a mieux partagée 


Dans un article écrit pour la 
New-York Times iusta avant cette 
équipée, James Reston commentalt, 
vendredi matin: «{/ faut bjen se 
rendre à cette évidence que, fus- 
qu'à présent, Ile président] à fait 
daventege peur à ses elliés, au 
Congrès et à la Maison Blanche 
qu'à Téhôran et à Moscou. » 


NICOLE BERNHEIM. 





époradiquement de l'avertissenr, 
avan cortège n'excédant quel- 
Ce centaines de personnes n' 

oqué les artères de la ville ni 
envahi les abords & l'ambassade 
des Etats-Unis, gardée depuls deux 
ou trois jours par des hommes 
armes qui s'abritent désormais 
derrière des murets individuels de 
sacs de gable. 


Au fil des heures, on 2 pu tout 
de même apprendre, bribes après 
bribes, toutes chichement dispen- 
525, l'endroit exact où les appa- 
rels américains s'étalent télesco- 


et Kavir-E-Lut, Us 
du nord-est au sud-est du pays, 
le second venant s'achever à 
molns de 209 kilomètres de la 


capitale. 


lraniennes, 
en tête, asurent que 
plusieurs dizaines, ou même 
centaines » 


de rescapés 


carré de 150 kilomètres de côté 
PL 
Évions le eurvalent sans relâche. 


Du pain bénit pour le Kremlin 


par JACQUES AMALRIC 


« Dans la mesure nos 

g'associeroni à nous r donner 
toute leur ef auz pres 
sions dipiomat ÉCONOMI= 
ques susceplibles d'amener les 
Jraniens à Hbérer les olages, nous 


Pourrons Éviter la nécessité de 
recourir à d'autres mesures plus 
énergiques, Nous Dréférons 
conserver à notre action un carac- 
ère non belligérant, mais nous 
nous réservons le droit a pre 
dre foule mesure qui 

nécessai 


re 
rilé et la 


défaïllances 
tion de 58 solidarité. 
Tout cela n'était ges, mal vu 
sCTu e 
visage 


amé- 

a sans aucun doute joué 

un rôle décisif dans la décision 

des Neuf de aäurcir leur attitude 

D ere dirigeants nn $ 
nom e 08, 

fallait avant tout éviter que Car- 

ter «ne fasse une bêtise» et ne 


ue, par une action militaire 
que que, de mettre le feu aux 
poudres dans la région du co 


tout 
d'abord de conjurer le déclenche- 
dat lÉunDe Uérait pas 
t ne mangqu pas 
de faire les frais. Il fallait aussi, 
à tout prix, ne pes rejeter J'Iran 
vers l'URSS, 
i ur l'essentiel, 


que les minis- 
tres des affaires étran des 
Neuf ont adopté, au début de la 





non loin de la route où Es étalent 
! Dilisé 


La radio et la télévision ira- 
miennes ont diffusé dans jJeurs 
émissions de 21 heizres, un mes- 
sage de l'imam KEhomeiny, dont 
les écrans n'ont toutefois montré 
que des photographies, Il s’agis- 
sait d'avertissements sévères des- 
timés au président américain. 
Après avoir déclaré que si les 
« ennemis » avalent réussi à 
pénétrer dans l'ambassade des 
Etats-Unis, ils n'y auraient alors 
trouvé « que les cadavres de jeurs 
compatrioles », le guide de la 
révolution a indiqué 
que si d'aventure les Etats-Unis 
é livraient à nouveau «û une 
action aussi situ » ni lui-même 
ni le gouvernement iranien ne 
pourraient dès lors garantir que 
« les jeunes militanis isiamiques 
détenteurs des otages resteraient 


sous leur contrôle. Le responsable 
de la vie joute 


t 
du 


présidence des Etats-Unis», mais 
qu'il faisait une très lourde erreur 


des actions aussi maladroites, qui 
prouvent bien qu'il ne sait pas à 
qui il a affaire x. 


Pour l'imarm Khomeiny, M Car 
ter a accumulé tant. de fautes que 
a tous ses anis d'hier soni devenus 


rance d'être réélu, 
mais AOUS sGTiOns CÉE qu'E s'est 
avéré depuis longtemps incapable 
de mener une grande nalion 
comme les Etats-Unis.n 


Après avoir pelé que les 
matériels et éniements rafli- 
taires les plus ectionnés four- 
nis par les ts-Unis au cheh 
étaient ioujours entre les mains 
de la grande armée iranienne n, 
limam Khomeiny 2 lancé un 
ordre de mobilisation générale 


semame, 8 L le 

Rp sen CE Sages 

ge l'on connaît : Ja première 
che de mesures est surtout 


otages, Une date & 
roême M 7 aa 


Une crise profonde 


transatlantique. C’est d'ane crise 
extrémement profonde qu'il s'agit. 


Un certain sourire 


A qui profite cette crise? Un 
certain sourire, 


et, 
faction lorsqu'on lui a demandé 
quels commentaires lui inspirait 
ls tentative américaine. « J'ai 


non seulement à toutes les forces 
de la nation, armée, gen 

gardiens de la révolution, mais 
aussi au peuple, à qui il @ de- 
mandé de Se à présent en 
constant état d'alerte et prèt au 
sacrifice suprême. a Ne vous lais- 
sez suriout pas inlimider par une 
manœuvre qui a échoué grâce à 
l’aide du Tout Puissant», a ajouté 
l'imam, avant de conclure «gui 
existait des relations certainess 
entre les troubles qui se sont pro- 
duits ces derniers à la fron- 
tière irano-irakienne et la ten- 


tative menquée du 
vendredi 25 avril 
M. GHOTBZADEH : nous devons 


garder nofre sang-froid. 


Rentré toute hâte à Téhéran 
dès l'annonce des événements 


qué avoir vu au 501 « deux avions 
et cinq hélicoptères», Dans ne 
interview tslévisée,  e assuré 
lai aussi que cette nouvelle affalre 
amrétlait pas sans rapport avec 
tous les incidents de Ces derniers 
temps », faisant ainsi une triple 
allusion aux troubles qui ont en- 
sanglanté l'université de Téhéran, 
au grave différend qui continue 
d'opposer les Kurdes aux forces 
régulié et aux incidents sur- 
venus à Ja frontière jirano- 
irakienne. Enfin, ID Sadegh 
Chotbzadeh, ministre des affaires 
apparu Int aussi 


de la diplomatie iranienne & indi- 
que que, en cas d'attaque améri- 
pétrolières du pays seraient incen- 
É stématiquement dé- 
que la marine 
nationale s'employerait à bloquer 
« irrémédiablement » le Golfe 
a Que 10us nos TOISNS, à CONC 
M Ghotbzadeh, y songeni. » 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 





d'abord failli ne pas 


y 
a-t-il avant de se décla- 
rer PR opposé à tout 


recours à la contre l'Iran. 
Quelques heures plus tard, avec 
une ranidité à laquelle nous 
n'étlons pas habitu 

soviétique 


à occi- 
tale contre le danger qu'il 
aurait à trop lier 20R sort à CelUI 
de l'Amérique. 


La satisfaction de Moscou n'est 

guère surprenante, ek M Carter 
est blen coupable de n'y avoir pas 
pensé. Le pain bénit ne constitue 
pas la pitance habituelle du 
Kremlin, surtout Cr nv 
de lAfghanistan. Voila qui est 
faif : depuis le début de l'année, 
fidèles À une tactique qui leur & 
bien réussi en 1956, d'ahord, après 
l'nmvasion de la Hongrie douze 
ans plus tard, ensuite après l'oc- 
cupation de la ‘Tchécoslovaquie, 
les Soviétiques cherchaient à faire 
Pr 7 
au pe an. 
Malson vient de leur 
apporter une side considérable en 
se comportant comme si les dos- 
sièrs afghan et iranien étalent de 
méme neture. 


deux crises sont 
£ talement différentes. Il 
n'est certes uestion d' 


n’ont pès été minces ; 
elle appart à ces grandes 
convulsions collectives qui deman- 
dent certes de la fermeté me 


1 
n'est suivie d'aucun autre € déra- 
page 3 possi : CON) 
lidation de la « normalisation » de 


ie 

visoire de l'Iran dans le giron 
soviétique, neutralisation du Pa- 
kistan qui vient d'obtenir une 
nouvelle preuve de Finconsistance 
américaine et à l'égard duquel 
M. Gromyko s'est montré parti- 
culièrement menaçant, accéléra- 
tlon de 1a dépringolade du crédit 
américain un peu partout dans le 
monde, y compris en Chine. Déci- 
dément, il n'est pas étonnant que, 
devant Le FLE M Gromyko 
ait eu masquer son 
sourire. | 


MOSCOU : 1] faut mettre un terme à la déraison 


De notre correspondant 


Moscou. — Les moyens d'informa- 
tion soviétiques ont réagi avec me 
rapidité Inhabituetle pour crter leur 
Iindignation après l'échec de l'opérs- 
tion américaine de commendo. 
< Provocation armée », « Politique de 
Féquilibre au seuil de Ia folle», 
«Aventure militaire Insensée » : (e$ 
termes employés ces derniers temps 
pour qualifier la politique de Wash- 
ington n'étaient pas tendres, maïs les 
Soviétiques ont franchi un nouveau 
degré dans l'invective (1}. C'est tout 
juste si le président Carter luk-même 
n'est pas soupçonné d'avoir perdu la 
ralson. 1} est, en tout cas, accusé 
d'entreprendre «“ une action Insensée 
après Fautre» par l'agence Tass et 
d'&re <impulsil, avenluriste, Impré- 
visible » par la Pravds de ce samedi 
26 avril. «}} laut meitre un terme à 
Ja déraison », conclut le journal du 
P.C. soviétique. 


Les moblles prêtés au chef de la 


Maison Blanche sont des plus vils : 
pour obtenir «coûte que coûte la 
reconduction de son mandat en par- 
tant de considérations politiques 
étroites ei purement égoisies, Carter 
s'est décidé Dour une opéralon qui 
euralt pu provoquer uns efluslon 
massive de seng et la mort des 
otages eux-mêmes », écrit Tasse. En 
fait, «i} n'eccorde pas un grand prix 
ab sort de &es concitoyens, et ïl est 
prêt à sacrifier leur vie à des const 
dératlons élecioralisies ». 


Selon les Soviétiques, {es destin des 
otages n'est qu'un prétexte pour 
tenier de contraindre l'Iran à se 
Plier +au diktat impérialiste» et 
pour renforcer la présence politique 
et militaire des Etale-Unis dans la 
région. La Pravda affirme que le pro- 
blème das otages aurait pu être réglé 
depuis longtemps + sÿ /es Etats-Unis 
Favalent vraiment souhahé (.): tout 
ce qu'exigent les frenlans comme 
Condition pour Ja fibération des 
ofages, c’est tout simplement !e 
reconnaissance des normes élémen- 
taires du droit international >. On 
comprend, ajoute le journal, que 
M. Carter alt refusé — comme le 
demandaient les dirigéants iraniens 
— de s'engager à ne plus s'ingérer 
dans les affaires Inlérieures de 
ltran, puisqu'il avait l'intention d'y 
intervenir milltairement 

Au-delà de Ces manifestations d'in- 
dignation qui n'ont rien de surpre- 
nant, les dirigeants de Moscou ne 
pouvalent souhaiter de meilleur argu- 
ment pour la propagande développée 
depuis plusieurs mols contre la 
politique étrangèrs américaine .que 
cette opération de commando avortés. 
ils y voient une triple confirmation 
de leurs thèses. 


La premièrs conceme la stratégie 
globale des Etats-Unis qu'ils dénor- 
cent comme contraire À la détente 
et marqués par la tentation de la 
force et de l'aventure. Au 
fls meltent en cause les alliés do 
Washington : Israël, l'Egypte, le 
Pakistan, d'où seralent partis certains 
membres du commando. Evoquant 


{1} La revue Opgoniok: Ge ce samedl 
26 avril publie un dessin dans lequel 
au chien ayant la tête de M. Carter 
s'en prend à l'ourson olympique. 

(2) Alors qu'il étalt premier md- 
Alstre, Il fit voter, 
asetionalisotion des pétroles au détri- 
ment de l'Anglo-Iranian Oll Com- 
paay; le coup d'Etat miltaire fut 
dirigé per Ie général Zahedi 


d'autres Cas de « gangslériame inter- 
nabonal », la Pravda cite l'opération 
israélienne d'Entebbe, en 1976, et, 
si elle ne mentionne pas l'opération 
similaire réalisée un peu plus tard 
par les Allemands de l'Ouest à Moga- 
discic, elle « mouiHe» la RFA. en 
faisant état de contacis entre ia 
C.LA. et la BND. (services de ren- 
selignements ouest-allemands) avant 
l'opération de Tabas. 

La seconde confirmation vaut pour 
l'Iren. Tas$ n'a pas manqué de rap- 
paler que les Etats-Unis s'étalent 
déjà immiscés directement dans les 
affaires intérieures de ce pays, qu'ils 
avalent organisé en 1855 un coup 
d'Etat contre Mossadegh (2. Malnte- 
nant les Iranlens, qui avaient ten- 
dance ces derniers temps 4 mettre 
sur Is même plan |’ «/mpérlalisme 
américain » et le « communisms Imer- 
nallonal» doivent savoir où se 
trouvent leurs véritables ‘ennemis et 
leurs véritables amis. Déjà l'Iran et 
l'URSS. ont annoncé la conclusion 
d'un “important accord» de coopé- 
ration économique et industrielle au 
lendemain des décisions de l'Europe 
des Neuf (/e Monde du 25 avril. 

Enfin, Moscou s'adresse aux Euro- 
péens de l'Ouest pour tenter de leur 
montrer la vanité de toute « so/ide- 
rité atlantique ». Uns fois de plus les 
Américains ont manifesté leur concep- 
tion particulière des relations entre 
une grande puissances et des Etats 
moyens, dit-on icl Non seulement ils 
n'ont pas consulté leurs aîliés, mais 
is les ont bernés. Les Européens 
ont Justiflé les sanctions qu'ils ont 
décidées contre Téhéran en aïflr- 
mani que cette démonstration de 
< golidarité atlantique » permettrait de 
retenir les Etats-Unis d'entreprenère 
des actions massives. L'affaire de 
Tabas démontre l’«/nanité » de tels 
engagements, écrit la Pravds. 


la responsabilité des Européens 


< Les dirigeants d'Europe occiden- 
tale ne pourront pas garder indétini- 
ment fe Silence. ils devront prendre 
position, écrit Tass: en approuvant, 
en appuyant la politique des Eteis- 
Unis, Hs assument une très lourde 
responsabififé. + La conclusion qui 
devrait s'imposer n'est pas difficile 
à trouver: puisque la «solidarité 
affantique + n'apporte à l'Europe que 
des déboires, puisqu'elle compromet 
ses intérêts vitaux. 

Pourtant les dirigeants soviétiques 
ne semblent pas dramatiser l'aifaira 
de . Tabas. L'échec ds l'opération 
leur donne aussi l'occasion de se 
gausser de la maladresse américaine, 
de manifester une condescondancs 
ironique vis-à-vis de ce + fiasco hon- 
teux ». 11 leur donne le sentiment de 
leur force, qu'ils manifestent sans 
grands Scrupules en Afghanistan. Les 
moyens d'information soviétiques 
n'ont pas rappelé l'avertissement 
lancé au début de la révolution ira- 
nienne par M. Brejnav : l'U.R.S.S. 
consldérera toute intervention milk 
taire en Iran comme une atteinte à 
sa propre sécurité et réagira en 
conséquence. Îls ne mettent même 
pas en garda les Etats-Unia contre 
le renouvellement d'une telle tenta- 
tive, l'échec de l'opération de Tabas 
eur paeralssant sens doutes une 
garantla suffisante. 


DANIEL VEKNET. 
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LES RÉACTIONS APRÈS L’ÉCHEC DE L’OPÉRATION 





À L'ÉTRANGER 


Le raid manqué américain en Iran à immé- 
diatement provoqué de multiples réactions dans 
ls monde, Elles traduisent souvent la surprise, 

‘ la consternation, l'inquiétude et expriment uns. 
‘approbation plus ou moins gênée chez les alliés 
et une condamnation sans appel dans le camp 
. communiste. 
9 À L'ONU, M. Kurt Waldheïm a manifesté 
sa « grave inquiétude » et a offert, vendredi 
25 avril, «ses bons offices ainsi que les services 
de la commission d'enquête des Nations unies = 
pour parvenir à la libération des otages. Le 
secrétaire général de l'ONU a précisé qu'il est 
«en contact étroit avec les gouvernements inté- 
ressés et attand d'eux qu'ils coopèrent à La 
recherche d'urgence d'une solution pacifique ». 
Il à lancé un appel « à la retenue et à la rai- 
son =. Auparavant, les Etats-Unis avaient 
informé de leur action le Conseil de sécurité, 
mais aucune réunion de cet organisme n'est 
prévue pour ls moment. 





. @ A BRUXELLES, on estime que l'opération 


manquée risque de faire passer au second plan 


JÉRUSALEM : inquiétudes sur Les répercussions | 


au Proche-Orient 
De notre correspondant 


le problème de la contribution britannique au 
budget de ia C.EE. lors du sommet européen du 
week-end à Luxembourg. Selon un hant fonc- 


tioupaire, - c'est à coptre-cœur que les Euro-. 


péeus avaient accepté de prendre des sanctions 
contre l'Iran -, pensant qu'elles étaient <inu- 
tiles et néfastes - mais pourraient du moins 
« dissuader les Américains d'intervenir militai- 
rement en Iran». 

@ À COPENHAGUE, le secrétaire général 
de l'OTAN, M. Joseph Luns, qui se trouvait 
dans la capitale danoise, a, selon notre corres- 
pondante, estimé - préférable - que son organi- 
sation n'ait pas êté informée de l'opération car 
elle n'aurait ainsi aucune responsabilité à 


endosser, 

. $ À ROME, un communiqué du ministère 
tles affaires étrangères rappelle sèchement que 
« l'Italie a exprimé en toute circonstance son 
opposition décidés au recours à la force pour 
la Hbération des otages». Le Vatican n'a fait 
aucun commentaire, et son organe, « l'Osser- 
vatore roma2o », 6e borne à rapporter les faits. 


Des conséquences négatives 


© A BONN, le chancelier Schmidt a indi- 
qué que les Etats-Unis avaient probablement 
dû agir sans ‘consulter leurs alliés, comme la 
RFA. l'avait fait lorsqu'elle avait Ubéré des 
otages ouest-allemands à Mogadiscio le 18 octo- 


bre 1977. Les dirigeants allemands sont toute- 


fois « extrèmement préoccupés » par l'affaire. 


@ A TOKYO, le premier ministre, M. Ohira, 


a déclaré ce samedi qu'il demanderaïit aux 
Etats-Unis de ne plus entreprendre d'action 
militaire pour sauver les otages, mais a ajouts : 
« Je peux comprendre cette opération car les 
Etats-Unis avaient fait montre d'une grande 
Patience. » | | 

@ AU CAIRE, le président Sadate a 
déclaré : -« J'ai promis au peuple américain 
de fournir des facilités pour [le sauvetage 
des otages et pour celui, le cas échéant, 
de tout Etat arabe du golfe -, mals il s'est 


refusé à confirmer ou à démentir l'informa- 
tion de source israëlienpe selon laquelle le . 


commando qui devait opérer en Iran était 
parti d'Egynte. à 


pour la plupart des régimes arabes 


De notre correspondant 


Beyroutih. — Le fiasco de l'opé- 


sieurs dirigeants en assurant que | ration américaine a des 


dans ce genre d'opéra 
nées avec succès contre les orga- 
nlsetions iniennes el no- 
tamment pour sauver les otages 
d'Entebbe, en 1976. Ce dre a été 


souvent cité en exemple Gepuis la 
prise d'otages de l'ambassade des 
Etats-Unis à Téhéran. 


En outre, on est très inquiet à 


tions unies a déclaré : « Cela va 
renforcer la position de Kho- 
gime iranien connaissait ces 
dernières semaines des problèmes 


intérieurs très graves. Cet échec 
cause un irès grave dommage à 


ue négatives pour la plupart 
régimes arabes. Peu d'entre 
eux ont intérêt à voir la révolu- 
tion iranienne se radicaliser, hor- 
mis la Syrie et le Yémen du sud. 
Quant aux autres, même s'ils 
devaient protester contre ia vio- 
lation de Ia souveraineté ({ra- 
mienne — ce qu'ils n'ont d’ailleurs 
pas fait pour ls moment à l'ex- 
ception de la Syrie et de 
l'OL.P. — ils n'ont aucun intérêt 
à une telle évolution, Irak et 


Jérusalem de la faiblesse mani- Ta position des 


: Engagé dans 
festée, (De ON OUR PRES A notre région. Quand 4 y a inter-| lorce avec l'imam Kh 


dispensab à jérence entre 
sort des Etats-Unis et celui d'Is- militaires, dans 


reël sont trop iiés pour que les | 
ne ce genre, ü y a- 


Isrgéliens redoutent pas les 
conséquences de la faillite de rin- 7iculiés. » 
tervention américaine en Jran sur 


Elats-Unis dans 


civils et les] président irakien Saddam Hus- 
une opération de | Sein est directement menacé, en 
toujours des dif- | raison des 60 % de citoyens chli- 
tes que compte s0n pays, par tout 

ui consolide je régime lra- 


é ce 
Au cours de ces derniers mois, Er S'étant de plus éloigné dæ 


la situation au Proche-Orient. plusieurs chefs militaires avaient 
que les Améri- Moscou, il doit 


C'est ie sentiment qui domine en laissé entendre 


Israël, même si dans un er calins pourraient demander 
- Israéliens dans la 


l’homme de la rue, un conseil aux Js 


de fierté natlonale, à leiséé recherche d'une solution mili- 
ationère aves Kronle Que seule Les taire. Cela avait été le cas de Dr 


qu'alors un «coups de ce genre. défense (en 


toute poussée soviétique dans la 
D'autre paré 13 montée de la 


hington 
Le FRE voau, les pays du Golfe qi sons 


M. Begin a adressé vendredl à Unis), qui avalt déclaré au directement concernés, mails 
M Certer un message pour expri- De din dE a autres ne se sentent pas pour 


mer sn «iristesse» et ses condo gouvernement américain. 


léances pour les victimes du raid. 
Le ministre a 


car Fopéraiion. aurait dû 


des résultats très fimporiænis.» avait déclaré qu'une opération de : 
milieux sauvetage des otages de Téhéran | et la crédibilité des Etais- 


Dans jes 


l'effet d'entrainement qu'une telle 


premier déclaré: - . Plus récemment, le général Dan | situation pourrait avolr sur le 
«Tout cela est très dommage, Shomron, qui Fe Eee du | conflit israélo-arabe. 


tif de l'échec 


Autre aspect n 
: il ue le prestige 
Unis, 


gouvernemen- 
taux à Jérusalem, on a aussitôt était techniquement possible, en | ce qui est catastrophique 


pour 
t | des pays comme l'Egypte et l'Ara- 


précisé qu'Israël n'avait été mêlé raison de la confusion qui 

ni de ni de loln à l'initiative en Iran depuis quelques ble Saoudite. 

militaire américaine. Par ailleurs, les pays arabes 
M. Modaï, ministre de l'indus- FRANCIS CORNU. considèrent que M Carter est, 





AMÉRIQUES 


DÉSIREUX DE S'EXPATRIER 











TIMES (Londres, indépendant) : 
l'alliance atlantique affaiïblie. 
« La tentlaitue de sauvetage 
des otages a constitué une ré- 
ponse légale à La position crimi- 


De nombreux Cubains tentent de prendre contact| ne de iron qu retient les 


La Havane /A-F.P.J). — Un vaste port de 


Varadero 
exode sauvage vers les Etats-Unis, tres À l'est de la capitale. 
Cuba applique donc sa décision 
es 1 Pour DAILY MAIL (Londres, conser- 


ar air et par mer, parait être la 
principale voie de sortie de Cuba 
milliers 


de Cuabains qui, de la 
Pt a d'émi 
bassad 


e 
Cuba a, en effet, 


on grés ou opposants au régime 
avalent PE Le position du gouvernement cu- 
é l'offre bain est d'autant plus forte, face 
aux récriminations de Washington 


orcé L'Union soviétique, 
aa les amis des Etais-Unis 
, à 140 kilomè- | au Proche-Orient ei afjafbu TAI- 
Lance atlantique. » 


vateur) : Carter Le faible, qui 

essale d'être fort. 

«M. Carier est l'exemple clas- 
de l'homme jaiïble qui 


3 U e 
américaine d'an pont aérien & r&= 1] justifie son attitude par l'ac- Ut d'être fort. Les pays d'Eu- 


tionnel et ordonné » entre l'le et Sue ha x 


les Etats-Unis falte jeudi 24 avril 
par le département d'Etat. 


ne doivent plus 


réservé naguère | rope occiden 
par les Américains aux Cubalns | être Les caniches de M. Carter. 
quittant clandestinement le 


Le mieux qu'ils aient à faire est 


; 


Par 
ailleurs, le départ Jeudi de 95 ré- pour la Floride. « Vous les avez] de Le décourager de fenter Ge 


fugiés par le Costa-KRlca ne signi- 
hington. 


du pont voulus, vous les avez ! 2, 
pu en substance La Havane à Was-| f.) de l'aider à adopter une cou- 
rolitique 


Tageuse 
Une véritable frénésie s'est em- | 2% fran.» 


nouveau de tels coups lordus el 
de laisser-Jatre 


que tous les exilés scope 
tés par San-José devront y rés- parée des Cubaïns pour contacter | FINANCIAL TIMES (Londres, 


Due June ont dbe-viét:. Dffue ds ponton. 
e quatre cent qua . Ux 
Pi centrale d 


siter 

deux personnes ont été 
en quatre jours depuis le port de 
Mariel vers Miam Et le quotidien 
Granrma a révélé rendreal 


Havane, pourra évacuer 
giés et des familles depuis l'aéro- cents par jour. 





Argentine 





Pour surmonter une grave crise financière 


LE GOUVERNEMENT PREND LE CONTROLE 


DES PRINCIPALES BANQUES PRIVÉES 
Buenos-Alres (AFP). _ une Oddone et Banco {Internacional 


crise financière 
a éclaté 
Argentine, 


obligeant Île gouvernement à sr, le 
prendre lé contrôle de trois des ment d de gerantir, pour la 
banques privées 

pee fois dans l'histaire : est plus que jamais nécessaire. 


taux et de l'épargne 26 avri 1980. 
La crise avalt débuté Il y a trois Le gouvernement à justifié sa 
ueroute du prise de contrôle des banques par avec les [raniens, échec ne lais- 
es eirrégularités» qui se ce-]| tünt atiune perspéciive de libé- 


Eta 

qu'un fectuer que sur rendez-vous pour 
avion américain, arrivé à La les Cents sans ligne personnelle 
des réfu- et les appels sont limités à deux a ne delle de 


ue le gouvernement a dû pren- américaine le 
sous son contrôle vendredi, PUR. à la discipline de 


veérnement 2 égale-| NEW YORK TIMES : une posi- 
tion commune avec l'Europe . 


milieu des affaires) : l'Europe 
et le Japon ne doivent plus 
DR aveuglément les Etats- 


«L'échec du t Carter 
a accru Îles di parmi Les 
alliés occidentauxz et. Ten] 


tant que issance le de 
démonirer Jorce suocës. 
eu doitent 


DT ne ne naine 
es plus appropriés Dour 7 
les dom es causés à [' 
Par cette affaire, Après l'échec de 
cette mission de sauvetage On 7€ 
Le NE CI 
2 'ils suivent à 
ment Dents ts Ps qe 


initintite 
Etats-Unis dans une d'une 
telle importance. Le problème des 


otages constifue désormais un test 
de la volonté se 


. Se été ue 
san d'un accord dipiomabque 


Banco de intercamblo regional 
SAR Qu & nn nn nr le FÉeulLa Re Gti du Ue avait pu ëtr mime prie à . 
R a ue i-|e 
précédent de retrait de nistre de l'éconornie, M Martinez coftt raisonnable, ceile bee 


sans : 
l' . Ce mouvement à mis de Hoz L'infiation en Argentine! de sauvetage aurait été honorable. : 


épargne 
en difficulté les trols autres gran- a alteint l'an dernier 14 Mais à 5 Ro! 
des banques privées argentines, t197 Dour le premier urimes-| été b réste à satoir &i elle a 


Banco de los Andes, 


conduite. 
» Les Etats-Unis ont gagné peu 


14 . {ag . | 
avec leurs parents installés aux États-Unis | 2er ‘Furion somiétique, 


s2 profilent à l'horizon. D'une Tadlo, & 


‘s 
4 
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@ À ISLAMABAD, le ministère des affäires 


‘étrangères à démenti les spéculations selon 


lesqueltes les appareils du commando ayaisnt 
décolié du Pakistan. Il à qualifié d' « imadmis- 
sible - l'opération et a souligné qu'elle consti- 
tue - une violation grave dela soûv 
ivanieune ». - Fe SR NT | 

- À PEKIN, l'agence Chine nouvelle, sans 
condamner formellement l'action américaine, 
exprime une réprohatlon qui traduit 
surtout l'inquiétude de ia Chine de voir Mos- 
cou tirer parti de l'échec de Washington. 


‘@ EN EUROPE DE L'EST, l'opération amé- 


ricaine est unanimement condamnée. Prague 
np voit une « menace à la paix mondiale ». 
Bucarest, pour sa part, rappelle que « La prise 
en otages de diplomates est une violation du 
droit international, mais ne justifie pas Ia vio- 
lation de la souveraineté nationale d'un pays». 
Belgrade a adopté uns position analogue.  : 
@ A LA HAVANE, M Fidel Castro, prési- 
dent du Mouvement des non-alignés, a adressé 


‘un message de soutien à l'imam Khomeiny. 


LONDRES : une sympathie anxieuse 
_ De notre correspondant 


Lontres. — Mme Thatcher, qui, condition essentielle du 

[| comme tout le monde, avait appris dépend du socreé, A 

; hefs FE POMricains Qui don néons en Pr PR A blocus, qui 
i . e. utan! 

. Chr : adressé, dans la soirée du tation 


part, parce qu'il ne faudra pas, | Vendredi. 25 avril un lan Gilmour et lord 
avec lui, reprendre le dossier du | Personne] de. sympathie . au - sont revenus à plusieurs reprises 
Proche-Orient «à -zéro». D'au- ï , exprimant sa «Plus Sur ce thème aux Communes et à 


tre part. et surtout, parce qu'il| grande admiration » pour « le la tél 


e subi toutes sortes d'avantes de 
la part des dirigeants israéliens | P7£UE…. 2. 


coïn- - niques n'ont pes apprécié d'avotr 


er qu'il parait «mürs» pour les | Cide asser bien avec celle. du été tenus dans l'ignorance de 
crenetire au pass après sa réé- | Public, manifestant une certaine re n avalent été eeule- 


lection. - 
Même s'ils le critiquent publi- 


syrapethie . apitoyée, mais aussi 
condescendante, 
quement'tous les jours, les Pa-| président, «l’homme à qui 


EL de e cpossibilité » 
date an n’& 
indiquée. Le ministre adjoint des 

étrangères c'est surtout 


à  l'infortune 
rien 


maintien | #6 réussii », selon la formule d'un affaires 
lestiniens souhaitent le journal. : employée à rassurer M Shore, qui, 


a’ invité le gouvernement à exer- 


- Mais cette sorte d'hommage au 4 de l'opposition travailliste, 
; majheureux cache mal à 


“ biité ée leur rinquiétade Ce son influence auprés du pré- 
il admettra l'inélucta! la en gl PRÉ a de cident Carter, pour | a: 


autodétermination et de Ia cons- | éprouv 


ées par 
titution de l'état palestinien, et | Tous les doutes entretenus eur der *ia plus grende modération >. 


loiera, surtout 


conseil de sécurité une annexe 


l& résolution 242 

Quant à Tlimplication del| recourir à des 
l'Egypte dans l' 
— annoncée à la fols.d'Iran, de 
Sytie et d —, elle ne sur- | de Britanniques 
prend guère les observateurs | avec ap 
arabes, alors que le président, -eura 
Sadate avait, à l'avance, consulter au 


son aide à Washin dans une 


qu'i s'y emp si, | la stabilité et les 
l'intervalle, l'Europe a pris. d'homme d'Etat du 
le relais ot fai voter par le Carter se trouvent 


1 Certes, 
doute, ce-| niques estiment 
iranienne | de l'alliance occi 


En fait,.le gouvernement est 


résident 
. Hi ne t revenir 
orcés, €t le soutien lotel asuré par 


on ‘craint maintenant que les 3m ier ES 5 
Américains ne soient ‘obligés de Het ue doit, Me cu 
Ar me Es De encore de l'opposition grandissante à la 

ration avortée rênes dangereuses. politique des Etats-Unis, qui n’est 


seulernent rise en cauce par 


se demandent [a gauche travañliste. L'opposition 


si cette fois le est renforcée par les son 


. a cageme- de Ge frustration et même d'rria 


ses. alliés tion éprouvés par de nombreux 


les dirigeants britan- députés des deux dev 
ue les membres une opération uatés éralernent 


ntale doivent, 


décidés gton, 
selon laquelle des Egyptiens au- | en priorité. serrer les sans diatement après l'action conj 
raien : se: laisser aller à des. récriminne prouvée à Luxembours _— 


: f par! | 
pet pour improbable ‘dons mutiles, Asa bien, antici- . : - . à ee Ms one 
ruio isMéllenne mais démentie | consersatedre eu rtravatsintes ml  -- .@ Je COMPrends .. } 


cet Émirat) .on d'Omian, tb | : de üteni tre 0 age 
Washineton, 1e onvermement : ‘le dilemme arñéricain » 


ours possible du fait dés facili- 
tés militaires dont y disposent les | britan 
Etats-Unis. 


LUCIEN. GEORGE, 


Dans la presse internationale 


se rendra à 


tion à fatre entre une #on washington le $ mai pour une 
limitée de sauvetage, dont 1 visite de trois jours, et on n'exclut 


pes Ja possibilité 
Thatcher de’ PS 


le oindre. 
Dans une interview taérl | 
ministre britannique a laissé en- 
tendre qu'il était opposé au re- 
cours à la force. e Je ne pense pas 





de sympathie en échange de leur de la déclaration du secrélaire à | € Hit ee ii FU 
- 


patience dans cette affaire. Main- La défense, M. Brown, que les 
és pour leur Elais-Unis n'ercluent aucune 0p- 
incompétence ei leur impétuosité, ton dans l'avenir. » 
el pas seulement par leurs aduer- DIE PRESSE (Vienne, indépen- 
prestige militaire | rington a déclaré qu'il ne pensait 
des Etats-Unis est an plus bas.| F2 due le monde Tarn 
o «Téhéran s'est pratiquement L Da 
les Etats-Unis d'une « provocation js Qu Dan de la communauté | une critique indirecte de 


D Lee ne One nn" À 


jour, depuis leur bastion afgha eo  - 
Our, 2 
oO ur ln jotve Île Get ae 


»ermée Qui aurait pu causer La 


Je ne pense pas qu'il 
TÉUSSIT 


Lt a, Mais je com ; 
rends la 
dilemme américnin. » Lord Car- 


siluahon est très rave , Dans 
ministre tra-| américaine, 11 a not& a 


pores P se sut la situation 


IL ne jaut pas trailer la posillon 
soviétique en plaisantant. Moscou 


sion. Leurs k f 
tout comme aux Etais-Unis, ont 
été de juger La mission de sauve- 
Rens une invasion. À leur 

rge come à celle des mern- 


Sue A TRAVERS LE MONDE 


les risques. Un point de vue 
commun est plus Que jamais 
AéCessaire. » 


WASHINGTON POST : que les| + Les FORCES ARMEES ont 


Iraniens méditent La déclara- 





HENRI PIERRE. 








undlaire aux nenduisons de 
Gafsa» ont tenu, vendredi 
2 evril 4 la Mutualité, un 

de protestation. Le 


régime tunisien et « l'inferven- 


tion de M. Brown. pouvoir pour «éudier la prise tion de l'impériol fran- 

« Noire réaction est de contrüle du poys par des cais à Gafsa» de 
qu'il élaif raisonnable de faire groupes anti- jinan- cés les orateurs, qui ont 
ce É . Les Iraniens cés par l'élranger ». Cette dé- exprimé Jeur - solidari avec 
avaient rejeté une solution négo- clarotion est une régonse à Ia aile peuple tunisien en lutte 
clée et ‘écarté toute btlité création, cette semaine, d'un pour sa liberté et son indé- 
d'accord dans un futur éloigné. comité national de défense dè- pendance nationales. Le 
récent mocratique par les mouvements mee était présidé du côté 


D'autre part, le soutien. 
des alliés des Etats-Unis étaii un 


Sadicaux. Certains partis po- fran par M" Nuri Albaia 


-et Maurice Buttin 


s'est donné pour but d'empé- © M. AZOUZ AL TALEI, secré- 


tout le monde pensait qu'une ac- taire. Faisant à adressé 

tion militaire anpliquerait le mi . crétion de ce comité, les or vendredi télé- 

Le php TE . tr Sent Cd 4 ou me re 
J interviendraient <: veau 

En avant que Fefjet des quel moment 7 sauver Le. tunisien, M. Mohemmed 

senciiOns décidées par les cldés|: Days du désmies. — (Heu rapporté l D'ou 

œit pu étre jugée après le 17 mai. ter. ne libyenne Jana, M. Azous Al 


ONE les Irantens ne vont pas | @ MEETING DE PROTESTA- ! 
la ." - TION. — Après les exécutions . 


se prendre sur ce plan. Is 
seraient bien avisés de noter que des 
le président Carter a agi en pré- 
né & faire ce qu'H 
aut pour se jaire restituer les |" vements 
otages. I prendre note 





Tunisie 





8 » ävec la Tunisie 
ét de dépasser lea différends 
Pour ouurir une nOuvells page 


conclut en renauvelant l'espo 
tion d'union ée à Djerba: 


sign 
en 1974 par le colone! 
et le président Bourgulba se 


. tunisiens et français, réalise duran ee. 
réunis” qu sein de «Riposte ‘| et dE nr. PATOTS 


Mal. — (AFF.) 


Je 


entre Les deux ‘peuples x. L. 
Que'le contenu de la déclaràa- . 
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AMÉRICAINE EN IRAN 


EN FRANCE 


LE P€, : la France ne doit 
pas se faire. 


Le secrétariat du comité central 
du P.C. a mis en cause l'attitude 
du gouvernement français qui se 

refuse à tout commentaire . I] 
déclare : « Se taire, c'est caution- 
ner l'aventure et s'aligner sur la 
er mi dirigeants oméri- 


» Se taire cest 
Cor dans 3e politique Gants. 
DOUT 70 
D mar 
» c'est accepter l'esca- 
lade de la provocation où s'engage 
Washington après le boycottage 
des Jeux olympiques ei les me- 
sures de sanctions économiques. 
es n'esl pas digne de notre 
» 


M. FITERMAN (P.C.) : une poti- 
fique provocafrice ef irres- 
ponsable. 


onstration 
que sa politique est une politique 
Pret dns rt 

. Nous ne 


DRE ee avec Les 


accord 
D ou nr la solution .tin 


de problème peut Das 
coxsister dans le er à une 
Fear dféenS 

* 723 érend 0 
l'Iran aux Etats-Unis, ee Forces 
agressives soni du côté des Etats- 
Unis. L'inlervention madliiaire. 
c'est l'aventure, et nous condam- 
ñnons de la manière la plus for- 
melle l'initiative de Carter. Il y 
& un moyen simple de régler ie 
problème, c'est d'accéder à la 


nien d'ertradition du chah et de 
restitution des richesses qu'ä « 
volées au peugle iranien. La poli- 
tique de Carter est dangereuse 
parce que, & lui tout seul, HG tué 
becucour plus d'Américains que 
Khomeiny. 

» Se soumettre aux injonctions 
D re pndetrue 
nice, la pire PE 
Fe Au pays ei ce de 

pa ue une politi indë- 
pendante. _—. 


M. PINTON (UD.F.) : 


nage de la violence. 


M. Michel Pin délégué géné- 
rai de l'UDF. à ESA en 

des assises LP nie 
25 avril & 


np se dans Fengre- 
ñage de la violence, Les Jraniens 


inlernalionaie en prenant en 
otages des ciloyens étrangers, 
diplomaies de surcroit. Il était 
donc fatal que le pays bajoué, en 
l'occurrence les Etats-Unis, ji- 
Aisse par essayer d'utiliser 1a 
Jorce. 

» Dans certains cas, ce TecOurs 
à la jorce a réussi, comme on l'a 
vu à Entebbe, dons d'auires Cas, 
L échoue comme on le voit au- 
jourd'hui. Cet échec risque de 
conduire à une spirale de 5io- 
lences. En définitite, comme 
loujours, ce seront les plus faibles 
qui seront les ultimes ricimes 
Les Iraniens, en violant délibéré- 
7nent le droil inlernationai, ont 
donné un triste etemple et ont 
pris une lourde responsabilité. » 


© M. Maurice Couvre de Mur- 
ville (RPR}), ancien premier 
ministre, président de la commis- 
sion des affaires é de 
l'Assembiée nationale, a déclaré : 
e Les gourernements européens 
doïrent êire à La Jjois un peu 
étonnes ct ertraordinairement 
ennuyés par celie affaire. Il ne 
suffit pas, a-t-il déclaré au micro 
de R.T.L., d'être informés par les 
Etats-Unis de ce qu'ils font, mais 
on pourrait se consulter, discuter 
de la situation et essayer de se 
Jaire un jugement.» 


@ LA C.G.T. dénonce «avec la 


d'Estaing « ns de Dre 
ment ei sans à 
tique agressive 
oméricain ». 

@ LA CFDT. estime que la 
tentative d'intervention militaire 
américaine, couire Le jait qu'elle 
mettait en péril la vie des Olages 
et de la population civile de 
Téhéran, aurail pu avoir des 
conséquences éncalculables dans 
nc situniion none Len- 
due, à le suite de l'intervention 
sor'étique en Ajghanisian ». La 
C. aussi ja <libé- 
ration immédiate et suns condi- 
tion des Olages». — 


e la 
L A 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 
bois 
universel 


6, rue Bouin - 92 700 Colombes 
Télephone = 7782-40-59 





M. JOSPIN (P.S.) : une opéra 
tion absurde. 


M. HERNU (PS) : ce n'est 
plus de la légifime défense. 


la prise d'otages grave, 
Topération en iran en 
est 2 autre. 

» TSqUu“ recoit un de 
Poing el Le rend Jour de 
suite, c'est Ce la légitime défense. 
br, : : lon encaisse 

D On ne Téggit pas 
la réplique 


une agression. 
» Après celle tentative ratée, si 
président voulait 


intersention se silueruit au ni- 
veau d'une réplique DléHique, et 
D inquiét ; n 
» présiden carter n'Æ pas 
été bien inspiré dans le choix du 
moment, cer l'intervention mii- 
taire a été tentée à la vetlle d'une 
délicaie conférence au sommet 
ge Le hasard fail qu'eile 
prodaif alors que le. TP 
de TU DF sur la défense et les 
déclarotions du géneéral Méry 
présent le renforcement de lai- 
lance satlanrtique get gi 
An virage DrO-am 


M. DEBRÉ : une action justifiée 
dans son principe. 


ML Michel Debré, an 
mier ministre, député D ÉPR à 
déclaré : 


«La détention des otages par 
Iran est un acte de guerre. Peu 
vernement ira- 


acte de pere: #& est 
pe de réponüre par un acte 
de guerre. 

»En son principe, l'action du 
président des Etats-Unis est donc 
vue Tous les hommes libres, 
tous Les attachés au droit 


esprits 
doivent le comprendre. |: 


des gens 
2 La nation américaine & été 
patience dont ses 


concilient dans le cas présent 
avec une autre affirmation : c'est 
dans l'épreuve que la solidarité 
entre alliés & sOR PTIT. 3 





Bi Sré 


AMNESTY INTERNATIONAL 
FAIT ÉTAT 

D'&UN CERTAIN NOMBRE 

D'EXÉCUTIONS SOMMAIRES » 


sommaires ét d'une vague d'arres- 
tationss äans le nord de ia Syrie 
au cours de ces trols derniers mois, 
à la suite de grèves générales ei 
de manlfestations. 

Aranesty international précise que 
lFarmés « bouclé des quartiérs de 
Hama, d’Alen et de plusieurs autres 
villes et soumis lenrs Dabltante à 
des interrogatoires, «Des témoins 
ont fait état de manvais traitements 
et de tortures, ainsi que &'exétcu- 
tions. » 

Le gouvernement syrien avait 
envoyé une division de 196084 hom- 
mes à Alep le mois dernier pour 
mettre on terme à Pagitation qui 
réguait dans le nort du pays. N 
accus les Frères musulmans et la 
fomenter des troubles 

régie. 


_— — 
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ÎLe calme est revenu à Tizi-Ouzou 


Dans la presse parisienne 


L'HUMANITE : la France doit 
cesser d'être solidaire des 
actions démentielles de 


dém 
que 


LE er DE PARIS: le champ 
affrontements entre 
URSS et les Etats-Unis 
s'est considérablement élargi 
en quelques mois. 

« On assisie ainsi — et on ne 
pouvait s'attendre à moins — à 
une brusque remontée de la ten- 
sion Est-Ouest. Une tension que 
lon ne parvient plus à ae np 
puisque Faveniure 
Iran efface œujourd'hus Kaboul 
et pourrait être ommés demain 
par Une TEnLON en 

centrale .. au Proche- 
Orne En d'autres termes, le 
champ des RENE enîire 
l'Union ion soviétique et gr 


ne un is, à éel ne en 

en qu mo 1 que 

For ne parvient Us et 

Mocoou-Wahingion It n'a Les 
oscou-Was an 

sûr que les dirigeants concernés 


connaissent. Voilà pourquoi 
tout geste ble, toute 
action inContrôlés des Deux 


Grands, mettent celte jois réelle- 
ment en danger la pair du 
monde, 


LE FIGARO : l'horizon est lourd 


sauve le monde, Europe, la 
es battre et 

» — Se PORTE 
revanche Mais il ri pe se per- 
os un échec. Cette 
Jois, nr sera obligé 
d'employer 


plus Pass s moyens Porucoup 
dre Le risque d'une de 800ié- 


Alors Alors, qu que _ Seigneur herve 
» L'hortaon est ua le Russes 


(MAZ CLOS.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS - 

r'égoïsme des Européens 

< En première analyse, cette 
affaire est désastreuse pour le 
président américain, POuT son 
Pays et pour FOccident, A défaut 
d'avoir éemoigné dune saine soli- 
darité avec les Etcis-Unis ces 
mois 1ers 


È Ze . 
fice de leur égoïsme. » ï 


EIBERATION : le caractère ram. 
pant et multiforme de la crise 


AFRIQUE 


Algérie 








Après les émeutes de ces derniers jours, la ville de Tizi- 
Ouzou, toujours quadrillée par Ends à nie ui 
avoir retrouvé s0n calme vendredi 25 avril. L'agence Associated 
Press rapporte que qe re mme poor 
la ville, ont {nlqué que les activités avaient repris normalement 
et que la population circulait Hbrement dans les rues, où les bar- 

ricades ont été levées. 


D'autre part, dans une déclaration faite à Paris à l'AFP. 
M. Hocine Aït Ahmed, leader du Front des forces socialistes 
D a lancé vendredi nn appel « an calme ot à la sérénité > 

ses compatriotes. « Ii importe plus que jamais que tons Îles 
rte où qu'ils se trouvent, opposent à la violence se 
leur détermination pacifique, afin d'engager le processus îrré- 
versible de démocratisation et de dialogne que nous n'avous 
jamais cessé de réclamer jusqu'à ce jour », a-t-il souligné. 


À Paris, la préfecture a interdit la manifestation pour ia 
défense de ke culture berbère, qui devait avoir lieu ce samedi au 
métro Kléber, a annoncé un membre du Comité de défense des 
droits culturels en Algérie, Selon la préfecture, a-t-il précisé, 
SR UT en troubler l'ordre public, À la suite 
de cette interdiction, les Re no 
pathisants de renoncer à In marche pacifique de protestation 
<« contre la répression ayant suivi les récents événements >», qui 
dovait être organisée sur l'ambassade d'Algérie. 


CORRESPONDANCE 
Liberté linguistique et droit des peuples 


ep pre Sc 
s historiques &ë la révolution 


» Comme dens tous les com 
algérienne, et au éxisur Len OUTrage nés 


arabes avec rs que l'Etat 
a 
national, dont t 
‘D serait un Rae émocratique, 
nds tous les ane Li 


leur er es fait te du 
patrimoine national, 


« Aidez-nous à traverser le 
jleute après On verra », Je 
fleuve esb traversé qui fut l'enfer 
pour les po 
PE eee pr ans après 
la cité en Algérie l'accession de l'Algérie à lndée 

“LE vendication voilà qu'il terdit 
ns nor cie PT nn AMRTRE | de ar 
à l'école se propre langue mater- PR NS ue. pos 
nelle et de là voir réhabilités kaïyie, Cet acte d'into ce 
comme langme nationale eux de mure Bu 
côtés de la langue arabe. L'affir- tions tries He : de 
mation de l'identité culturelle a durée lateur de Jl'intoi nee Dole 
été ua n puis . que. Ji donne sa 5] 


de nuages noirs. moins dangereux que la peur.| nt que enracinée dans le à ge 
« Le monde, hier, est entré « J'ai eu souvent l'occasion de conscient et l'inconscient indivi- SR SE 
as une ©? D remarquer que le courage duel et collectif ; elle est un im- TAlger et fait agparalire brubie 
ds son histoire, les moins re que 1 peur. À un à IDE Some lement ] diectique qui 
éléments sur Le € bonheur» ei 1e la guerre lâches sont les pre- | mes; elle fait à l'Etat nationa! lie je manopole tique au 
ne Re Deuvent guère miers tués. Même chose en poli- une non d économique et eulturel et 
Que Ton veuille bien tique. Les nations qui croient | mais politique et de & permis tne bureanarati- 
re pus sé M. Carter préserver la paix en cédant tout | soutien à le langue sation ro D Heure D 
£ entre deur Ou presque lout finissent par être | berbère au même 
acculées à La violence, alors | langue arabe : car si l'Etat colo- 12 nouvelle Classe, 
D — center sm di bais- qu'elles l'auraient sans doute évi- | nial a relégué en rang de 
ser les bras et laisser faire. Consé- Îée si avaient été tout de | langue étrangère et enseignée au Un état folkdorique ? 
quence : les Soviétiques ont suite iniransigeuntes. » compte-pouttes, à complétement orique ‘ ; 
champ Alors, que Dieu { DUTOURD.) banni la langue F le contre pied des el 


LETTRE OUVERTE 





déristes », un lecteur, M. Moha- 


ka 
Morité 

A SO Éuume om, nos vienne 46. 
U L IL obian et d'olives fraîches », 
e t à la diversité et aux 
grandeur dun Etat folkiont : 
Le bonheur, U Et puis si 
Soleïl, tu es le nombril de notre civilisation dés loisirs. de Le tite c'est à dire 
Soleil, tu es le pire et le meilleur on, construction de 
Tu es un rêve, un besoin, une industrie. Tu nous aveugles, appel. an Gas, Ur mettre 
a  n puisque c'est seulement depuis que 
on nous traîne en troupeau, en charters. JL frénçais ne règne me plus (tout à 

En ton 20m, on nous entaiine aussi dans des aventures De mir 

trop aventureuses. : 

ous, nous te voyons autrement. De son côté, M. Sadek Selam 
écrit à propos de l'enseignement 
Nous te voulons autrement. bec 5 Pape nes 


C'est pourquoi nous avons créé Club Espace Voyages. 


Ce tn Es LE 


Re ni 


sans intermédiaire, les hôtels les plus krxneux sous Îes 


tropi et dans les océans. 
Connor ous LEE Le ue ds 


aériennes, pour offar à nos clients des itinéraires sans 
surprises, sur les ligues régulières, aux meiïlleurs tarifs. 
C'est pourquoi nous ne vendons pas le soleil sur un 
coûteux catalogue roais nous vous demandons de 
Voyages, 5 bis rue de . 
Sèze Place de a Madeleine) vivre sur écrans TV et © Soquiles se sont Elles dans 
D me RE LS 
tel que vous le vivrez 
Bienvenue. 


De Bonneville Orbmdinl 


ver sur place, 


à Club Espace 


CLUB ESPACE VOYAGES. 
S bis rue de Sëze, 75009 Paris, TEL 7424224. De9hä19h 


« Considérer l'arabe classique 
étrangère à 


; comme D langue 
pr ri ir plus beaux, les plus 


1 
lus bas, du mépris à l'égard 
non ber et même des . 
berbères arabophones. (…) Tous 
ceux qui ont étudié l'arabe dia- 


e lectal en 





des peuples d us D'autre 
au 
part, au début de son texte, 


— ne 


ne mms = cm 
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ASIE 


Sri-Lanka à l'heure du libéralisme 


Il. _— Le mirage d'une société de consommation 


Les élections indiennes ont 

- été attendues par tous les 
Srilankaïis comme s'il s'agis- 

. sait d'un événement national, 
* Gouvernement et opposition 
cherchent souvent référence 

- auprès du puissant voisin du 
nord {« le Monde » du 
26 avrill. Pourtant, insensi- 
blement, sur le plan politi- 
que, diplomatique st écono- 
mique, l'île s'éloigne de l'In- 

‘ de. Daus un second et der- 
nier article, noùe envoyé 
spécial analyse la révolution 
libérale qui est en train de 
* bouleverser l'économie sri- 


dans la 
«zone de promotion des investis- 
sements », Créée en 1978 par la 
ue 


la belle brochure sur papier giacé 
fournie sur demande, un ouvrier 
qualifié gagne entre 18,25 et 24,20 
roupies par jour, soit entre 4 et 


encore bas en Inde, nous 
at-on dit avec et la pro- 
ductivité est » 
: crop) 
entreprise ceylanalse fabriquan 
des vétements pour le 
98% de fermves, très Jeunes pour 
en 


. Bagne-psin de 


De notre So spécial PATRICE DE BEER 


des machines à coudre. La zone 
conte deux usines de 
faustes piétres precieuses ; fon- 
dées avec des pr thañan- 
dalis, elles réexportent ces pierres 
sur le marché de Bangkok, où 
des détaikants peu scrupuieux les 
ping eut At au prix de 


70e conditions de travak peu- 
vent paraître dure pour un 
misère. . Pourtant 
ouvrières sont en quelque 


amifies des partisans de 
TU-N-P. le parti au pouvoir, Car 
Sri-Lanka pratique un genre 
de espoil system», qui veut que 
le Se AE ee aux élections 
Eh mL détriment bien 
ne vaincus. En mr 
cela aurait coûté leur Épne 
plusieurs dizaines de liers de 
personnes. 
La zone franche emploie déjà 
aix mille ouvriers dans quatorze 































Etat indépendant depuis 1948, 
l’ancienne colonie “britannique 
de Ceylan est devenue la Répua- 
blque de Sri-Lanka en 1972 Lors 
de la promulgation dune non- 
velle Constitution. La population 
— 4 millions d'habitants — 
comprend une forte minorité 
£amoule : environ 2 600 000 per- 
sonnes. Sri-Lanka est, après 
l'Inde, le deuxième producteur 
mondial de thé, 


nei s envisage 
déjà le création de trois nouvelles 
gones de Ia capi- 
tale. 

Le t de ces zones 


Grande - Bretagne, - Bas, 
Suède, RFA) pour le 
centre de l'Île, assurer l'auto- 


sufflsance 

l'énergie hydraulique. Pour des 
raisons surtout politiques, 
M ae & Re de 


réaliser cinq pro- 
gramme, si devait in initisiement 
s'étendre sur trente ans. 


Démanfélement des contrôles 


Es 


la mise sur pied d' 
veux du gouvernement, était in- 
dispensable. 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
PARIS - CEDEX 93 
C.C.P. Paris 4297-23 
ABONNEMENTS 
Smols 6:cols 9mola 12 mois 


FRANCE - D.ODL - T.O.M. 
1AF SF 22F SFr 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


0F SWF SF 17 


ETRANGER 
{par messageries) 


Les ebonnés qui Le en 

ue postai (trois volets | ec. 
drone nu bien joindre œ chèque à 
teur dem ss 

Changements d'adresse L= 
natifs ou: provisoires (deux 
maînes ou plus) : nos abon 
sont Invités à formuler leur 
demande ünc sermalne au molns 
avanz leur d 

Joindra in dernière bands 
d'enurol à toute correspondunre. 

Veuillez avoir l'oblireance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 





e développement. S' De pas 
officiellement question de déna- 
tionaliser un secteur étatique qui 
TPE RES 60 2 de l'économie 
sa gestion est de plus 
_ plus pie eau por Poun 
par exemple pour le e 
consortium imternational 


d'aide 
fournit sa contribution en devises 
au p gouvernemental: 


TOTALE 

(800 millions de dollars de prêts 
ou de Le dons en 1979). 

« pee de DE TRENE 


en. 
marché avec Er mobs ns PoGDie ne 
réglementation », selon for- 


utram, «a bien 
marché jusqu'à présent ». Letaux 
de croissance æ été de 8 © en 
1978 et de 6 ‘2 l'an dernier. Le 
secteur industriel est en expan 

sion ; ses exportations ont ia de 





(1) L'anclenne compagnie, Atr 
Ceylon a été sabordée pour laluser 
le place à Air Lanka. 
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S en JT: L'ouverture dans 
des frontières n'a 


du pétrole, mais eurtout 
importations, 


"al contre la con- 
se Me extérieure, en On aus 
vas nous a cité le 
ces d'une f ue de jouets qui 


En effet, le développement du 


« Ils Pont qu'à travailler plus », 
estime un fonctionnaire. 


ce téléviseur 
Feprésente Elus dun an d6 far 
venable. 


La fuite des cerveaux 


telle poli- 
eh était Ai inéritabie : J'infla- 
tion a atteint 20 en 1979 et 


farine, 
menté d'autant plus que Les 
subventions ont été réduites, 


difficile pour les ä 

ra procéder graduellement », 
En Sr le nr 
Parallèlement, l'accent mis sur 
l'expo: CERN ee PROS TER 

population : 
D On au Qu demande 
extérieure de crevettes, les cha- 


Une situation, si elle est 
à présent favorable à une certaine 
d'autant 


Le gouvernemen 
PACE ne RE 
Sanatre, qui couvre SE ii iuane 

ds Jun de 


imprévisi- ne va 5 eue ET 

ble, de l'ouverture du pays : le rét économique Sri-Lanka est 

Sens alisés, 7 (HE de, nn 
et de le Proche- dress 
L'alfemance 


Si le renouveau économique se 
fait surtout sentir dans les Piles, 
ses effets sont auss] visibles dans 


les cam où vit l'immense 
majorité de  . tion. Du 
machines pour les ind liées 
& l'agriculture ont été importés 
Le projet de La rivière Mahaveli 
est présenté comme une panacée. 
L'entrée des dans le sec- 
teur mon re risque cependant 
de modifier les rapports et 
structures agraires. Fa tentation 
de RS lFouvrier agricole 
ou le un tracteur 
A pays du .tiers- 
monde et Sri-Lanka ne ferait que 
le mouvement, avec 
De nouveaux textes res- 
Eeiguant Jes droite des fermiers 
(loi les services . agricoles 


les NOT déjà 
tentées en Asie du Sud-Est de- 
p comme en 


de la concurrence pou 
quelle elle n'est pas armée. Le 
développement de l'agriculture 
d'exportation ré de se faire 
aux dépens de l'alimentation de 


bas toujours désintéressés, d'ex- 
perts d'organisations financières 
internationales, par exemple en ce 
qui concerne le démantètement 


: cause 
tout un équilibre économi et 


eoclal vieux de plusieurs r 
nies et faisait de Sui-Lanks 


é". 


le tiers-monde. M. Dr TE ere 
ne semble pourtant pas prêt à 

aller Jusqu’ati hout d d'œte logi- 
que er a Aévass l'an der- 


nomique. 3 


sortir Sri-Lanka du éco- 
nomique occidental. ce plan, 
comme dans le e politique, 


M, Jayewardene, malgré ses 

solxante-treize ans, ne doute pas 

de ls solidité de son Gurré, mi 
SSBUTET té 


pour la pérenni 
. 8 entrepris la construction d'une 


nouvelle capitale administrative, 
de Ladions CONS NE 0 
Koite. Elle s'appellera tou sim- 
plement Jayewardenepura.. 


FIN 








Cambodge - 


dans Ia 


(Suite de lu première page.) 


Dens une boucle du grand fleuve, 
Phnom-Penn, qui était, |! y « tout 
Juste dix ans, la capitals [a plus 
charmente de l'Asie, avec sa mesUrs, 
ges palais, ses temples et 6ss Jar- 
dins, exhibe ees mutliations : toits 
crevés, maisons calcinées, ruines 
Innombrablas, avenues délabrées, en- 
tassement de véhicules saccagés, et 
monceeux de ferrailles, épaves de 
bateaux, bidonvifles C'est 
l'héritage de la fureur purificatrica 
des Khmers rouges, la punition 
exemplaire Infligés par les coldate- 
enfants des campagnes et des forêts 
à Ia ville et à ess habitants qui 6ym- 
bollsaient, aux yeux. de leurs chefs, 
toutss les perversions, toutes les 


coruptions et toute l'exploltation des’ 


anciens régimes. La vengeance et la 
haine sont inscrites partout, jusque 
eur les murs — et ailleurs dans les 
fosaes communes Phnom-Penh, en 
cinq ans, semble avoir souffert 
l'usure et le délabrement d'un. demi- 
éiècle. On le constatera mieux en- 
core su ras du 801 


. Du bord de la piste d'atterrissage 


de Pochentong, le premier geste de - 


bienvenue, un éalut de la main, est 


fait par trois soldats vietnamiens… : 


Sur le parking, dans la fournaiss 
de l'après-midi, quelques manœuvres 
empilent sans hâte sur Gee camions 
neufs fournis par l'UNICEF et la 
CJI.CR. Iles précieux sacs de 6e- 
mences de -riz — germes de la ré 
aurrection — qu'un pont aérien trans- 
porte depuis quelques Jours à partir 
de Bangkok, Il en arrive quelque 
200 tonnes par Jour. D'autres vien- 


nent per bateaux {| en faudrait 
40 000 tonnes avant [a fin de juin. . 


Dans la ville même, on retrouve 
déjà, par endroits, le grouitlement 
chaotique d'avant-hler. La vie, encore 
misérable pour la plupart, reprend, 
blen plus en vertu du «sysième» 
qu'en application des règlements 
édictés par {a nouvelle adminiatration 
et Si ées pe vietnamiens. 


‘Cent vingt mille babitants 
dans le centre? 


© Depuls un an, bon- nombre - de 


citadins expulsés en avril. 1975 vers . 


188 campagnes — ceux en tout cas 


qui n'ont pas fui én Thaïlande — 


ont regagné la capitale. S'y ajoute 
une foule chaque jour plus nom- 
breuse de loqueteux, déracinés des 
campagnes affamées. Contenus pen- 
dant des mols, îls e'infiltrent de plus 
en plus massivement Le train de 
Battembang, capitale de l'Ouest et 
ancien grenier à r& du pays, arrive 
deux fois par semaine couvert de 
grappes humalnes. 

Us s'installent eouvent en equai- 
ters dans les carcasses des maisons 
vides que n'occupant pes les cadres 
du nouveau régime et ceux de Ha- 


noï. Les autorités estiment à que 
que cent vingt mille personnes la’ 


population du centre, et à près du 
double ceux de la périphérie, chif- 
fres qui paraissent largement eous- 
estimés. Salon d'autres eources, 
beaucoup se confectionnont des 
abris précaires dans les terraine 
vagues, dans les rulnes ou bien 
donnent à même les trottoirs. Toute 
la Joumée ïls dépensant ie peu 
d'énergie qui leur reste à gagner une 
maigre pitance. 

Marchés approvisionnés par les 
maraïchers des bords du fleuve, par 
des détournements de l'aide Inter- 
nationale, par les produits d'une 
Rorlssante contrebande avec ja 
Thaïlande et par ceux venua du 
Vietnam, petits étals, bricolages de 
toutes acrtes, embryons de négoce, 
transports rudimentairges par bloy 
clettes ou en carlolgs tirées par des 
Poneys : une’ économie de marché 
ronalssante, fleurit au bord des dé- 
combres. Pendant. un an, le riz (dis- 
tribué en priorité aux fonctionnaires) 
et l'or ont servi. de monnala 
d'échange pour l'essentiel Le troc 
a fait le reste. . 

Peu à peu, l'économie monétaire, 
abolie par les Khmers rouges — la 
Banque nationale dynamitée témol- 
gne encore de cette décision radi- 
cale, — a été rélntroduite, ici par le 
biais du dong vistnamien, à l'Ouest 
par celui du bath thaïlandais Les 
autorités viennent d'annoncer la mise 


en ciroulation d'un nouveau riel — |: 


à parité avec le dong, — mais la 
monnals de Hanoï reste d'usage 
Courant. La récupération de tout un. 
matériel technique et d'équipements 





Phnom-Penh renaäit 


jetés à In rue ou laissés à l'aban- 
don par les Khmers rouges, semble 
rester l'une des principales activt- 
tés des plus  démunis,. et Îls sont 


légion, le iong de terrains vagues, 


où achévent de rouilier des milliers 
de véhicules jugés également ino- 
tiles par les adeptes d'un collecti- 
visme agrarien Intégra!. La ciroula- 
tion reprend. L'essentiel du .parc 
automobile vient so de l'aide Intar- 
nationale — occidentale et socie- 
liste, —— soït du Viotnem, soit encore 
des pays de l'Est, pratiquement les 
seuls. à avoir reconnu ÏSs nouveau 
régime et à avoir ouvert des ambas- 
ssdes à Phnom-PeniL . 

Les rues et boulevards, qui por- 
talent les noms des tétes couron 
nées de l'histoire  cambodglenne 
et des grands chefs d'Etat du monde 
contemporain (Mao, de Gaulle, Tito) 
ont été rebaptisées Elles exhaïtent 
désormis une solidanté de circons- 
tance avac le beuse et ls monde 


‘soclallsts. 


On note, au cours d'une première 
visite, que sous Pal Pot, la cathé- 
drale a été pulvérisés, le cimetière 
cathoilque profané et transformé en 
bananeraie. : Depuis x « seconde 
lbération: », l'ambassade de Francs 
est devenue un garags-parking pour 
les camions vistnamiens: Celle des 
Etats-Unis abrite les bureaux de 
rOfice des pêches et sert d'entre- 
pôt pour fe poisson séché. 


de l'hôtel Ropal 


‘On retrouve ausel, . dans les deux 
hôtels pour étrangers de la capitale, 
l'ancien hôtel Royal  — rebaptisé 
Samaki (Sokderité) — et le Noro- 
dom, les survivants d'un personnel 
jadis bien plus nombreux; tel ce 
serveur qui, tout de go, nous raconte 
en eanglotant les agonies successi- 
ves de sa femme et de ses trois 


. enfants morts de falm, de maladle et 


d'un excès de travaux forcés. « Ef 
Jes autrés, ünfef, untol 7», demande- 
t-on, « Beaucoup, je crois. » [| se 
passa l'index eur la gorge. 
Phnom-Penh aujourd'hui 
dans la pagalile et ie chaos malgré 
les offorfs conjuguée du nouveau 
régime, des eokdats et cadres . de 
Hanof et des. représentants des 
organisations Intematlonales. IL ‘n'y 
règne ni la tension ni l’animosité ge 
l'on‘ pourrait supposer & prior. Le 
déplolsment des forces de sécurité 
— khmèree et vietramiennes — pe- 
ralt ramené au minimum et, parädoxs- 
lement, les relations entre = f/béra- 
teurs ei [bérés -+ semblent, de prime 
abord, singulièrement plus détendues 
que celles qui prévalaient H n'y a 


pas si longtemps entre nordistes et: 


sudistes dans cette autre capitale 
llbérée qu'est Saigon, devenue Ho- 


. ChiMinh-Ville. Ga qui ne vaut pas 


dire, on le comprendra dès les pre- 
mières remarques, que la présence 
des Bo Dos (soldats) et des Can: Bo 
(cadres) suscite l'enthouslasme gé- 
néral.. Loin ‘s'en faut, . 

Mais, vous dit-on aussl, tant que 
subsiste l'ombre des Khmers rouges 


. (füt-ce au fond des jungles les plus 


reculées), peut-on se passer de cstte 
assurancs-vis que représente l'armée 
da Hanoï ? 

A un molg à peine de la salson 
des plules, un autre danger menace 
qui favorise l'exode ‘rural — préludt- 
ciable à la riziculture — et te gon- 
flement -exceseif de la capitale : a 
famine. Elle n'a pas cessé depuis 
des mois de réder de dans les campa- 
gnes proches et reculées at d'y faire 
des victimes L'aide Internationale, 
frelnée par le manque de 
tances . locales, de voles d'accés et 
de moyens techniques, ee déverse en 
priorité à Phnom-Penh, dans a 
marmite des cadres et dans celle des 


. Cadins. L'un des risques du Cam- 


botdige aujourd'hul, et ce n'est pas le 
moindre dans l'immédiat, est que 
Phnom-Penh redevienne celte sang- 
eue Insatiable qu'elle a Tongtemps 
été et que, la-bouche enfin pleine, 
une minorité reste eourde, ou indf- 
férente, aux plaintes des campa- 
gnes. Que, per un affreux renverse- 
ment de situation, les citadins, à 
leur tour, fassent psysr le prix .de 
leur survis aux paysans. 


R-P. PARINGAUX. 


GHARTER ISRAËL 


1.600 francs 


avion aller-retour 
PARIS et RENNES 

du 7 au 16 mal 
PARIS et TOULOUSE 
du 15 au 29 mai 


| possibilité de participer à un dire 


cuit de pélerinage catholique en 
| Terre SAINTE. 
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Portugal 
Le général Eanes met en garde les partisans 


d'un coup de force militaire 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Un présiden qui 
veut renouveler son mandat : telle est 
l'impression lalssés Par le général 
Eanes après le discours qu'il «a 
prononcé le vendredi 25 avril jors 
de Ja cérémonie du sixième anni- 
versaire de la révolution. 


Devant les députés, les membres 
du gouvernement et lea officiers du 
Conseil de la révolution, 11 a° pris 
ses distances par rapport au gou- 
vernement de M. Sa Cameiro, en 
particulier dans les domaines de 
l'économie, des affaires étrangères 
et de l'information. ° 


Il e"est présenté comme « l'homme 
du Consensus » opposé & des solu- 
ons qui “engendrent jnévitab/e- 
ment des conflits at aggravent les 
facteurs de Crise ». 


Recherchant fe soufien de « coux 
qui rofusen! !es extrémistes er js 
voies  autoritaires », {le général 
Eanes a dénoncé une éventuelle 
tentative de politisation des forces 
ærmées : «Au ©às où, sous un pré- 
texte quelconque, les questions par- 
tisanes favoriseraient je division et 
la conirontation entre militaires, ja 
réponse de Ious ceux qui se son! 
battus pour la défense de la démo- 
cratie serait très cfaire >», a-I] affirmé 
en évoquant les événements du 
2 novembre 1975 qui ont écarté 
du pouvoir les secteurs les plus radi- 
caux des forces armées portugelses. 
Ces propos sont considérés comme 
une allusion au général Soares Car- 


neiro, candklat du gouvernement à 
l'élection présidentielle de décem- 
bre prochain. 

Le général Eanes a osquisaé, 
d'autre part. un programme élec- 
toral. !! à préconisé le renforcement 
des liens entre le Portugal et les 
autres pays « lusiftophongs ». « L'in- 
tégration du Portugal dans la Com- 
murauté européenne, at] souligné, 
es? a&vaniagouss auss] ben pour 
AOUS Qué pour les autres Paye euro- 
péene, dans la mesure où nous sau- 
rons maimenir ef développer nos 
affinités historiques et culturelles, et 
noîre capacité de dialogue avec les 
Etats où l'on parle le portugais. Cala 
entraîne une consolidation des posk 
tons st du prestige dont le Por- 
tugal bénéficie aujourd'hui en 
Afrique, dens le monde arabe ot en 
Amérique laline. » 

I s'est montré. enfin, confiant 
dans l'avenir de la démocratie : 
« Le 25 avrit 1974 ae concrétisé une 
rupiure dans la société portugaise. 
FH On'y à plus de retour possible. 
Dens une démocralie, les élections, 
les partis, les syndicats, les associe. 
tions patronales et toutes [8e autres 
struciures issuee de la lberté 
d'expression et d'association rendent 
Inutiles les tentatives de ceux qui 
értretiennent encore des rôves ou 
des vocations autoritaires. Cela à 
été prouvé en 1975. Cela fe serait 
à nouveau si besoin était. » 


JOSÉ REBELO. 





Le sort des juifs d'U.R.S.S. 
préoccupe les scientifiques français 


M. Paul Kessler du Collège de 
France a été frappé récemment 
par quatre inconnus en civil dans 
un immeuble de la banlieue de 
Kiev, où la 


ë 
Ë 
; 


cations de Le 
domaines scientifiques (Ze Monde 
du 16 avril). Elle s'est tenue dans 
l'aprartement d'Irins et Victor 
Braïlowski, à qui les visas de 
sortie sont refusés depuis long- 
temps. Cette conférence s'est 
intégré au séminaire dominical 


organisé régulièrement depuis 
1970 par les « »+ pour 
lutter contre l'inertie intellec- 


tuelle qui guetterait les candidats 
au dégart pour Israël ! 
après le dépôt de leurs demandes, 
tout travall scientifique leur 
devient interdit officiellement. 


retour, une conférence de presse 
à Paris sous l'égide du Conseil 
nationai français pour la pro- 
tection des juifs d'U.RSS. (1). 
Ils ont exprimé avant tout leur 
inquiétude pour le sort de l'orsa- 
nisateur moscovite de le confé- 
rence. le professeur Braïlowski, 
qui, le 11 avril avait été arrété, 
inculpé de calomnies à l'égard de 
l'Etat soviétique puis xelaché. La 
conférence s'est ensuite tenue 
normalement à son domicile, mais 





Yougoslavie 


L'ÉTAT DU PRÉSIDENT TITO 





Un stimulateur cardiaque 
a éfé implanté 

Belgrade (AFP. Reuter), — 
L'état général du président Tito est 
r sas changement significotif >» 
et demencre « re grave Le 
Les sigpes d' a atténuation » en 
Suis Le maivtieunent, Le traite 
ment intensif se poursuit, indique 
un communiqué médical On appre- 
nait de surcroît, de bonne source, 
qu'un stimulatenr eardlaque à été 
récemment implanté, sans doute 
pour rendre pawslble ia Glalyse quo- 
tidienne Indispensable eu raison du 
bloesge complet dei fonctions ré- 
males. 


Conséquences luattendue de la 
AL de chef de l'État et ün 
parti, la Ligne des communistes a 
geenelili depuis le début dn mols 
de janvier quatre-vingi-quinze mille 
demandes d'adhésion, soit quatre 
fois plus qu'elle n'en recoit norma- 
lement en un A; soixante mille 
gauveaux mertbres ont été acceptes; 
les autres demandes sont en COUIS 
d'examen. La L.C.-Y. compte un mil- 
Mon sept cent mille membres enfi- 
sun pour une popularion de ripgt- 


deux mililons d’Ames. 


les autorités peuvent à tout 
moment utiliser cette inculpation 

Outre leur participation à la 
conférence, d'un très haut niveau 


collègues. Ils ont reçu 
certaines promesses et vont com- 
muniquer aux autorités françaises 
leurs préoccupations à cet égard. 


physicien: Ka et M Kessler à 
Eur. D'asces = enfin, ont rencon- 


Le sort des 


mii dé, 
il y a sept ans, le droit d'émigrer. 
On lui imposa un délai d'attente 
et les seuls survivants de sa fa- 


Folie-Méricourt, 75011 Paris, t6L : 
805-28-62) lance pour sa part l'ap- 
pel sulvant : 

« Ida Nudel, juive soviéli 
Moscou, se heurte & un re 


dernandé à émigrer en Israël On 
la surnommée « l'ange i 
des prisonniers ». 
Ce quaire ans de relé- 
gation en Sibérie pour « houliga- 
nisme malveillant 3 : 
accroche un drap à su fenêtre su 
lequel elle avait inscrit :e KG-B. 
donne-moi un visa ! Etle 


diate ajin qu'elle puisse rejoinüre 
sa jarnille en Israël. » 

L'appel a été aëà ' sigouë 
Mmes Colette Audry, Jacque 
Auriol, Simone de Beauvoir, e 


ne er, Yvonns 
Lorlod, Antonine Mallet, Marlie- 
€ és France, Hélène Mis. 


Parzmelin, Micheline 

Eo Béatrice Philippe, Marie- 
Jo Pontillon, Michellné Presle. Anne 
Queffelec. Madelpine Beberioux, 
Dominique ln, Mary de KRoths- 
chüd, Catherine Sauvage, Solange 
Troizier, 


(1) GC/o Jean-Paul Mathleu, univer- 
its Plerre-et-Marie tour 2, 
4, place Jussieu, 75230 Paris Cedex 05. 





Schmidt. — (A.F.P.}) 


Le chef du gouvernement itulien aurait présenté des idées nouvelles 
concernant le mécanisme financier européen 


Le Conseil européen. sommet triannuel 
de l'Europs des Neuf, qui se réunit 
dimanche 27 et lundi 28 avril à Luxem- 


qu'elles avalent motivé l'ajournement dn 
Conseil d'abord prévu pour fin mars) 
s'ajoute la gravité do la situation inter- 
après Téchec américain en 
Iran, Cette question sera vraisemblable- 
ment discutée <« en privé » dimanche 
soir au cours du diner des chefs de 


nationale 


gouvernements, 


M. Cossiga, chef du gouvernement ita- 
lien, que la crise gouvernementale à 
Rome, puis son état de santé avaient 
empôché de faire le travail préparatoire 
qui lui incombe en tant que président 

! européen, termine, 
en rencontrant ce samedi à Harobourg le 


sénatorlal du Conseil 


Bruxelles (Communattés euro- 
péennes). — Deux événements ré- 
cents, de nalura différonte, modi- 
flent ia climat dans lequel s'’ouvra, 
dimanche 27 avril, le Consell euro- 
péen à Luxembourg : l'équipée amé- 
ricaine en Iran, d'une part: l'échec 
des ministres de l'agricuilure des 
Neuf, d'autre part 

La principale question est tou 
Jours ds savoir sl les chefs de gou- 
vernement vont parvenir à régier 
le probiëème de la contribution bri- 
tannique au budget européon «t, 
jusqu'à vendredi, il n'était pas du 
tout évident que les chefs de gou- 
vernement s'attarderaient à discuter 
de la situation internationale. Les 
ministres des affaires étrangères des 
Neuf ayant arrêté !s avril une 
position commune dans l'affaire des 
otages de Téhéran, les chefs de 
gouvernement n'avaient pour le mo- 
ment pas grand-chose à ajouter. 
L'affalre du commando américaln 
change tout 

Le programme de sanctions gra- 
duées adopté mardi par les ministres 
à la demande du président Carter 
n'élait-H pes principalement destiné 
à éviter une intervention armée ? 

Deux questions se posent, aujour- 
d'huf: comment les Neui vont-ls 
réagir collectivement à linitlative 
américains ? Quelle influence aura- 
telle sur le débat inteme à la 
Communauté, c'est-à-dire sur l'« af- 
faire britannique» et ses pralonge- 
ments ? Jusqu'à présent beaucoup 
d'observateurs considéraient que la 
tension internationale jouait contre 
les thèses françaises et en faveur du 
Royaume-Uni. «Le chancelier 


D'autre part, les 


chancelier Schmidt, sa visite des capi- 
tales les plus intéressées. Vendredi, il 
s'est entretenu pendant plus de deux 
heures avec le président Giscard ‘d'Es- 
taîng à Paris gt avec Mme Thatcher à 


allemands des affaires étrangères et de 
l'agriculture, MM Genscher et Erte, sont 
venus déjeuner vendredi à Paris avec 
leurs collègues français, MM. François- 
Poncet et Méhaignerie. 


Aussi blon % Paris qu'à Londres, ces 
conversations de dernière heure .ont sus- 
cité un certain optimisme. Le porte-parole 
de l'Elysée à dit que les vues françaises 
£gt italiennes étaient «très proches ». Il a 
ajouté, après la rencontre Giscard d'Es- 
taing-Cossiga.. « Il est apparu que des solu- 


ministres ouest- 


De notre correspondant 


Schmidt, expliquait-on, sans se faire 
aucune lusion sur l'ongagement 
européen de Mme Thatcher, veut 
un accord à tout prix. L'essentiel, 
Pour lui, aiore que ses élections se 
rapprochem, est de maintenir Imacte 
fa solidarité atlantique ei de sauver 
la détente. La Communauté ne paul 
s'offrir le luxe d’une crise. =» Ce ral 
sonnement conserve sa valeur après 
les événements de vandradi, mais- on 
ne peut exclure non plus que, devant 
cette nouvalle manlfestation du peu 
de cas que les Etats-Unis font de 
léurs allés, la R.F.A. et les autres 
Etats qui partagesient ses Vues 
considèrent que ce qu'il faut avant 
tout privilégier c'est la nature fon- 
damentale de la Communauté. 


Cec! peut jouer lorsque les chefs 
de gouvernement aeborderont l'exa- 
men du document où Ia France a 
consigné les principes régissant le 
fonctionnement de la Communauté, 
qu'elle voudrait faire confirmer par 
les Etets membres et, en particulier, 
par la Grande-Bretagne (voir ci-des- 
sous). Les Britanniques, lorsque le 
document a été examiné vendredi 
par les représentants permanents des 
Neuf, ont estimé que ce texts n'était 
guère utile. Telle n'a pas été la posi- 
tion des autres partenalres Certes, 
quelques-uns d'entre eux ont contesté 
plusleurs aspects du document fran 
çais, mais tous l'ont estimé utile 
au moment où l'on e'apprête à faire 
une entorse sérieuse aux règles 
financlères de fa Communauté, li 
est Important de réaffirmer les prin- 





DIPLOMATIE 


M. PONIATOWSKI 
RECU À VARSOVIE 
PAR M. GIEREK 


25 avril, à Var- 

sovie, M. Poniatowski — envoyé 

ICI CE AL Chose QARURe 
a 





UNE DÉCLARATION COMMUNE 
DU P.CF, ET DU SED. 
D'ALLEMAGNE DE L'EST 


Les délégations du P.C-F. et du 
socialiste unifié d'Allemagne 


d'agir pOur : 

> — L' la déci- 
sion prise l'OTAN à Bruxelles 
au sujet Gi ent de nou- 
TŒAUZ 7 ET de 
moyenne portée en Europe occi- 
dentale la suspension de la 


» — La ratification des aecords 
SALT 2 par les USA. ; 
» — Un accord sur les pre- 


mières mesures partielles à pren 
dre pour réduire Les forces armées 
et les armements en Europe 
enirale, GCCOrTd Qui CON: 


préparation sans iarder 
de la rencontre de Madrid des 
Etats participants de la Conjfé- 
rence sur La sécurité ei La cooné- 
ration en Europe f….) : 
» — La convocrtiion 
conférence, de tous les Etuis 
d'Europe sur li détente militaire 


__. 





En visite en Israël 
M. DIDIER BARIANI CRITIQUE 


M Gierek,_ premier secrétaire LA POLITIQUE FRANÇAISE 


AU PROCHE-ORIENT 


{De noire correspondant.) 


Jérusalem. — De In part des 
dirigeants politiques français les 
manifestations de soutien à Israël 
sont si rares que la visite que 
vient de faire, du 19 au 25 avril 
dans le pays de M. Didier Bariani, 
prénidens Fe parti radical, 2 es 
manqué d'être soulignée. 
vrai que M. Bariani et les mern- 
bres de la délégation qu'il condui- 
sait — qui avalent tenu à assister 
monies ‘ du  trente- 
deuxième anniversaire d'Israël — 
M rom NET LE Den 
eur «cor 72 2 { 
de la position israélienne et leur 
«convergence de UJUSER avec 
M. Begin et les autres dirigeants 
qu'ils ont rencontrés à Jérusalem. 
Propos de le politique d'luuël. 

po ue 

Ât. Bariani a vivement ce regretié » 
qu'il y ait «en Europe et notam- 
ment en France une érosion de 
la sympathie pour Israël». I a 
critiqué l'attitude actuelle des 
gouvernements français et euro- 
piece Poe & qu'il Ps es 

pas que « rope puisse faire 
courir le moindre risque à l'Elat 
d'IsraEl ». 


Comme ses interlocuteurs israé- 
liens, M Bariaui considère que 
la création d'un Etat palestinien 
serait qne «menGces pour l'Etat 
juif. Alors que ne s'est pas estom- 

Israël l'amertume causée 
par les récentes prises de position 
de M. Giscard d'Estaing durant 
son voyage au Proche-Orient, de 
tels propos de Le part d'un repré- 
sentant de la majorité présiden- 
tielle ont été évidemment accueil- 
lis avec satisfaction à Jérusalem. 
En faisant allusion aux « diffé- 
rentes cppréciahions 
entre lui et le 


"Israël, notamment lors 
du dernier congrès de l'UDF, à 
Orléans (le Monde daté des 25 et 
24 mars. 


© Le secrétaire général du P.C. 


chinois, M. Hu Yaobang, a ac- 
cpté one invitation du secrétaire 
général du P.CL, M Berlin , 
à se rendre en visite en Italie, a 
mdiqué Chine nouvelle, vendredi 
25 avril — (AFP) 


clpes qui sont À la base de Ia vie 
communs. 

L'échec du conseil agricole du 
début de la semaine complique la 
mise au point d'un compromis glo- 
bai et, sur je pian psychologique, 
est fâcheux pour les Français. 


Le message n’est pas passé 


L'idée central du gouvernement 
français est que, en contrepartie de 
d'effort considérable qu'ils récla- 
ment, les Britanniques doivent faire 
eux-mêmes des concessions : H leur 
est demandé surtout de renoncer à 
leurs tentatives permanentes de dé- 
truire ou remodeler profondément 
la politique agricole communs. Com- 
me pramière manlféstation de la 
bonne volonté ainsi exigée d'aux, ils 
sont Invités à faclliter un arrange- 
ment sur les problèmes agricoles im- 
médlats : Ia fixation des prix de 
campagne, la définition d'une poli- 
tique laitière permettant de stabiliser 
la production et ,par là même, [83 
dépenses de soutien et l'organisation 
du marché du mouton. | était clair 
que, dans l'esprit de [a majorité des 


tions constructives pourraient être envi- 
sagées pour résoudre les problèmes en 
suspens dans la Communauté. » 

M. Cossiga serait en effet venu à Paris 
avec des idées nouvelles (et M Giscard 
“d'Estaing 
tant sur La procédures que sur le fond. 
Sur la procédure, il s'agit de la coordi- 
nation à établir entre les solutions des 
problèmes qui intéressent Paris et Londres. 
Sur le fond, le mécanisme financier ima- 
giné pour répondre aux revendications 
britanniques pourraît, semble-t-il, avoir 
ue caractère évolutif. Paris serait, d'autre 
part, disposé à accepter que le régime 
d'exception consenti aux Britanniques se 
prolonge au-dela des trois ans jusqu'à 
présent envisagés, pourvu qu'il demeure 
explicitement et strictement limité dans 
le temps. — M_D. 


lui en aurait suggéré d'autres) 


ministres de l'agriculture, le conseil 
qui commença le 21 avril, n'avelt 
aucuns chance d'aboutir. Aucun d'an- 
tre eux, sauf M. Méhaignerie, ne 
croyait qu'H pouvalt s'agir de la 
session décisive. En d'autres ter- 
mes, le « message » françals, pour- 
tant clair, n'était pas passé, Ca 
type d'affaire — par nature difii- 
cilke puisque les Français y invitent 
leurs interlocuteurs à consentir des 
sacrifices — ee prépare minutieuse- 
ment avec deux ou trois partenai- 
res importante Cet indispensable 
travail de préparation n'avalt appa- 
remment pas été falt 1} en résulte, ce 
qui est un comble, une sorte de ren- 
versement des rôûlea au détriment 
des Françale : co eont eux qui, après 
le communiqué de l'Eyaée, ont donné 
l'impression de 5e livrer à un chan- 
tage en affirment : ÿl n'y aura pas 
de compromis sur le budget et la 
contribution britanniques sans accord 
eur les prix agricoles. Paradoxale- 
ment, les Français eont sortis quel- 
que peu isolés de la dernière réunion 
des ministres de l'agricuiture. C'est 
uné situation que M. Giscard d'Es- 
taing devra rectifier. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





DANS UN DOCUMENT SOUMIS AU CONSEIL EUROPÉEN 





Paris souligne l'importance des < principes » 
et des < règles > communautaires 


Pour que la solution de 
problèmes soulevés par les 
Britanniques ne remeile pas 
en jeu les Jondementis de la 
Communauté européenne, le 
gouvernement français en «a 
rappelé les principes dans un 
mémorandum soumis mardi 
22 avri au conseil des mi- 


nistres des Neuf fle Monde du 


24 avril), Voici le texte de ce 
document. 


« En abordant nu des 
questions soulevées par le gouver- 
nement HQE re du 
fonctionnement du com- 
munautaire, Je consæïil européen 
a fait les constatations suivantes : 


» 1) Aucan Etat membre ne 
demande ni ne propose de moûl- 
fier les principes et les les de 
base du droit communs tels 
qu'ils sont actuellement définis. 
Tous affirment leur confiance 
dans ls valeur de ces principes et 
de ces règles et leur volonté d'en 
assurer le respect. 

» 2) Cela s'applique en parti- 
culier au budge 

»a) Son financement repose 
sur l'existence de ressources 
appertiennent nn P à la 
Communauté et qui ne peuvent 
être considérées des 
contributions des Etats membres. 
Ces Tessources propres sont en 
premier rang constituées par les 
droits de douane et prélèvements 
agricokes. Cecl traduit Je choix 
qu'ont fait les États membres de 
Jonder Jeur en un 


» b) L'ensemble de ces ressour- 
ces est destiné à assurer le finan- 


dont dépendent la vie quotidienne 
et l'avenir d'ime partie de 
la population des Etats membres. 
» Il rappelle que Ia itique 
. commune & dans la Com 
munauté un caractère spécifique : 
elle est la condition, dans le sec- 


mm 


teur de la libre circula- 
Cette Eu doit répondre 
2 , 
à Tensemathe La RO rs ue lui . 
assigne l' 39 du traité de 
Rome et eux à 


» Ces ont un 
arte CDR Ten être 
maintenus ef réarfirmés. 


» Inhérente à l'existence d'un 


tification doit 
périodiquement. 
» La Communauté doit être en 
active 


IDeSUTe, tique 
d'exportation agro-alimentaire, de 


contribuer à la satisfaction des, 
i alimentaires Ux 


besoins 


k Communauté È 
lisée pour sainte cet objectif. » 





cormerce 
blique démocratique 


———— 
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Le cas des candidatures indépendantes 


M. Henri Caïllavet, sénateur de 
Lot-et-Garonne (Gauche démo- 
cratique), a nrotesté, vendredi 
25 avril, devant le Sénat, contre 
une circulaire du ministère de 
l'intérieur relative aux formu- 
laires de présentation des can- 
didatures à l'élection présiden- 
tielle, Cette circulaire ordonne 
aux préfets de ne remettre ces 
formulaires qu'aux élus désireux 
de patronner un candidat (et non 
au candidat lui-même), et leur 
précise qu'aucun ne 
peut, à 


eïfet de décourager les candida- 
tures indépendantes et constiiue 
« une manifestaiion en faveur 
des candidafs des grands partis s. 








Toutes les 


fournitures 


préou que dans un an.» «ll ap- 
partent au Conseil constiluiion- 
nel, a-t-1 ajouté, de veiller à la 

larité de ce scrutin et no0- 
tamment à la bonne "use en 






DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Delarue dénonce la < cinquième colonne > 
de la démocratie 


doycotter 2 les assises écologiques 
qui doivent euaE du 1 au 

mai, Lyon, Mouvement 
d'écologie politique (MEP), le 
Réseau des amis de la Terre 


pour définir 
leur stratégie en vue de l'élection 
résidentielle (le Monde 
u 16 avril). M. Delarue estime 
en effet que le RAT cherche à 
«noyauler le mouvement écolo- 
gique» et à en faire «un parti 
de he su rés. IH a 
déc que «l'opinion saura, Le 
mnoment venu, Comme elle Pa su 





Mme BOUCHARDEAU (P.S.U.) : 
pas de désisiemenf sans 
contrat. 


{De notre correspondant.) 


Epinal — A l'occasjon d'une 
conférence de es donnée à 
Epinal, le jeudi 24 avril Mme Hu- 


guette Bouchardes secrétaire 
nationale da PSU, et candidate 


M. LE PEN HPÈRE DEVENR 
LE «REAGAN DE LA FRANCE » 


mal « droite), la éeule 
facon de « fatre jace à FPURSS. » 
consisterait 4 « la réinté- 
gration de la France à FOTAN 2»: 


@& ECONOMIE. — Le leader du 
Front national réaffirme lg néces. 
ss de réduire lirmigration pour 





.moyens Scolaires, — et jouant per- 


J'on appellera «iles monarques du 


| çaise? :: : 


— Pens le domaine économique, 
le pert pris de la gestion au Jour 
kæ jour et le refus ds toute: cohé- 
rence à moyen terms qui rendent 
illusoires . l'amélioration structurekHe 
de linvestissement et Farrêt de .la 
montée du chômage {le record en 
Europ5) ; : < : 
- — Pour Fection sociale, l'insuff- 
sance dramatique des politiques de 
la famille et de le santé, pourtant 
priorités des priorités pulsqu'alles 
conditionnent léquilibre démogra- 
phique et soclal des vingt prochaines 
années ; : 

— Dans la sphère cuiturelle, la 
mise en -place insldleuse d’un sys- 
tème éducatif dévalorisant In mé- 
moire collective et l'esprit critique 


— persons aux programmes et aux 
dant la création et Ia langue fran- 
çaises. | 


” Oui, le renversement de ces teñ- 
dances est prioritaire st doit dépas- 
ser largement -des clivages paraly- 
sants. Cette condition remplie, H 
faudra 58 mettre à l'ouvrage pour 
qu'eux mots, ces malheuraux mots, 
correspondent des réalités quot- 
diennes, la démocratie vivante. 
sera toujours temps alors d'élaborer 
projets ou. manifestes, encore que, 
selon nous, [les « nouveanx élec- 
teurs » seront sans doute plus sen- 
sibles à une morale de l'action bien 
concrète qu'aux. habituelles pro- 
messes des lendermneïins qui chantent: 

Ne plus aftendre. Aéelster. Agir. 
Sinon s'installeront serelns ceux que 


lalsser-faire qui. prépareront eans 
doute, par calcul ou inconscience, 
le réveil des vieux démons de ln 
division et du rep 


Pourquoi ne pes tenter plutét par 
le blais des élections comme par 
celui de a pratique quoïdienne de 
la démocratie d'ouvrir. des parspec- 
tives concrètes de solidarité et de 
déveioppament à Fa société fran- 


Nous souhaitons retrouver un sens 
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L'application du code de procédure pénale dans les LOM. 


Vendredi 25 avril, sous la 
présidence de M. Villa (P.C.), 
l'Assemblée nationale exa- 
mine le projet de loi rendant 
applicable le code de procé- 
dure pénale et certaines dis- 
positions législatives dans les 
territoires d'outre-mer (Poly- 
lédonie et dépendenen Ger 

nie e en: ces, jiles 
Walliset-Fatima). - 


M FIOT (PR), rapporteur 
de la commission des rt 
que cæ projet étend l'intégralité 
du code de procédure pénale aux 
TOM ainsi que diverses lois 
relatives à l'extradition des étran- 
gers, au renforcement de la ga- 
Tantie des droits individuels des 
citoyens, à la liberté de la presse 
à la lutte contre le racisme. 
extension concerne no- 


contrôle judiciaire et La détention 
provisoire. En outre, les furidic- 
tions statueront collégialement — 
sauf en audience foraine et dans 
sections — dans les mêmes 
De dus qu'en métropole: la 
cour d'as comporiera neuf 
jurés tirés au sort au lieu de 
quatre assesseurs désignés: la 
relégation Sera remplacée par la 
tutelle pénale; Je sursis avec mise 
à l'épreuve sera possible; les juges 
de l'application des peines seront 
installés. L'application de ce 
code est également étendue aux 
ee res ne Indien 
pa, rme ass2s da 
India, Juan des Nova et Gio- 
rienses) ainsi qu'à l'ilot de Clip- 
perton. 


M PEYREFITTE, ministre de 
le justice, rappelle que le gouver- 
nement es'esi engagé solennelle- 
ment il y à dir ans » à procéder 
à cette extension du code de 
procédure pénale, en supprimant 


ke code Dapoléonien qui régit 
Én ces re tout en 
nant Compte des particulariames 
géographiques des TOM, 
Défendant une exception d'irre- 
cevabilité (dont l'objet est de £alre 
reconnaf 


M. KALINSEY (PC, Val-de- 
Marne) déclare que le projet 
& va à l'encontre des principes 
républiccins, de la 
des droits de l'homme et du ci- 
loyen et de la Constitution ». De 
plus, ajoutet-il l'Assemblée 
na e ne peul léglférer « sans 
avoir recueilli l'avis des 


POUT 
sa répression » et que le texte 
« inslliue le juge iolal » en vio- 
lation flagrante de la séparation 
des pouvoirs et des. droits de la 
défense, En conclusion. il estime 
que nr « ne Ioi d'orga- 
#isat icinire spécifi aux 
territoires d'outre-mer N 

M. PFIOT parti 
communiste « veut une chose et 
80n coniraire », À savoir l'exten- 
sion outre-mer du code mé 
tain, tout en multipliant les 
barrages, comme l'exception d'ir- 
recevabilité, 

M PEYREFITTE assure que le 
PC. est « l'avocat permanent du 
seul emfPire colonial qui subsiste 
aujourd'huir, et enjoint à son 
DR teur de saisir, s'il le dé- 


L'exception d'irrecevabilité est 
ensuite repoussée. 

Dans la discussion générale, 
M. PIDJOT{( NL, Nouvelle-Calé- 
donie) demande le rejet d'un 
texte qui institue, selon lui, « ne 
loi répressive ». M JUVENTIN 
(apparenté UDF.-Polynésie fran- 
çalse) se « réjouit » que le code 
de procédure pénale soit rendu 
applicable aux T.O.M . 


La séparation du siège et di parquet 


M. FRANCESCEHT (P.S., Val-de- 
Marne) se félicite que « le gou- 
zernement veuille bien lever une 

rlie du voile DPudigue couvrant 
es atleintes aux droits fonda- 
mentaux du citoyen dans les 
T-O.M. » et dénonce d'autre part 
l'institution « du juge unique en 
7ralière correclionnelle ». Il se 
déclare hostile à un texte « erbi- 
traire » et se prononce pour l'ex- 
tension intégrale du code de pro- 


pénale, 

M FLOSSE (RPR, Polynésie 
française) indique que l’applica- 
tlon de ce texte est. attendue 
« arec impalience » par « Les Peu- 
ples d'outre-mer » et M. EBRUN- 
HES (P.C. Hauts-de-Seine) sou- 
dgne qu'il aura fallu attendre 
vingt ans pour que l'extension du 
code de prorcédue péna:e, qui est 
sppliqué en France depuis 1959, 
le soit dans les T.O.M. Il estime 
que, sous prétexte de « Particulo- 
rismes locaux», ie souvérnèement 
a multiplié les exceptions qui sont 
autant d' uatfeintes au principe 
d'égalité devant la loi ». 

Dans !la discussion des articles, 
l'Assemblée repousse deux amen- 
j des groupes 

i communiste tendant 
à supprimer les dispositions pré- 
voyant que le ministère public 
peut ne pas étre représenté au 
siège des sessions du tribunal de 
prémière instance ou aux audien- 
foraines tenues par les magis- 
trats en service dans le ressort 
ce la cour d'2ppel ou du tribunal 
supérieur d'appel Dans ce cas, 
les attrihations dévolues au minis- 
tère public sont exercées par le 
joge chargë de section ou par le 
juge forain sans qu'il 9 ait lieu 
pour ces derniers, de rédiger les 
avis, réquisitions ou observations 
incormbant au ministère public. 
M. FRANCESCHI estime que cette 
disposition porte atteinte «à 





Au cours de sa visite à Rome 


JACQUES CHIRAC 
EST RECU EN AUDIENCE PRIVÉE 
PAR JEAN-PAUL 


{De notre entoyë special.) 


Rome. — M Jacques Chirac 
devait étre reçu en audience pri- 
vée ce samedi 26 avril en fin de 
matinée, par le pape Jean- 
Paui IL Le maire de Paris s'était 
dejà rendu au Vatican en 1978 
pour 7 renconirer Paul VL 

AU Cours cet entretien, 
M. Chirac devrait parler de la 
prochaine venue dans la capitale 
du souverain pontife, dont le 

ramme n'est p1s encore défi- 

:vement f'xé. | 

RÉ ntni à l'invitation des 
aires commumstes de Rome et 
de Napies, ML. Chirac était arrivé 
le 95 avril au main dans Îa Capi- 
taie it. ïenne, ou il a été accueilli. 
x sa descente d'avion. par A. Luigi 
Petrosell;, maire de Roïme. eù Dar 
3 ambassadeus de France en 
Jtale et auprès du Saint -S:Ùse. 
Le metre de Paris à rencontré 
ensuite M. Ju'io Angreoftl. AnClen 
président du conseil] it:-C#. 
deux hommes ont parlé de la 
siquaion internationale, et 
notamment de la question ira- 


ne JEAN PERRIN. 





règle fondamentale de séparation 
du siège et du parquet». 

L'Assemblée repousse ensuite 
plusieurs amendements de l'op- 
position liés au problème de la 
Séparation du siège et du uet, 
puis des amendements desti à 
supprimer la possibilité accordée 
à l'officier de police Judiciaire, 
« dons les iles où 4 n'existe ni 
représentant du minislère public 
Ai juge d'instruction {—) de pres- 
crire, & ioule personne ü laquelle 
& est déjendu de s'éloigner du lieu 
de l'infraction, de se présenter à 
lui toutes les vingt heures, 
charge d'en rendrecompte 
immédiatement au it Le 
Plus proche ». 

M KALINSKY estime qu'il 
s'agit, par cette mesure, d'auto- 
Tiser, dans Certains Cas, Lx assi- 
gnalion à résidence sans limita- 
tion de délai». 

Dans le cadre des dispositions 
relatives aux juridictions d'ins- 
truction, l'Assemblée adopte an 
amendement du gouvernement 
stipulant que le magistrat donne 
avis à l'inculpé de son droit de 


Conseil constitutionnel . 


choisir un conseil parmi les avo- 
cats et, à défaut dé choix, lui en 
falt désigner un d'office, si l'in- 
culpé le demande. En l'absence 
d'avocat, le conseil sera choisi 
parmi les citoyens, ou encore 
Qulpé Te Me 
© que le Juge cape- 
bles de l'ascister dans 8a défense. 
II est ensuite précisé, à l'initiative 
du gouvernement, que la partie 
civlle a également le droit de se 
faire assister par un conseil 


Les cours d'assises 


En ce qui concerne les dispo- 
sitions relatives à la cour d'asai- 
ses, l'Assemblée adopte, au cours 
d'ane seconde délibération 


sui : 

bre minimum des Jurés requis 

ET de la liste e 
jury criminel n° pas erige ; 
liste spéciale des jurés suppléants 
est composée de cinq jurés ; 
le conseil (de l'inculpé) peut être 
choisi ou désigné parmi Les Gvo- 
caïs ; la défense à l'audience peut 
aussi être assurée Dar La personne 
qui a été appelée à assister lin- 
culpé au cours de l'instruction. Le 
président peut également, le cas 
échéant, autoriser l'accusé à pren- 
dre pour conseil un de ses parenis 
Où amis. » 

L'Assemblée repousse deux 
amendements de l'opposition &es- 
tinés à supprimer les dispositions 
du projet aux termes desquelles 
« dons sections Œu tribunal de 


er : 
ou désigné 
Pabsence d'avocat, le 

peut désigner un citoyen qu'il 
estime capable d'assister le pré- 
venu dans sa défense ou autoriser 
celui-ci à prendre DOUr défenseur 
ur de Ses parents OU mis. » 


Les députés adoptent 
amendement du rapporteur i- 
sant que la défense peut e- 


par une per- 
sonne qui a été appelée à assister 
l'inculpé au cours de l'instruction 

Per 264 voix contre. 100, l'As- 


ter, dans les territoires d'outre- 
mer, les dispositions du code de 
procédure pénale relatives à Ia 
Cour de sûreté de l'Etat. Il est 
ensuite décidé que les attributions 
du ministre de la justice en ce qui 
concerne la procédure de lbéra- 
tion conditionnelle sont exercées 
par le chef du territoire. 

Dans les explications de vote, 
M FRANCESCHI estime que le 
texte « insiilue une justice qu 
rabais dans les TOM >. L'ensem- 
bie du projet est ensuite adopté, 
Topposition votant contre. — L Z 








A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


LES QUESTIONS ORALES SANS DÉBAT 


Radios pirates : le gouvernement annonce 
une multiplication des condamnations 


Vendredi 25 avril, à l'Assem- 
blée nationale, ax cours de 
la séance consacrée auT ques- 
tions orales sans début, les 
sufeis suipants £sOnÉ n0oiam- 
ment abordés. 


@ Les réserves spéciales de par- 
ticipation. 
DU De ce Tone Re 
ue) T8 que le premier 
rninistre à récemment invité les 
chômeurs à créer des entreprises 
en les assurant que l'Etat les 
aiderait. Il mdique que Ile code 
du travail prévoit que les fonds 
de la de participa sont 
bloqués pendant cing années ci- 
vles, sauf dans certain ces ex- 
ceptionnels. «Ainsi, déclare-t-il, 
les salariés possédent, au titre de 
1 ne pupent © ispuser: 7e connE 
ne . JE CONNG 
te à qui Le déblocage des 
50000 francs qu'il détient à ce 
tètre permettrait d'envisager de 
créer une petiies entreprise, Le 
gouvernement nestime-l-l pas 
souhaitable de compléter les dis- 
positions du code travail, afin 
grues souhaitée por le premier 
sou per premier 
ministre ? » En réponse, M. 
nr secrétaire 


lindisponibilité quinquennale des 
droits à participation en juveur 
des salariés quittant volontaire- 
de telles enireprises. Un profet de 
de telles en . Un e 

décrei en ce sens est actuellement 
DE par les ministères inlé- 

a » 


@ Défense civile antmucléaire. 


En réponse à une ion de 
re PRIOR Aude 
de-Seine) sur les mesures prises, 
ou envisagées, 


ment pour 

des populations contre les elfets 
d'une attaque nucléaire, M BON- 
NET, ministre de l'intérieur, dé- 
claré que ces mesures s'organi- 
sent autour dé trois axes prin- 


CiDAUz : 
RE a 

T un service spécialisé mi- 
Pistère de l'intérieur qui, en 
linison étroite avec Le comman- 


sont actuellement en cours d'auto- 
matisation. En cas de besoin, ln 


rleurs 
ainsi que par le télévision et la 
radio ; 
» 2) La mnise à abri : à faut 
distinguer entre les effets méca- 
niques directs, dont il est très 


DÉFENSE 


APRÈS LE PROJET DE RAPPORT DE L'ULDEF. 


M. Hernu (P.S.) : nous entrons dans l'ère des abandons 


Après la publication par Le 
Monde du 26 avril d'extraits du 
rapport de ia commission U.D.F. 
de la défense préconisant une 
concertation accrue Ge la 
Frence avec ses alliés et l'orga- 
nisation d'une défense civile pour 
lutter contre la subversion, 
M. Charles Hernu, député socia- 
liste du Rhône, nous à déclaré : 


« Le rapport de la commission 
de la défense de l'U.D.F. nous 
conjirme dans les Craintes que 
nous etprimions depuis 1976. 
S'ajoutant aur propos tenus le 
mème jour par le chef d'état- 
major des armées, le général 
Méry, detant la commission de 
la défense de l'Assemblée, le vi- 
rage pro-Cmnéricain de 1 mafo- 
rilé est confirmé sans plus de 
jacon, alors qu'il conviendrait, au 

ire, de renforcer noire 
auionomte de décision au sein de 
l'alliance atlanlique et de nous 
donner des moyens Téels d'assu- 
rer noire Sécurité. 


L'adversaire : 
les Soviétiques 


» Pour nous, c'est là un espate 
dc iibertë. supplémentaire. Les 
plus jidèles souliens du président 
de la République de désignent 
carrement l'adversaire : les So- 
viéliques préconisent l'inlégralion 
sans mesure dans l'alliance atlan- 
tique et avouent la possibilité 
d'une participalion française à 
une hypolhese exclusive de ba- 
laille en Europe avec des aTm£- 
ments nuclèaireszs tactiques. Que 


Jjaut-l comprendre aussi par 
« assurer les arrières contre la 
subtersion ? 2. 

» La stratégie nucléaire fran- 
Çaise de dissuasion est-elle déji- 
nifivement abandonnée par Le 
gouvernemen: ? Et l'alignement 


est-l gréconisé ? Nous entirons 
dons l'ère des abandons : au 
gouvernement de s'expliquer 
devont Ia représentation natio- 
nale avant que le président de 
la République ne s'exprime lui- 
même », conclut M. Hernu. 





LA FORGE FRANÇAISE D'INTERVENTION 
DISPOSERA D'UN P,6. VOLANT 


Trois mille hommes du grou- 
pement aéroporté professionnel 
de la 11° division parachutiste ont 
participé, pendant cinq jours, 
dans la région Poitou-Charentes, 
à la manœuvre Frégate 80 desti- 
née à mettre à lépreuve l'apti- 
tude des spécialistes interarmées 
à évacuer des ressortissants fran- 
çais gardés prisonniers dans un 
pays étranger. 

Le rôle des ressortissants était 
tenu par deux vents élèves des 
écoles militaires de Rochefort-sur- 
Mer (Charente-Maritime). Em- 
barqués dans des hélicoptères 
Super-Frelon, « otages » ont 
été recueillis dans l'arrière-pays 
Gerachutistes, et Ils ont été dé 
parachut et ont 
posés sur une plage de le 
d'Oléron pour rallier, ensuite, un 
navire de guerre môouillant au 
large sous la sarde des fusillere- 
coranmandos Ge ia marine 

Pour la première fois a été 
expérimenté le fonctionnement 
d'un P.C- volant install à bord 
d'un avion Transall et capable, 
par ses nouvelles transmissions à 
jongue distance, de rester en 
contact permanent et sûr avec 
le Centre d'opérations des armées 
(CO) enfoui sous le ministère 






de la défense à Paris Le Tran- 
sal relaie ainsi les communica- 
tions de l'ambassade de France 
du pays concerné et le comman- 
dement de la force d'intervention 
expèdiée en secours. 

Un fel eystème s'est révélé 
nécessaire après l'opération du 
2e ent parachutiste 
sur 


olwezi en mai 1978, au cours 





Æe Monde 


CHAQUE LUNDI 
(puméro datä mardi} 

UN SUPPLEMENT 
ÉCONOMIQUE 





di fic de se prémunir, et les 
en indirects, liés à la radio- 


entrant dans ln composition d'un 
fmmeuble dininuent la 
activité, et certains immeubles — 
et. à l'intérieur de limmeu 
Un deu Cu peii D 
que d'autres. po 
ministère de l'intérieur, grâce à 
un programme informatique qui 
l'erpioilation des docu- 


dans chaque commune, offrent les 
meilleures capacités de protection. 
Le travail de recensement a jus- 
qu'ici été ejffeciu£ dans sept 
is. En 1980, il sera 
poursuivi dans vingt . 
é 3) A re ape 
corps ense de la sécuri 
civile, anisé par un décrei du 
8 septembre 1972, comporte sept 
mnille hommes qui sont affectés 
cu service de l'alerte aux états- 
majors et qux unilés d'héberge- 
nue rt Ÿ Sioute plus de mi 
cen 7m gUDEUTS-DOrR 
professionnels et volontaires.» 


@ Emissions pirates de radio. 


M  TRANCHANT  (RPR, 
Hauts-de-Seine) évoque le cas 
« d'une émission AROpRoRIqUE 
piruile contraire aux dispositions 
de la loi, qui a eu lieu à linttfa- 
tive des élus de la commune de 
Gennevillers les 26, 27, 28 et 
29 février x. Lui répondant, 
M MOUROT, secrétaire d'Etat 
auprès du garde des sceaux in- 
dique que les infractions au mo- 
nopole de radiodiffusion « doz- 
nent lieu fout d'abord à des 
conire-mesures électroniques des- 
tinées à neutrakiser les stations 





Explorateur ef a ancien député 


M. BERTRAND FLORNOY 
EST MORT 


Explorateur célèbre et député 
de la troisième ci : ption de 
Seine-et-Marne pendant selze ans, 
M Bertrand Flornoy est décédé, 
vendredi 25-avril à Paris, à l'âge 
de soixante-dix ans. 

[Né le 27 mars 1910, à Paris, Ber- 
tand était ancisn élève de 
l'Ecole lUbre des sciences politiques 
Chargé de mission par le 
d'histoire naturells et ls ministère 
ds TCuCarIoe aationale, 1] entre- 


en 1955, il découvrit, dans la région 
du Haut-Marätron, au Pérou, toute 
une gérle de monuments datant 
d'une civilisation pré-lncn. Cette 
activité d'etplorateur conduisit 


Délégué natlonal à la jeunesse de 
TUNER. janvier 1959, 11 est élu, 
en zovembre 1982, député de La troi- 
alème circonscription de Selne-et- 
Marne sous l'étiquette U.N.R.-UD.T. 
» ri réélu ur D DR 

. Flornoy ns & pas 
en 1978. 11 & été copseiljer généra) 
du canton de Coulommiers de 1544 
à 1978, maire de Coulommiers de 
1971 à 1977 et représentant de ls 
Frants à l'Agemblé du Consell de 
l'Europe de 1966 à 1972. 


Dans tous les 


LATTES 


flégales puis, chague fois que 
leurs auteurs sont identifiés par 
Les services de police 
daærmerie, à des poursuites enga- 
gées dans la plupart des cas selon 
le procédure de l'information 
judiciaire. Actuellement, indique- 
t-il quarante-deux instructions 
sont ouveries et plusieurs auires 
sur le point de l'être. Ces nrocé- 
dures sont parfois relardées par 
lu névressilé de tenir compte du 
privilège des juridictions, des 
immunités dont bénéficient cer- 
taines personnalités. Ainsi, FE 


lon qui doi furidic- 
tion chargée de Fajfaire. Cest 
précisément le cas pour lémis- 
sion qui jait l'objet de la question 
de M. Tranchanti. Dès que La 
chambre criminelle de la cour de 
cassation aura désigné la juridic- 
tion d'instruction compétente, 
poursuit M. Mourot, fes su 


Bouts dass À Gonne 

es 7£e- 
oUbers ei qui seront, le cas 
échéant, renvoyés devant la ju 
ridiction de jugement. Dans 


noncées el il faut s'utiendre Des 
que ‘d'autrea le soient aussi en 
nombre croissant dans Les mois 
à venir. Les informations ouneries 
au cours de l'année 1979 seront 
menées à leur terme. » — L % 








Les élections cantonales 


HYÈRES : le P.C. se désisiera 
en faveur du PS. 


Un premier communiqué publié 
le 24 avril (Z Monde du 26 avril} 
donnait à 


© M. Edgar Faure, député non 
inscrit du Doubs, dent du 
conseil i de  Frache- 


Comté, a annoncé vendredi 
25 avr, qu'il sera candidat aux 
ER nn 
tembre prochain. Sa candida- 
au 


représentait le Jura, 
à février 1966. 





Libération! 
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Le Monde Societe 
LA CRISE DANS LES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES ET L'AGITATION UNIVERSITAIRE 


RELAYÉES SAMEDI PAR L'OPÉRATION < ÉCOLES DÉSERTES > DES PARENTS D'ÉLÈVES La tension persiste 


: | : : ne : | . dans certains campus universitaires 
De nombreuses manifestations expriment le mécontentement des enseignants 


Alors que les étudiants de l'université de Haute - Bretagne 

(Rennes-UD ont voté, le vendredi 25 avril, la reprise des cours, 

D TS di CrnoMe DE de sotieus Met nee PE 

: : le ei reno o e nouveaux avec ce 

nn de Douce Fe Le ont eu lieu dans la nuit du vendredi 25 an samedi:26 avril 

” en premier lieu par les parents d'élèves ». és Dre de Re De plusieurs blessés. À 

C'est au tour de ceux-ci, précisément, | Caen, Un professeur intérpe s à labo Qu vendredi a Sté remis 

de prendre le relais. La Fédération des en après-midi. Son ue trouvé porteur 
conseils de parents d'élèves des écoles 
publiques (F.CP.E.), présidée par M. Jean 
Cornec, a, en effet, appelé à une journée 


d'une fronde, passera en jugement i 
interpellations ont encore eu beu dans la nuit de vendredi 
.« écoles désertes » ce samedi 26 avril 
La fédération rivale (Parents d'élèves de 


samedi : . 
l'enseignement public, P.EE.P.), présidée 
M. Antoine I 


.__‘ © À Caen L 
En Mic EE pro esse pr UNE «GUERRE DE ‘R UE» : 


tre « un trimestre déjà considérablement Er 
réduit par les congés ordinaires ». De notre envoyé spécial 
° Caen. — Telle une tour de jets de 













à près de 80 %, comme la veille. Dans 
les collèges et les iycées, - le mouve- 
ment est encore plus massif », annonce un 
communiqué du «front du second degré > 
(Syndicat natlonal des enseignants 
de second degré, Syndicat national de 
l'éducation physique. Syndicat général 
de l'éducation vationale, Syndicat natio- 
nal des enseignements techniques et 
professionnels, Syndicat national des 


Tous les secteurs de l'éducation ont 
encore été, vendredi 25 avril, très per- 
turbés par le mouvement national de 
grèves et de manifestations organisé par 
les syndicats, et notamment la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale (FENI). 


Après la première journée de grève 
conjuguée avec les débrayages de la 
C.G.T., jeudi, la journée de vendredi a 
été marquée dans toute la France par 
des manifestations d'enselgnants. Ces 
rassemblements ont été importants dans 
Pre grandes villes, notamment à 


Dans les écoles, la grève a été suivie 


gaants du supérieur, des étudiants et des 
personnels non enseignants de l'éduca- 
tion nationale se sont Joints au mouve- 
ment, Selon la FEN, «jamais action 


ét de 


EN PROVINCE 


on comptait dans 
du Rhône 89 % de grévistes 

le primaire, 70% dans les lycées 
et Sollèges et 85 & dans les LEP. 
role officiels du rectorat 


reçu le 21 avril une lettre très 
ferme du secrétaire départemental 
de ja FEN, M. Fierre Fourquier, 


Une deuxième journée plus suivie que la première 


qui indiquait notamment que «la 
EN du Rhône prendra ses res- 
ponsabilités : elle sera à la mani- 
Jestation avec sa banderole, à sa 
place, en tête devant ses syndicats 
na Si tes à 


tionaur. vous 
vouloir l'etclure, ü jaudra le jaire 
physiquement ». 
JU n'y a pas eu d'affrontements 
hysiques, tout juste quelques” 
verbaux assez vifs, Mais 


nisation {.…) 


orga place 
dans la sulte du é. (.) L'aiti- 


‘qui, au 


tude provocairice du secrétaire 

emeniol de ia FEN est UR ble depuis 

e dans lequel nOus ne {OMDE- SNEP le S 
pus.» r 


C. 
À faut reconnai que, la s'étaient groupées pour défiler 
FEN @ bien tenu la tête du défilé le o 


de course et en débor- 
dant le cortège officiel par une 
rue à droite, sont arrivés en tte 
pour la remise d'une motion au 
rectorat. Victoire symbolique mais 
le recteur, Maurice 


une manifestation de protestati 
qui s'est déroulée dans le ne 


@ DANS L'ACADEMIE DE 
vaine : , M. NANTES, la grève à été suivie, 
Niveau, a matntenu sa volonté de vendredi, de manière comparable 
ne pes recevoir de délégations à jeudi. Selon les syndicats, 
après une manifestation. mot sa de pe a été suivi 

par neuf instituteurs sur 

@ DANS L'ACADEMIE DE dans je premier degré: et par 
MARSEILLE, la journée de ven- sept enseignants sur dix, dans les 

i lycées et collèges. Selon le recto- 
notre correspondant, par un cer- 
tain nombre de réunions sur les 


nu y avait 71% de grévistes 
problèmes de l'enseignement, sur e premier degré, 62% dans 
SAS de l'union départemen- 


Fr 


les collèges, 50 % dans les L 
et 37% dans les LEP. Das 
l'enseignement supérieur, es per- 








contrôle, le bureau du re 


pour «ser- 
vice non faitn), les « MISE » 
(maî d'internat :-et. 


noce 
«guerre de ee k e 

| & 
organisé pe: ne 
dsle à connn quelques 
ments. 


ls 
nis» devant de telles vio- 
fondées sur de « justes re- 
sn." 


mp mrmeen— me = 


turbations ont été très limitées. 




























grè ment à Marseille, à L'administration a évalué À 10 & | Mage p Dans um 
“ Arles, à La Ciotat, à Alx-en-Pro- je nombre de istes à l'univer- | Clage— et, toute la journées de rale, de chômage accen en 
REÇU vence € on les sité du Mans "niversité | vendre ont mani- basse Normandie et .de Tr 
REÇU EN CONGRÈS A ANDERNOS-LES BAINS Pa reg syadicaies les De sai | feel cour la Hbérakion de nos Main des de PÉdUCR 
| vistes auraient atteint 80 %. + DANS L'ACAD@MIE DE| Camaüradess. tion, p'atten- 
EN.CED.T. adresser des propositions! Et den PPS SÉCrre PR even de) nt eee ne ARRARUR Sp pour pe 
Le Sh "Us 1. S6TU proposi ons Périer, il n'aurait pas dépassé nn Lt = EP ee d'édification de barricades de Tue, : ROGER CANS.:. 


: e 45 %. Près de quatre-vingt mille RE ER RUE : 
d'actions aux autres syndicais tracté ont été dinribués aux sais "A GRENOBLE +2 


n'étaient qùe 51% chez les insti- 
tuteurs, 48% ches les PEG 





De notre envoyé spécial 0 M assimilée, 43% chez les profes- .. : ts 
: seurs lycée et 36% chez les r Û 
noderogtogus — Réel dou 1 mat er | o ALU ugenaner Anse h une  PEUSIEURS BLESSÉS 
ie Ra RS ot DORE ne MERE RETE) mans DES HEURTS AVEC LA POLICE 
(Gironde), par l'élection de M. Patrice Béghain au poste de Le De de Lie, Un lé Sd | + te Er : ee . ; 


C'est 


secrétaire général re débats souvent fort longs, des votes t É a &é 0! e 


DA A x F . : ° . . 
He ne ï re 
1 R ; . s° . . " ,: 
Ü L é L È : e ” je . 
È ï eu é Ce D» 
. ; < ï He - + . . | 5 : 
| | # qu : à + Merte 2 
Peter ARR RERN en D: .* e ee ; ; | 
: ETS a TS x | ait 4 du Mens ‘ 1. ” 








































































parfois contradictoires, le congrès a donc refusé de porter à fa | ji; le, , té | + 
tête du syndicat l'< équipe alternative - animée par M Jean-Louis | 70% Le évishe que es e pas ml en PONS Grenoble. — Un face-à-face de avaient demandé aux conducteurs 
Baïlais («le Monde» du 25 avril). La présence de deux listes] ment primaire contre 80% envi- orgenisées dans chaque départe- mg Be or eg de s'arrêter devant : 
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de «faire progresser la réflexion et donc l'action de l'ensemble | Lille par deux défilés, qui flnale- le centre ville. di 25 avril à Grenoble, l'une des mirent à lancer des fruits eË des . Var oc net ner fes PRE. 
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chargé de velller à l'application pendant trois ans des décisions | Ion vendredi après-midi 25 avril Paris étaient là Les dirigeants syn- des pierres contre les forces contre l'intervention de ia police, nn 2 E j.* 
du congrès (1). Il remplace un autre agrégé de lettres, M. Roger | ä la manifestation des enseignants dicaux de la C.G.T. aussl, de ia — qui répliquaient par la vellle, eur le campus, les in- | SR ji, 
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Paris et New-York Tous les 
emvules de Freddie Laker offrent 
ce vol au même prix. Mais Le 
Council on Enternationai Educa- 
tional Exchange (CLEHE) n'a 
pas besoin de ce titre de gloire 
pour apparaître comme un orga- 
nisme privilépis matière de 
voyages pour les jeunes en gêné. 
ral et les étudiants en particulier. 

Li naît, en 1947, sous l'appella- 
tion «Council on Student 
Travel», Il achemine d’abord, 


{l existe 
noirs) pour lesquelles les jeunes 
conducteurs se révèlent plus dan- 
gereux que leurs ainés : l'inexpé- 
rlence, l'ussge d'alcoo! fsic), la 
conduite de nuit, et la psycholo- 
ge propre aux € adolescents ». 


1 faut blen reconnaître, hélas ! 
(et lies statistiques du Centre de 
documentation et d'iniormation 
de l'assurance le révélent) 
que Jes automobilistes de dix- 
buit ans provoquent quatre fois 
plus d'accidents en France que 
œux qui ont franchi Je cap des 
trente ans. Le montant des 







OICI quelque vingt ans, un 

étudiant battit Ja semelle 

dans Ja neige, pouce en 
Fair, durant touis {a journée 
avent qu'un automobilisis ne le 
recueille. Rentré chez lui, I} jura 
que catte mésaventure ne ui ar- 
riverait plus. Ainsi naquit 
AfO-Stop, dont Je bulletin de 
naiesance fut signé en 1958. 

Le principe de l'organisation 
eat simple : les Jeunes membres 
de l'associetion, moyennant 80 F 
(ou 20 F par voyage), téfépho- 
nent au 246-00-66 lorsqu'ils veu- 
Jent partir pour Brest, pour LI 
moges ou pour Cannes. De leur 
côté, fes automobilistes Propo- 
sent des places dens fleurs 
véhicules. 

Le vayege n'est pas grafuit, 
les passagers participent! aux 
frals d'essence et de Péage au- 
fauroutier (un voyage pour Mar- 
seille coûte environ 100 F) ou 
encore le franspart feur est of- 
fert en échange d'un Safvice : 
gerder un bébé, conduire le vé- 
hicule, parler à lautomobiliste 
pour qu'il ne s'endorme pas au 
volant, è : 

- Ca partage des frais expli- 
que laflux de l'offre qui ne 
correspond pas à la demande 
puisque, en raison de l'augmen- 


les plus bas entre 


Vacances sans Français 


en Collèges anglais 
VRAIES ECOLES DE LANSUES. 35 Aus de Chery 92200 N 





U y a dix ans, les adolescents quittaient lear famille pour 


aller en Grande-Bretagne 


ou en Allemagne compléter lours 


connaissances en anglais ou en allemand. Aujourd'hui, les 
enfants, mème jeunes, passent une partie de leurs vacances en 


dehors du cadre f 


.… Les stages se diversifiont : aux séjours traditionnels viennent 
s'ajouter les « camps > aux Etats Unis que les parents paient à 


crédit et les retours 
Occitans. ‘ 
On ne 


aux sourtes offerts par les Bretons et les 
compte plus les stages de sports, les découvertes de 


la nature, les séjours musicaux et même les voyages à thème 


ar 


. Sans oublier les raids d'<exploratenrs- qui par- 


tent individuellement ou en groupe, en voiture, en stop, en train 
ou en avion déconvrir Sri-Lanka ou la Lozère. 


Les associations, longtemps seules à 


les 


s organiser voyages 
et les vacances des jeunes, sont aujourd'hui concurrencées par le 


secteur 
d'une 


Commercial qui a découvert l'importance économique 
clientèle même désargentée, 


nn ……_".….…_…_——…——…— ÎLE 


Unis. Son budget de fanction- 
nement s'est élevé, 1979, à 
A de dollars. 


dispose de «programmes inter- 
nationaux d'études et de 





sinistres étant en moyenne de 
40 % plus élevé, cela n'arrange 
0 pes pointes qi 
veu 


ans, 
compagnies louage ne 
voient donc pas de raïson de lui 
faire une fleur particulière. 


En fait, plutôt que de louer 
une automobile pour l'été, pout- 
quoi ne pas acheter une bonne 
voiture d'oceasion à deux ou 
trois ? A cet égard, vaut-il mieux 
s'adresser aux concessionnatres 
de grandes marques plutôt qu'à 
un particulier où à un petit gara- 
giste de quartier ? Bien difficile 
de le dire. L'expérience prouve 
tout de même qu'il est plus aisé 
de faire respecter des garanties 
par les agents officiels des mar- 
ques que par les particuliers. 

Et si tout ça ne marche pas et 
si l'on n'a pas recours au bon 
vieux «stop>», eh blen que l'on 
« emprunte » la voiture de papa 
De nos jours il est de plus en 
plus rare qu'il refuse de la 
prêter. 


C. L. 


« ALLO-STOP > 


tation du prix de l'essence, les 
avtomobilisies cherchent à 
< emortir - js montant de leur 
trajet +, explique un responsable 
de l'association. 


En 199, quinze mille stop- 
peurs étaient inscrits & l'esso- 
cietion. Maïs Je = Siop » A quet 
ques difficultés à s'imposer en 
France en raison des craines 
d'agression que  menfestent 
sfoppeurs ét automobilistes. 
D'autre part, l'association n'a 
pas échappé au phénomène des 
« jours de pointe » : le 81 Jujt- 
let, tout je monde veut aller aur 
Ja Côte d'Azur, ot, à Päques, 
dans les Alpes. 


‘ AlG-Stop a plusieurs relais, à 
Paris et en province : Perle, 
246-00-66 : Bordeaux, 48-55-50 ; 
Chambéry, 33-49-48 : Cholet, 62- 
22-35: Grenobls, 54-70-38; La 
Rochelle, 41-16-99; Le Cannet- 
Côte d'Azur, 45-76-90 ; Le Havre, 
22-63-02 ; Lille, 62-96-69; Lyon, 
842-38-29 ; Mersoille, 42-88-80 : 
Montpellier, 665-0365: Nantes, 
71-27-41 : Poitiers, 68-64-87 ; Ren- 
nes, 30-98-87 ; Strasbourg, 32- 
80-45 : Toulouse, 29-62-60. En 
Belgique : Wawre (à côté de 
Bruxelles), 22-35-38 et Gand 


(091) 23-80-78. — M-C. R. 
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suivre un cycle de ïformation 


Les services de voyages et d’in-. 


formation sur les voyages offrent 
des tarifs réduits sur l'on des 
deux cent cinquante vols char- 
ters transatlantiques affrétés par 
le Council Dans les trains et sur 


assurances modiques sont acces- 
sibles aux porteurs de la carte 
internationale d'identité d’étu- 
diant. Celle-ci donne droit à des 
tarifs réduits dans les hôtels 
pour étudiants Ainsi Siloane 
Hoûse, à New-York, permet de 
dormir dans une chambre triple 
Pour 6 doHars (27 francs) la nuit 
sans petit déjeuner. 


Des jobs aussi 


Les services d'emplois trouvent 
aux jeunes maniant correcte- 
ment la langue du pays d'accuel 
des emp'ois temporaires en 
Grande-Bretagne. en France, 
République fédérale d'Allemagne, 
en Irlande et, blen eûr, aux 
Etats-Unis. Enfin, le CYEE. pu- 
blie plus de trente livres, guides 
et brochures destinés à faciliter 
le voyage 

ares ; 1970, ‘étudiant ne 
veui plus voyager en groupe Jl 
demande des services et, surtout, 
Pas d'embrigadement. Le Coun- 
cil procure ces 4 aux 
jeunes de moins de vingt-huit 
ans et aux étudiants n'ayant pas 
dépassé l'âge de trente et un 
ans : un vx charter, mime nuit 
d'hôtel, un job et des renseigne- 
ments à l'œll 


Ce qui frappe le plus dans les 
voyages offerts par le CIEE, 
c'est Jleur souplesse et leur 
« clarté ». Geux qualités peu cou- 
rantes dans le monde du char- 
ter. « Nous avons essayé de 
mnointenir 708 Drir égaur toute 
l'année, explique Jean - Jacques 
Gate, directeur technique. 
D'avril à octobre, nOus nous 


sommes üGitachés à luïsser aux 
Zoyageurs Le choïit de leur date 
de retour comme celle de leur 
départ. Pas de minimum ou de 
mMazimum pour lo durée du sé- 
jour. Nos prix sont nels, cest- 
à-dhre qu'il @n'y aura pas à 








Cours intensifs de ] à 3 mois 
peralant toute l'anmce. Cours 
de civilisation et langues de 
sr e 

Stages de perfectionnement 
pour l'enssignement des 





Suivant les dates du voyage, 
l'akler-retour Paris-New-York re- 
vient entre 1 980 F et 2 600 F. La 


gagner New-York, d'où on £ga- 
goeétr& en stop Los Angeles avant 
de revenir en avion sur Paris 
via New-York. Coût pendant la 
période la plus intéressante : 


1190 F et Tel-Aviv, 1780 F. 





pleins à ras bord. En 1979, nous 
avons transporié quaire-vingt- 
quaire mile passagers Notre 
marge bénéficiaire sur chaque 
place s'élevait à 6 F, explique 
Jack Egle. Sous Ex pression des 
charters, qui ont secoué la 
torpeur des compagnies aé- 
riennes régulières, celles-ci ont 
consent à baisser leurs Drit. 
Nous sommes heureux de cette 
évolution qui nous permet d'uti- 
liser plus fréquemment les régu- 
liers. Toutejuis, nous continue- 
rons à affréler des vols parce 
que nous n'avons pus fotalement 
confiance dans In conversion des 
compagnies régulières auz bas 
tarifs. » 

Prudence est mère de sûreté 
et d'économie. 


ALAIN FAUJAS. 


ucationnl Exchange (CLEE), 
49, rue Paris, 
Té. : 4359-23-89 ou 51, rue Dau- 
phine. 75006 Paris. TÉL : 325-09-86 


£ 
SEJOURS | 


EN FRANCE! 
ÉTÉ 80 | 


JEUNES DE 4 A 17 ANS 


CENTRES DE VACANCES 
ET STAGES SPORTIFS 


ÉQUITATION - VOILE 
SPÉLÉO - ESCALADE 
CANOË 
CYCLOTOURISME 


COMITE D'ACCUEIL 
| DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 


88, bd SAINT-MICHEL 
73006 PARIS -329,12.88 
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Les bons offices 
de la S.N.C.F. 


© Tarif groupes ordinaires 
La rédaction est de 20 % pour 
les groupes d'au moins dix per- 
sonnes, de 30 % pour les groupes 
d'au moins vingt-cing personnes. 
Les enfants de quatre à moins de 
dix ans payent moitié prix par 
rapport aux tarifs précédents. 
Le vaikiité de ces réductions 


de deux mois à partir du début 
du voyage. 


(Dassin de PLANTU.) 


Il est nécessaire de voyager 
ensemble tant à l'aller qu'au 
retour. U est possible aux mem- 
bres du groupe de voyager dans 


des voitures de différentes clas- . 


ses, d'interrompre leur parcouts, 
de sortir de France par um point 


© Tarif centres de vacances 


La réduction est de 50 % pour 
les enfants ou les jeunes de 
moins de dix-huit ans ainsi que 
pour Les accompagnateurs (un 
par fraction de 10 enfants) se 
rendant en centre de vacances, 
de nature ou de neige. Les en- 
fants de quatre à moins de dix 
ans payent moitié prix par rap- 
port au tarif précédent, La vali- 
dité de ces réductions est de 
trois mois. 

Flusieurs conditions sont re- 
quises pour bénéficier de ce ta- 
rf : faire partie d'un groupe 
d'au moins dix personnes, voya- 


Do | ger en dehors des périodes de 


Une organisation 


Terifs tout compris au départ de Paris 
PRIX pour l'Angleterre . 
ÉTÉ 80 : 3 et 4 somoines à partir de 2.200 F 


Associetion Linguistique et Culturelle Franco-Britannique (suroculture) 
bette, 78200 MANTES - LA - VILLE - TÉE : 47-59-28 


li, mme de l'An 





Grande-Bretagne - iiande - USA - RFA, 


tous (6° 
ee nn 


tort trafic, voyager ensemble à 
l'aller et au retour, réserver ses 
places, 


© Promenades d'enfants 
La réduction est de 75 % pour 

les enfants n'ayant pas atteint, 

l'âge de quinze ans, ainsi que: 


par 
enfants de quatre à moins de 


dix ans payent moitié prix par 
rapport au tarif précédent. La 
validité de ces réductions est de 
deux jours, et de trois Jours pour” 
les déplacements d'au moins 
400 kilomètres (retour compris). 

Les conditions requises pour 
bénéficier de ce tarif sont les 
gaivantes : faire partie d'un 
groupe d'au moins dix personnes, 
voyager ensemble à l'aller et au 
retour. Les frais de voyage sont- 
à la charge des municipalités 
ou d'œuvres philantropiques ; 
les arrêts en cours de route sont 
Interdits, la réservation obliga- 
toire. Il faut, enfin, voyager en 
dehors des périodes de fort trafic. . 


© Tarif séjour 


© Jeunes voyageurs service 


Jeunes voyageur service 
(J.V.S.) fonctionne tous les jours 


du départ jusqu'à l'arrivée. Ou- 
te l'achat du billet (en 
deuxième classe dans la plupart 
des cas), 1 faut acquitter 1m 
supplément spécial de 83 F au- 
quel il faut ajouter le supplé- 
ment 


La vie politique, 
économique et sociale 
des pays visités 


+ 


«Documentation 
voyages 1980» 


envoyée sur simple demande 


LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 
128, rue Henri Barbusse 
93308 Aubervilliers Cedex 
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SeeTofiae Vscsnces dc Paases eU dre 
ANGLETERRE AUTRICHE 


de Parie ot province « Accuell en famille 
Excursions» Skl-tennis-équiiation- planche 
à volle-surfaAupalreAnglals pour adultes: 


brochure gratuite TR 
Tél, 508.94.59 PA [TTC YAAK : 


CLUE AS ‘rue Saint-Marc 75002 PARIS 









9 POSSIBYLITÉS 
DE STAGES 
A PARTIR DE 695 F 


Les 10 Jours, matériel e, matériau 

compris - Hébsrgement gratuit. 

DESSIN - PEINTURE - POTERIE 

SCULPTURE - PHOTwW - SON 

TECHNIQUES DE L'IRAGINAIRE 

ECRITURES  - TAPISSERIE 
TISSAGE 


CHEZ LES CHPEUNEUNEUX 


La Bolssière - 19310 AYEN 
TéL : (55) 25-15-69. 
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à Découvrez _ : 

1 l'Amérique du Sud 
Los Angeles New York E 

I Grace 





























ÉTUDIANTS 
A L'ÉTRANGER 
Sachez également proliter des 


REDUCTIONS et AVANTAGES 
auxquels vous avez droit. 







Demandesz-la au : 


TEJ FRANCE - 75005 PARIS 
85, bd St-Michel (dans la cour) 
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ORGAMSATION DE SÉJOURS UNGUISTIQUES ET CULTURELS A L'ÉTAANGER 
4, rue Henwri-le-Chisiles - 3000 GRENCIELE - Téi. : 176) 95.E 72 
Association sans but lucrotif. Séjours déclorés Jeuresse et Sparts 


B . 1 
) | sneer 


Séjours pour enfants, lycéens er étudiants de 9 à 25 ans, 
Hébargament en jarulle ou en résidence uruversitare. 
Diverses formules avec au sans Cours, avec ou sens EXxCUrGIONS. 


CONVOYAGES ASSURÉS À PARTIA DE LA PROVINCE. 


De Boulogne 
to Douvres 








avec your Voiture, 


168 francs 


BORMANDY FERELES 9. place de la Madeleine 75008 Paris - TEL 266.40.17. 


“Ertz par persurme pour une voiture avac 2 passagers aller et retour dans sa d0 heures au départ de Boulogne. 





STAGES 


Le «Guide de l'étudiant» : tout sur tout 


OUS avez juste besoin 
& V de quelques poinis de 

repère pour vous alder 
à déméler lécheveau de vos 
envies et à réaliser vos rôves les 
Plus fous », annonce l'éditorial 
du Guide de Féiudiant, Voyages- 
Vacances 80 (1). Mais. dans cette 
rédaction, on donne aux * quei- 
ques points » une interprétation 
particulière. Que l'on en juge. 


Le dernier-né de ces dossiers, 


c'est tout simplement deux csnt 
cinquante pages. Une épaisse 
brochure qui, selon M. Benoit 
Prot, ia rédacteur en chef, est 
nécessairs « DOUr aDDOrier aux 
futurs vacanciers un maximum 
d'informations et de conseils 
pratiques ». 

On connaissalt la passion de 
la jeune équipe des Dossiers de 
l'étudiant pour « le ronseigne- 
ment exact ». Elle l'applique déjà 
avec rigueur depuis cinq ans 
pour la réalisation du guide an- 
nuel. Caétte lois, Il g'agissalt 
d'appliquer la méthode de la 
précision et de la vérification 
de l'information à un dossier 
vacancés-voyages. « Nous avons 
voulu réaliser un ouvrage plus 
complet que l'an dernier, sou- 
tigne M. Prot, ef surtout offrir à 
ceux qui souhaïtent passer des 
vacances pas bôtes et pas frop 
chères on France et à l'étranger 


une foule d'idées. » Pour cela, 


une dizaine de salariés perma- 
nents (Journalistes et documen- 
tallstes) et des pigisies ont 
contacté, recensé, étudiants, 
organismes de vacances, compsa- 
gnles aériennes, sisges artisa- 
naux et séjours Ingulstiques. 
Partent des expériences déjà rés- 
ilsées pour leurs autres guides, 


© responsables des Dossiers 


ont voulu éavoir exactement Ce 
que les vacances représentaient 
pour les jeunes et co que ces 
derniers souhaiteient recevoir 
comme informations. + Pour 
nous, les lecteurs sont aussi des 
informateurs >», explique M. Prot, 
en ajoutant que quinze cents 
questionnalres ont été envoyés à 
des lecteurs, des abonnés ou 
des correspondants du Guide 
de l'étudiant (les correspondants 
reçoivent on échange de leur 
collaboration toutes les publica- 
tions éditées par la malson). Ces 

ses ont d'abord permis 
d'illustrer ls Guide de témolgna- 
ges comme celui de Bénédicte, 
vingt ans, qui raconte son voyage 
en stop en Grèce, ou celui de 
Bruno, qui affirme avoir passé 
vingt jours en Belgique et aux 
Pays-Bas en ne dépensant. que 
40 francs par jour. || est vrai 
qu'ii ciroulait à bicyclette at ne 
mangealt que « de l'aqua sim- 


plex, du pain ef du chOCo!aï…. » 


Mais en donnant les bonnes 
adresses de leurs villes ou de 
leurs régions dans le domaine 
des voyages et des vacances &t 
en faisant pert de leurs critiques 
et de leurs remarques, les lec- 
teurs du Guide ont aussi permis 


aux auteurs de fournir une liste 
de librairies spéclallsées et 
d'augmenter le volumineux dic- 
tionnaire des organismes (plus 
d'une centaine) qui figurent À la 
fin du dossier. se 0: 

A 1ous ces organismes de 
voyages, ainsi qu'aux offices de 
tourisme, aux maisons de pro- 
vincs à Paris, aux librairies spé- 
cialisées, aux organisateurs de 


stages, de séjours linguistiques, 


de festivals, des. questionnaïlres 
ont également 616 envoyés. 
« Cette vaste enquête, avec un 


taux de réponses assez impor- 


tant, nous a fourni une masse 
de renssignements », déclare 
M. Prot Ces informations, tra- 
duñes en fiches, ont été par la 


suite compiétées per des docu. 


ments publicitaires et souvent 
augmentées par les visites ou 
les recherches des journalistes 
de léquips. Sans oublier l'ultime 
étaps, la vérification de toutes 
les adresses. « I] ne faut pas 


tiquement per téléphone fa ffsie 
des références que nous 
publions -», précise le rédacteur 


en chef d'une revue qui s'affirme 


diférente per « {a justesse de 
ses informations pratiques ». 


Une muitade de propositions 


Le résultat de cette entraprlsa 
— l'équivalent de dix livres de 
poches, selon les auteurs — est 
d'offrir À tous ceux auxquels les 
premiers rayons de sols don- 
nent ia bougeotte une multitude 
de propositions. À côté d'une 
sélection des tarifs aériens les 
moins chers qur cent destina- 
tions, le Guide recense aussi 


mille cinq cents stages d'artisa- 
nat en France, offre des propo- 
sitions de week-end à l'étranger, 
donne des adresses de chan- 
tiers de Jeunesse ou: d'organis- 
mes présentant un calalogue de 
vacances sportives. Les rédac- 
teurs du Guide ont aussi pensé 
à ceux qui ont déjà choisi leur 
destination de l'été. Une liste 


des libraries spécialisées dans 
le voyage, des formalités à 
accomplir pour se rendre dans 
cent quarants pays, et enfin un 
quide des guildes leur permmet- 
tent de préparer vacances &8t 
dépaysement. Per exemple, des- 
cendre la Dordogne en radeau, 
comme Michel, qui voulait pes- 
ser des vacances < ca/mes ef 


Pau chères », OU rencontrer des : 


artisans qui ne souhaitent pas 
« que je travail manuel rende 
fdiot », et qui offrent uns manière 


de vivre à la campagne. Ses : 


lecteurs, malgré Île nom des 
Dossiers, ne seront pas seute- 


ment des étudiants, espère : 


M. Prot, mais aussi des jeunes, 
des lycéens, enfin -tou8 ceux 
qui envisegent leurs vacances 
dans « un esprit étudiant ». C'est 
à eux que s'adresse le Gukie, 
lorsqu'A consellls de se compor- 
ter en consommateur à part 
entière des orgamismes de voya- . 
ges. Une revue qui demande ‘à 
ses lecteurs d'être ‘Porsploacss, 
de ne pas acheter « n'importe 
quoi à n'imporis quel moment et 
dans nimporte quelles condi- 
tons ». C'est cola aussi le Guide 
de l'étudiant. + Cë nest pas 
facile, avoue M. Prot, et nous en 
faisons nous-mêmes Fexpérience. 
Combien d'oraïssions, d'impréct- 
sions, volontaires ou pas, avons- 
nous relevées dans jes brochures 
que nous décrypions I» Un tre- 
vañ de founmi et da bénédictin, 
très précieux pour les vacanciëre 
de l'été 1380. 


SERGE BOLLOCH. 





f1) Les Dossiers de l'étudiant, . 
e ri Vacances-Voyages SL: 
L ruse de la Vils-N 
TIQUE Paris. | prit 


Du violon à la clé à molette 


me pp ge stages sont 
pro aux jeunes, voire 
aux enfants. Is se diversi- 
fient aujourd'hui. A l'artisa- 


- nat traditionnel et aux tech- 


niques répertoriés par les 


associations et tradition- : 


nelé centres de 
ments {voir ci-dessous le 
CLDJ.) viennent s'ajouter 


‘ Re Re 


sirs les plus variés. 
voici quelques exemples. 


MUSIQUE 


La Fédération nationale d'as- 
sociation culturelle d'expansion 
musicale propose des séjoure 
musicaux aux mélomanes, aux 
musiciens, aux amateurs d'art 
drematique et de danse classi- 
que. Des « jardins musicaux » 
s'adressent aux enfants de qua- 





































tre à sept ans, des sessions 
« Juniors » aux sept et douze 
ans, des sessions pré-adolss- 
cents et adolescents. ; 
% FNACEM, Hôtel des Crol- 
sliles, 12, rus du Parc-Royal, 
15003 Paris, TEL : 277-54-00. 


GROS MOLLETS 


L'Association Lea Burla, créée 
en 1975, propose aux jeunes une 
sérle d'activités sportives dans 
le Vivarais et l'Ardèche. Raids 
pédestres, raids canoë, randon- 
nées avec des ânes sur le haut 
plateau ardéchois. Prix : à par- 
ür de 850 F. Age : à partir de 
quatorze ou seize ans. 

+ La Burle, Usclades, 078510 
Usciades et Rleutord. Tél. : (75) 
38-80-19. 

CONNAITRE 


LES RACINES 


Jeunes et Nature organise des 


stages de formation d'animateurs 
nature, Durant une semaine des 
jeunes de dix-sept ans -et plus 
feront connalssance avec « fe 
milieu naturel + des régions où 
ils se trouvent, les modes de 
protection de Ia natura et les 
techniques d'animation. Cas sta- 
ges d'initiation à ia nature sont 
ouverts aux jeunes à partir de 
quatorze ans. 

ei drnEnLE Matnrs 19, D 
Paris. Tél. : 3258-13-25. 


AVEC LES ARTISANS 


Travaliler le cuir, le bols, 


l'ogler, la laine, Ia soie, en 


Parce qu'une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec HOUS en 


ETATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
ESPAGNE 


SESSIONS INTENSIVES 


GRANDE-BRETAGNE 


pp” nn. dd 
‘POUR ADULTES toute l'année. “> 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
13, rue de Provence - 75009 PARIS - Tél. 526-6749 


(Dessin de PLANTU.) 


Lozère. Tels sont les stages pro- 
posés par l'Association Lou 
Grel. L'hébergement est assuré 
mais non les repas. Age mini 
mum requis : seize ans. : 

Prix du stage : à partir de 
750 francs. 

*X Lou Grel, Maison consu- 
laire, 3, rue Henrl-Rivière, 48000 
“Mende. ‘Tél. : (66) 65-09-92 


-EXPLORATEURS 
DANS LES LANDES 


Deux etages : permettront à 
lours participants de découvrir 
le parc naturel régional des 
Landes de Gascogne : du 21 
au, 28 Juliet, du 11 au 16 août. 
Moyennant 650 frencs, les 
« expioratsurs » pourront ainsi 
apprendre l'histoire, : l'économie 
de la région et rencontrer les 
habitants. Age minimum : dix- 
huit ans. ‘ 

Gérard 


ur 33830 Pole Deliot. 
PAUVRES 
VIEILLES PIERRES 


" Aux amoureux des  visilles 
pierres, .le Club. du  Vieux- 
Mänoir, créé en 1953, avec pour 


objectif de mettre en valeur du 


patrimoine architectural et d'of- 
frir des actlvités aux jeunes, 


propose. una série de chantiers . 
pour 1880, dans l'Aisne, l'Indre, : 
aux Antilles, de façon perma- : 
‘nente. Douze chentiers saison- : 


niers viennent s'ajouter à ces 
activités. À partir de trelze ans, 
pour cerlains chantiers; dix-sept 




















ans pour d'autres, notamment . 
pour l'Ecole pratique. 

% Club du Vieuz Manoir, 10.. 
rue de la” ; 
Paris, Tél: 5086-90-40. 

CHEZ LES . MAORIS 

Vivre eñ-Noizelle-Zéjende, en 


_ Italie, au Kenya ou à New-Delh!, . 


tels sont jes séjours proposés 
par « Expérience de [a vie Inter- 
nationale »: Plusieurs séjours 
sont organisés par l'association: 


individuels, collectifs, à thème. : 


(médecine, agriculture), etc. A 
Utra d'exempie, quatre semaines 
en, Nouvelle-Zélanda coûtent 


600 francs, en Italle, 1 740 francs. : 


Les participanté choisissent jeur 


mode: de transport. 

* Expériences de vie Intemns- 
tlonale, 89, rue de 
Paris. 


Tél : 2978-50-08. . - 


LE TARN PROFOND 


de phota et de restauration : 
sont organisés per. l'association : 


o 


Des stages de canoë-kayak, Ÿ 


vallée du Tarn: Pour les stages . 


de kayak, Il faut avoir dix-huit 
ans, Savoir nager, participer - aux 

frels à concurrence de 950 F, ne 

Pas oublisr. son instrument dé 

musique préféré. : 

Le stage de restauration cote 
32 francs par jour, 1! comprend : 
également des activités ‘sport 
ves, musicales, des veilléss. _f 
% Vallée ds l'Amftiä, Ptarre 
venue Pasteur, 94250 


LA GASTRONOMIE’ 
ET LE RESTE. à 


. Des stages de gastronomie, : 


d'émaux sur cuivre, de fer fa: 

de . poterie, d'art dramatique, 
d'astronomie, de plantes médi- 
cinales, des initlations à la 
Musique .et des promenades 
botaniques sont organisée ou : 
répertoriés par le comité d'ac- 
tion, de liaison économique et 
de productivité du . département 
de l'Aveyron. ._ 


.Cinquants-cinq stages figu- 


rent Parmi ces propositions de 
vacances Insolites. Les possibl- 
tés d'hébergement. sont mul- 
ples (camping, tel, eur 
place)... Exemples de prix : 
gastronomie : 600 F. Mécanique 
F.-Astonomie, 950 F, ‘ 

.. %k Club Vacances Insolites, .6, 
TéL : (68) 68-57-66. 


YOGA ET MONTAGNE 


Des week-ends et des ‘stages 
sont organisés pour les « mon- 
tagnerds » en mal, juin et jui 
let Des cours de mathématiques, 
Physique anglals, voge, alter- 
nant avec des randonnées. 

* Trans- 
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. “ Vañée de l'amitié », dans lat : 


Humans Horizons, 2%, 
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jeunes ! 
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Avec ! 


DDE täche que celle de 

diriger, en 1989, une asco- 

ciation comme e« les 
Compagnons bltisseuns », qui or. 
san pendant l'été des chan- 
tiers pour les jeunes | Le travail 
des « bâtisseurs >» que propose 
cætle o j tren 


ces 
Compagnons qui tente d'aider 

Fa et un = 
Durs € C tes, les jeunes 
préfèrent Souvent es « petits 
bouiots » rémiumérés. 4 l'eppren- 


Shuation 


A RS de recrute- 
ment s'ajoute depuis cette année 
ne stagnation des subventions. 
Le fonctionnement de l'associa- 
tion dépend pourtant à 65 % de 
ces aides de l'Etat puisque l'ap. 
port des jeunes — 150 F pour 
un séjour de trois semaines — 
ne contribue que faiblement au 
fonctionnement d'un chantier. 
«La situation est devenue très 


- précaire », affirme Pascal] Fri- 
.burg, un des quatre permanents 





| STAGES ANGLAIS 


Rur ADULTES TOUS NIVEAUX 


UMVERSITÉ 
DE DUBLIN 


8-% juillet - 5-25 août 
Forfait voyage Avion 


uro-Irish Summer School 


telations Internationales. 
lc, 1169 - Membre APS. 


20, rue de YExposition, Paris-7e 
Tél.: 783-90-47. 










JEUNES 14/20 ans 
Spécial US À été 80 
Stages Lingnistiques 


# Ehendrement trés séricux. 


e Acueil chaleureux en famii- 
1& sélectionnées. 


s ‘Jage accompagné au départ 
3e Paris. 


O.IS2, 21, rue Th.-Renaudot, 
Pals ‘15%. Tél.: 533-13-02 


Asdciadon à hut non lucratif 
* … LIC A 568 


—-ssmmte om d'a 


tissage sex le tas des techniques 
de la cocstruction, certains op- 
Poseront les stages qui débou- 
Chent eur un diplôme. 

& La 
sables def Compagnons bâtis- 
seurs, ne! par Le type 
d’actfvilé Que nous proposons. » 
L n'est pas jusqu'à certains arti- 
Sans qui 2e:reprochent à ces jeu- 
nes de leur-prendre leur travail 
U y a quelques années, les 
tCB.» (Compagnons bätisseurs) 
étaient donc cing fois plus vom- 
breux que Painitenant où l'on 
compte, chaque été, seulement 
deux cent cisquante Français et 
trois cent cinquante étrangers, 


précaire 


payé près de’ 3 500 francs par 
moins. 


_Le disparition d'une telle asso- ” 
. Ciation serait grave, à en juger 


par le plaisir des sept jeunes de 
dix-sept à vingt et un ans ren- 
contrés, à Pâques, au hameau de 
Vaux (Val-d'Oisæ). Ce chantier 
tisseurs avait pour but la pose 
d'une immense dalle de béton 
pour 14 bibliothèque de l'asso- 
ciation Aide à toute détresse. 
Celle-ci, en contrepartie du 4ra- 
vail _fourni, hébergeakt, l'équipe 
et rémunérait pour 1600 francs 
les deux moniteurs. , - 

MA)gré les hrouettes un peu lour- 
des — surtout les premiers jours 
— et en dépit du froid vif d'avril, 
les trois garçons et, les quasre 
fäles apparaissalient détendus et 
joyeux. « C’est important aider 
les gens », explique Thierry, dix- 
sept ans « On se réreille au 
chant des cogs et on vit en de- 
hors de lù ville », s'émerveikle 
Sylvie, dix-huit ans « J! faut 
bien passer le temps x», dit 
riant Isabelle, dix-neuf ans, qui 
souligne x 10 nécessité de remeë- 
der aux carences de l'habitat ». 
Le moniteur, qu'on appelle chez 
les Compagnons bâtisseurs un 
« volontaire à long terme », parle, 


à . .. 
nee moe ge à me RE ee RG nes en gs mage nd dt 
, 


“été, disent les respon- 








STAGES 


! jui,rée la nécessité d' « autogérer 


Le groupe ». Eu tout cas, ks rela- 


&ôns qu'il entretient avec Îles. 


plus jeunes R'APPArAissENt pas 
autorkaires. Tous sont décidés à 
revenir « là el pas aïflleurs ». 


* Une des filles, qui en est à son 


huitième 
devenir 
terne ». : 
Si l'association, maigré ses suc- 
cès certains, reste mal connie, 
c'est d'abord faute de moyens : 
le permanent chargé de l'infor- 
consacre seulement 1n 
dixième de son énergie à cette 
tâche, « fœule de temns 2. 


stage, est décidée à 
« polontuire ü long 


19535 en Belgique par 1n Prétre, 
kes Compagnons bâtisseurs vou- 
lient alors venir en aide aux 
réfugiés de l'Esti Aujourd'hui, 
seul le caractère social des chan- 
tiers est clairement revendiqué. 
Les « C.-B. » se démarquent net- 
tement de ces associations qui 





a pioche au cœur 


« veulent reconstruire simple- 
ment les demeures historiques s. 
L'objectif est, pour eux, d'aider 


‘ L'association se définit par un 
programme minimum Nombreux 
pourtant parmi les responsables 
sont des non-violents glu- 
sieurs s’affirment objecteurs de 
conscience. L'un des persmanents 
ae fait pendant un an an séjour 
sur } Larsac, Les « C.B. » par- 
lent de « prise en charge », 
d' « aufodiscipline 2, de « lù né- 
cessilé de faire évoluer Les cio- 
ses » — mais simplement entre 


identité, &e demandent auiour- 
d'hui les responsables de cette 
association, sans risquer Ge per- 
dre une partie de notre clientèle 
tradftionnelle ? » Mais peuvent- 


ls, face à l'érosion de leur recru-| 


tement, prendre le risque de ne 
pas se faire entendre de cette 
fraction de le jeunesse tentée par 


la non-violence, ou même par le |. 


retour aux valeurs essentielles de 
k fraternité ? 
NICOLAS BEAU. 


(Dessin de PLANTU.) 


Profession : bénévole 


une formation juridique, 

travatllait, en s'y ennuyant 
ua peu, dans une banque. Le 
deuxième, après des études à 
l'Institut d'études politiques 
(LEP.}) de Paris, participait. sans 
conviction, à trente et un ans 
également, à la rédaction d’un 
bulletin économique. Le troisième, 
un élèva de l'ESSEC, avait été 
enpagé, Sans passion excessive, À 
la direction commerciale d'une 


LL Te nie jane 


vivez mieux 


Ve Eee ELLE 


CHRIS RER OL ICE STE CI ER 
RE Lt LUE ARTS NE TORRES 


ARDECHE 13-15 ans 


voyages vacances. tourisme 


mu 
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né 


de Vaucira! 
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— 4 tormules de séjour en femille 


R 
t nd 
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_— Avec OU Sans COUFS. 


entreprise fndustrielle. Avant 
mème que M. Barre ne conseille 
aux chômeurs de créer leur 
entreprise, les trois amis avaient 
décidé, en septembre, de créer 
R.D-.C. Loisirs (1), une organisa- 
tion de vacances pour les jeunes : 
« On en avait assez, disent-ils, 
de voenüre des containers, des 
agrégats et du crédit. » XIs ont 
donc eu l’idée de créer cette asso- 
ciation, notamment parce que 
l'un d'eux, Antoime Paucot, aprés 
de multiples expériences de 
moniteur de colonies de vacances 
et de professeur, avait vralment 
le feu sacré. La vocation des 
deux autres est moins précise 


Pas de subventions 
D'ores et déjà, ils ont organisé 


deux séjours de ski, l'un à Avo- 
zlaz, l'autre à Chamrousse. La 


première fois, vingt enfants de : 


dix à dix-sept ans, souvent 
contactés e par relation », sont 
venus La fois suivante, il y avait 
une quarantaine de personnes, 
dont la moitié de parents : 
l'idée des responsables de R.D.C. 
Loisirs est, en efjet, de mélanger 
les âges. Autre désir : laisser une 
grande initiative aux intéressés, 
a I ne jouit pas, explique 
Antoine Paucot, recréer, dons les 
séjours de vacances, des siruc- 
tures rigides entre assistants et 
assisiés, entre ceux qui gapeni ei 
CeuT qui ñn6 SsSaveni Pas. x» 
A Pâques, tous ont participé aux 
tâches ménagères. Cet élé, en 
Grèce, de petits groupes de cinq 
ou six personnes tenteront 
d'apprendre « le voyage itiné- 
rant », de préserver l'initiative 
des jeunes. A R.D-C. Loisirs, on 
croit également que les éduca- 
teurs ne sont pas les seuls à pou- 





N’en rêvez plus... Partez! 


Vols à tarifs réduits ou chariers 


voir prendre en charge l'été les 


Leur projet est-il original ? fl 
le semble, à en juger par les 
intentions @es responsables de 
vingt et une associations de 
camps de vacances, qui ont 
fondé l'Association pour la for- 
mation de cadres de loisirs de 
jeunes (Afocal). <Derant 
larisme et les abus de non-direc- 
livité de trop de directeurs et 
d'animateurs, disent ses diri- 
geants, ces associgtions se sont 
unies Dour sélectionner et for- 
mer de vrais éducuteurs qui ré- 
pondent au grand besoin de 
sécurité des jeunes, qui aient 
lesprit de service el des mœurs 
trréprochables, et qui ne crai- 


j gnent Das d'exercer leur auto- 


Tité. » 


RDC. Loisirs organise des 
séjours à des prix relativement 
élevés: 1980 francs cet hiver 
pour douze jours en montagne 
et 2650 francs cet été pour 
vingt-quatre jours en Grèce. 
Les responsables de cette asco- 
ciation, tous bénévoles, pour 
l'instant reconnaissent que ces 
tarifs, bien que « dans La 
moyenne », Sont élevés. « Mais, La 
première année, disent-Us, nous 
n'avons pas eu de subventions de 
l'Etai.. ». 


Les dirigeants de R.D.C. 
Loisirs sont sympathiques, ou- 
verts, directs, précis. Et si cel 
suffisait pour s'occuper de va- 
cances sans prétention sociale 
ou éducative ? 


M. GB. 
(1) B.D.C. Loisirs. 3, rue Lemai- 
gneux, 75014 Paris (tél. : 3783-27-76). 















VACANCES LINGUISTIQUES 
Acte et CULTURELLES - ÊTÉ 80 


SEIQURS LINGUISTIQUES : en Grande-Bretagne (en famille ou en résidence): 
aux Etats-Unis (en famille ou en < Campus » universitaires). 
SEJOURS EN FAMILLE EN THAILANDE, à RONGKONG ET AB JAPON : 

étudiants de 18 à 31 ans: jeunes de 18 à 26 ans. 
VACANCES À LA FERME ET CIRCUITS AU CANABA : jeunes de plus de 18 ans. 
CIRCUMS EN URSS. OU EN POLOGNE : étudiants de 18 à 30 ans. 
PLONGÉE SOUS-MARINE/ILE DE MADÈRE OÙ ÉGYPTE : plus de 18 ans 
TRANSPORTS TRANSATLANTIQUES : jeunes, étudiants et adultes. 


Med ut ne de nes usées Âge.-.onn. 


Adresse aus. ssvrse CORRE reensennanapanas sure sos 


Association Cufturefle pour le Tourisme et les Echanges 
Ass. Loi 1901 - Agrément de Tourisme n° 79 105. 


26, rue és 
75017 PARIS 
Tél 227.56042 












SEJOURS 
LINGUISTIQUES 
ÉTÉ 80 
JEUNES DE 11 À 20 ANS 












GRANDE-BRETAGNE 
AbLEMAGNE - ESPAGNE 
U.SA. 
CANADA - URSS. 






COMITE D'ACCUEIL 


DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 


88, bd SAINT-MICHEL 
75006 PARIS - 39.12.88 








BON POUR UNE DOCUMENTATION 
A reousnieT a l'adresse CHdeEsSuS 
NOM mme 


€ à $ 
docmmantstins at inscriptiont 

5” tél.: 3291236 
% 63 rus monsieur le pribce 71006 








1 - SÉJOURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
: région de Boston. Washington, Houston. Denver, Floride, 

Los Angeles, San Francisco. Cours, activités, excursions, visites. 

2 - UNE ANNÉE SCOLAIRE AUX USA - 15-18 ANS. 

3 - SUMMER CAMPS - JEUNES 10-15 ANS. Houston, Boston, 
New York. Avec de jeunes Américains. Activités sportives. 

4 - D'EST EN OUEST - JEUNES DE 18-30 ANS. En autocar, la 
traversée des USA au sein d'un groupe intemational. 

5 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER 
SITES AMÉRICAINES. Boston, New York, Berkeley et Miami. . 

6-COURS INTENSIFS D'ANGLO-AMÉRICAIN TOUTE 
L'ANNÉE - ADULTES. 
English Language Proficiency: Redlands (Californie). 
English for Science and technology: Reno (Névada). 

7 -BONS D'HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TAIRES OÙ HOTELS. 41 francs/jour - NASC/ECOM. 


À dercurer et « retourmer à FSL 14, rue des Polssonruers. 92200 Neuilly-sur-Seine 
Tel. 637 16 23 


Nom 
Prénom: 
# Adroxe 


Sruhune réceviur votre brochure : 
Specual Jeurus 1 ? 30 Study & Travel 4 SbO NASC-ECOM 7 CO 








SEJOURS LINGUISTIQUES 





ET CULTURELS 
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‘faites appel . 
à des spécialistes 


© de la langue el du pays. 


Qr SA — Ootions sportives : voile - tennis - équitation 
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LANGUES 








[HOOL-YILL 1S MORE 


LIVE QUE PREVU : 4 





Ces voyages Enguaistiques représentent 
souvent la première séparation d'avec Ia 
famille. I est donc normal que des 
parents soient anxieux, Pour choisir 
l'organisme qui convient le mieux, il est 





. LE : 


Mais, quelles que soient les binss dis- 
positions de la famille d'accueil, elle ne 
peut pas — — gt le jeune ne le souhaite pas 
— s'occuper constamment de son hôte 
pour Iui parer: le faire parier, le. sortir, 


LC 
” 


matière de voyages linguistiques 
et cela malgré le nombre croissant 
d'organismes Pour acquérir 
les automatismes de base, le séjour d'un 


OT Se rer ne 2 


s'A 


T 
L 


enfant dans une famille, complété par des le distraire. C'est pourquoi le séjour En- recommandé de comparer entre plusieurs .5À 
cours, reste la formule guistique s'accompagne souvent d'un pro- brochures, d'examiner le nombre d'heures Le. 
7 LR pus RATS par La FA loisirs extra-famillaux, géné- de cours, la nationalité et La compétence Z: 


ŸLes séjours en famille sens cours sont 
aussi très demandés par des parenis sou- 
cieux de ne pas prolonger la période sco- 
laire pendant l'été. Dans les deux cas, il 
faudra s'assurer que la famille hôte ne 


des professeurs. L'agrément de lorgani- 
sation par le ministère français de La jeu- 
nesse, des sports et des loisirs, ou par le 
ministère de l'éducation du pays d'accueil 
constitue également un élément de 
sérieux. 


ralement sportifs, mis aussi touristiques 
et culturels. Dans ce cas, il importe de 
vérifier que le forfait proposé est bien 
globaL 


———— 


CR 










En 
let et en août de 2360 à 2975 F. 
Transport non compris. (Euro- 
langues Vacances.) 
@ Pour les élèves de sitième 


à la terminale. — Séjours de 
trois semaines. L'élève est le seul 
hôte de langue Trois 


nal» se veut l'occasion d'échan- 
ges avec la famille d'accueil 
Excursions, sports, visites sont 
également prévus. Centres dans 
toute l'Angleterre et en Ecosse, 


ne reçoivent qu'un seul hôte 
français Une section « inten- 


Angleterre 
Allemagne 
Espagne 
U.S.A. 
Ski-Club 


SÉIQURS D'ÉTUDES ET DE VACANCES 


Séjours Imgulstiques pour élèves de 10 à 
20 ans - Cours quetidiens - Sports - Animation 
effective por professeurs - Voyage accompagné. 
 NOËL-PAQUES-ÉTÉ ner. vo 74059 
ESTO 14, rue Crémiènt-Marot, PARIS (89 - Ta. : 225-10-27 


(Ligue française de lenseigne- 

ment et de l'éducation perma- 

nente.) 

Séjours en famille sans cours 
© Pour tous les âges. — Séjours 

«sports langue » en famille dans 

toute la Grande-Bretagne. Une 


lancer en Ecosse. A partir de 


dant quatre semaines : 5 000 F.. 





















L'ECE LU RE DER DE TELE 
ANGLETERRE ETATS-UNIS 


DE VRAIES ECOLES DE LANGUES, 36 Aus de Chezv 92200 Heuilly Tél. 6537-35-88 


10 élèves. 





(Publiotié} 








SÉJQURS LINGUISTIQUES 
ET SPORTIFS EN GRANDE-BRETAGNE 


Séjours à PAQUES et en ÉTÉ 


3 heures d'anglais par jour - T professeur 
pour 10 élèves 


= ] occompagnateur pour 


Équitation, vaile, tennis, squash, kayak, plan- 
che à voile, 


SANS SUPPLÉMENT DE PRIX. 


poterie, activités artisanales 


_ programme de vacances calturelles 
et sportites qui favorise EPA OUTSS RENE 











ÉTÉ 1980 - VACANCES EN MONTAGNE 


SÉJOUR RANDONNÉE - FORMULE TOUT COMPRIS 
En Vannoise, Beaufortain, Aravis, Jura 


Semaine d’information du 19 ou 30 avril avec présentation 
de films à io MAISON DE SAVOIE 


16, boulevord Haussmann, 75009 PARIS 









@ Pour les jeunes de ons à 
seize ans. — Un séjour de trois 
semaines en Rhénanie - West- 
phalie et en Bade-Wurtemberg 
en juillet et en août. Deux heures 
de cours par jour par des 2ro- 


ti où done. eNens 
après un test par groupes de 
vingt-cinq au maximum, Les 
après-midi sont réservés à la 


par semaine. 
De 2 170 À 2 450 francs (Club des 
4 vents). 


Hébergement en centre 
avec cours 
@ Pour les jeunes de quatorze 
à dix-huit ans. — Séjours de 
trois semaines en juillet et 


tinéraires écologiques, 
Parois d'escalades. 


St.qual Voltaire 75340 PARIS Cedex 


un séjour 
ausique? 


oui, avec le 


se eCSLC 


pr 
nn Es 


re 
63000 63000 CLERMONT: FERRAND 
Téléphone (73)93-58-58+ 





vs 


organisée, mais la présence d’un 
jeune Allemand du même âge esb 
quesiment assurée. Séjours de 


et notamment 


ÉTATS-UNIS 

@ Séjours en famille. — A 
l'inster des famililes anglaises et 
allemandes, les familles améri- 


de les j Français 
participent à toutes les activités 
& 


Stages de perfectionnement 
organisés pour des personnes de 
quinze à anis ans par l'inter- 













dent ACL | 

ChnEe de Liu ds tous res Den lement a 

un grand rôle dans le sérieux des coLrs, | 
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Equiibre judicieux 
visites culureles, sorties, el. 
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recevcir1 documentafion complète 


désire recevoir! 
{ er tee er 


NOUVEAU : O.1.5.E. USA Spécial jeunes NEW-YORK 


Parents ! Etes-vous 8 La recherche du nr: : 
de vacances approprié pour votre enfant ? 


LA FÉDÉRATION SUISSE ES ÉCILES PRIS 


: ae 


ARR PES 








@ Une rencontre & 





cours danglisis po tous 
d 
A ‘0 


par semaine. . 
êt du 4 au 25 août. S$ 
© Accuel dans: ui 













































AIGLETERRE 
ALLEMAGNE - MALTE 
ESPGNE - ÉCOSSE 


LEURS 


EURE 
Tél, : 574.23-23 








comprend pas d'autre élève francophone Angleterre d'ab la République Lu cer ve pet 
et que son lieu de résidence demeure éloi- redérals d'Allemagne ensuite ne les Décider d'envoyer un enfant à l'étran- per at. 
gné des circuits touristiques. pays de prédilection de ces migrations ger est aussi l'occasion d'un débours ns rs #8 
La plupart des familles sont choisies estivales. Cependant, un flux croissant important. De nombreux LR . ee ie 
pour leur courtoisie et Jeur hospitalité, de Français, jeunes et moins jeunes, comités d'entreprises, services socia BE nu eee 
mais, avec l'habitude, il arrive que leur s" entre l'Irlande et l'Ecosse, les administrations, calsses d'allocations LT uen ue. er 
curiosité soit émoussée. Le jeune Français Etats-Unis, la tre démocratique familiales — peuvent î prendre en charge Re Fes aie 
devra donc parfois faire les premiers pas allemande (R-D.A.), j'Espagne, l'Italie et une partie du séjour de le l'enfant. ra Te ; 
pour susciter une réelle communication. l'URSS. YYES MAMOU. sin FE. - Lx» 
sive» (trois heures de cours au accuelllent de jeunes Français août en Rhénanie. Traiie heures médiaire de PAsjoclation France. - Sion par seifsine. Il n'est pas Fin 
ANGLETERRE leu de deux) est réservée aux Aucun travall n'est demandé, de cours par semaine Labora- URSS. Hébergement en cités - garant que l'enfant soif le seul 4: . = A ses 
Séjours en famille avec cours élèves de seconde, première et mais bien entendu une bonne  taires de langues et professeurs universitaires, Séjours de dix- ‘hôte francophohe de la famille, Re = 7 
@ Pour les élèves de onze à ‘terminale. Visites, excursions, intégration passe par le partage allemands. Trois excursions d'ane huit à vingt € un jours. Nom- 2630 et 2970 francs. ro sr 
ans. — Du 7 juillet au sports. Séjours de trois et quatre des activité familiales. Du 7 au journée sont prévues et incluses breuses activités sociales et française de. l'enseignement.) Hat re: ve 
% juillet et du 5 août au 26 août semaines en juillet et en août 29 juillet et du 4 au 236 août. dans le forfait, Les activités spor- culturelles - inf tes au ro © Pour Les étudiants de &iz- e : x a 
dans le Hampshire et le Vork- et de deux et trois semaines en 1920 F. (Ciub des 4 vents) Lives et culturèlles nécessitent gramme pear| des agences de à vhigt-cing ans, deux ae 
shire. Cours organisés par des septembre dans toute l'Angle- © Pour les plus s diz-huË une participation aux. frais. tourisme : ques. De 2950 À  sesions de cours en juillet et en re : CRU 
professeurs britanniques à rai- terre (notamment la périphérie ans — Séjour de trois semaines D PaUen Ron es loupe DE 2910 francs /suivant ‘la région août à l'université de Madrid LE ET do 
Son de deux heures par jour, de LOndres), mais aussi le pays en juillet et en août. Cette for- même âge, un séjour de trois choisie (Ligue française de ‘ébergement en cité univers-/ 
uab e- Jours par semaine. Acti- de Galles et l'Ecosce., De 2520 mule convient aux jeunes ayant semaines République Gémo- l'enseignement.) tatre, Du-14 juillet au 2 août ne Le 
en de groupe sportives et à 3090 F 1920 F pour deux une connaissance sufflsante de  cratique allemande CRD.A) est du 4 août au 23 août. 2785 frans De bee à 
citurelles. De 24930 à 2850 F semaines. Transport en supplé- la langue eb des coutumes du moins axé sur l'apprentissage de ESPAGNE non compris. (Centfe = 
selon l'ège et les centres. (Centre ment. (Organisation scolaïre Pays Chacun doit pouvoir orga- la langue (deux à trois heures 1 Se d'échanges in en 
de coopération culturelle et franco-britannique.} niser lui-même ou avec la famille de cours par jour). Un pro- L'espagnol est Ia langue _. 
sociale. } @ Pour les élèves de plus de d'accueil activités quoti- gramme d'excursions et de ren- parlée dans le monde après SÉJOURS E 
Pour les élèves de sixième ‘ie ens. — Un séjour de trois ‘diennes qui restené à sa charge.  contres est compris dans le for- l'anglais et le chinois. 7 2 
D Sn un. semaines en Juillet, août et Lors des sorties avec la famille, fait Les frais de déplacement  @ Séjoufs en jamäls en Cas- € HORS PISTES » 
çais est le seul hôte de la famille début septembre, à Oxford, com- Participation aux frais Région ment sur. place ne sont Das tille avec heures de cours à four lie de 5 te te 
anglaise. Celle-ci participe acti- prend vingt heures de cours par de Londres et Essex. 1 685 francs. inclus, De 1722 à 1797 francs per jour, en juillet et en août. Mb — air ne … 18 * CPRLES We 
RUE au travail à domicile semaine. Cette formule intensive (Ligue française de l'enseigne- (Ligue française de l'enseigne- mois et. quatre semaines de d'une émission de radio à & tr nn CE eh RS 5 D | nt 
impose à l'élève, deux heures par  ©5t SSSurée par des- professeurs ment.) ment). 2240 à 2850 francs. (Club des collaboration avec de j ARE te Hi 3e SMS à 75 DRE 
‘jour environ. Chaque semaine, du Pays Loïisks et découverte POUR en lie np ETS Quatre Vents) . Allemands et des are og ZEUS F0 Mel némgliémune : 
un «iuteur» agrégé on par petits groupe (payant sur ALLEMAGNE die Nat ent jeunes de nie À © A Santander et Madrid, ‘ Uijingues, Cette rencontre lu nn US 4e 00e ON 0e PRET Me: | 
et corrige son travail Séjours français. k-ends dans noie activité re Fee Dix hauves de COURS et UD EURE: que va. cor pee A Lee, DEN Dee grim 
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POINT DE | VUE | 
PETITS VIATIQUES 


par RUBEN URRUTIA (+) 


SI VOUS AVEZ 


MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 


UNE BONNE NOUVELLE 


DES PRÉCAUTIONS DANS LES BAGHGES 


Des millions de jeunes pratiquent un sport, Sept cent mill 
ne partent ue un séjour lingristique à l'étrange. Q : 


E problème des vacances 
est pour le familles un 


et touristiques», selon f8s pro- 
. pres termes du ministre de la 
Jeunesse, dea aports et des fol- 


Amportant SOus 
deux 





mation de l'assurance, 2 chaussée d’Antin, 


7270-89-39) met à la 


on des parents et des 


jeunes des fiches récapitulatives pour chaque activité. — M.-C. R. 


A pretique d'un ceport 
I s'exerce, la Dlupeart du 


@ Si l'enfant est la cause d'un 
accident, l'asatreur indemmise la 
victime, 


. Voyages à l'étranger : lors 
des déplacements à l'étranger, 
certaines formailités préalables 
sont nécessaires. 


— Dans les pays de l…a CEE, 
les touristes doivent être en pos- 
session d'un imprimé de prise 
en charge ; 

— Aux Etats-Unis, les parents 
peuvent souscrire un contrat 
d'assurance temporaire : les en- 
fants ne peuvent, en effet, 


rpur à: 


PEUT 


PLrS Fee nee Jar ES 
MÉREANLe, 5 





= MOUhELS recevosr votre brochure BEC- 





Instifuf {nfernafional « Le 


concernés : 

— Un contrat d'assurance 
« voyage à ne 3, qui 
De UE rs de garan- 

ties valables d'in à six mois 
peut ètre souscrit. 

@ La voiture. — * Avant de 
laisser partir les jeunes avec un 
véhicule ou «en stop», certalnes 
démarches d'assurance sont 
nécessaires : 

— La carte verte, qui certifie 
due l'eutomobiüiste est assuré 
pour sa responsgbilité cirile dans 


— L'assurance caution est utile 
dans tous les pays (Yougoslavie, 
Grèce, Espagne, par exemple) 
où une forte caution est demen- 
dée en cas d'accident, 

© La bicyclette. — Pour assu- 
rer les victimes d'un cycliste, 
deux sortes de contrats peuvent 
ètre souscriis : 

— Je contrat responsabilité 
civile, qui assure tous les mem- 
bres d'une famille suffit La 
responsabilité personnelle des 


adolesrents doit néanmoins Etre 
essurée : 


— Un contrat « responsabilité 
civile bicyclette » assure l'utili- 
sateur d'un deux-roues déterminé. 


ment d'un capital en cas d'inve- 
lidité, et le remboursement des 
frais de Soins. 

© Chantiers de jeunes : 

— Si les jeunes sont rému- 
nérés, fs sont obligatoirement 
affiliés à la Sécurité sociale, qui 
les prendre en charge en cas 
d'accident ; 

— Si les jeunes ne sont pas 
rémunérés, ils sont indemnisés 
par l'organisme qui bénéficie de 
leur aide bénévoie. 


Rosey » - 1180 ROLLE 


Loc Lémon - SUISSE - Tél. : 1941/21/75 15 37 


CAMP D'ÉTÉ 


pour garçons et filles de neuf à Quine œns 
DU 14 JUILLET AU 16 AOÛT 1980 
Cours ds français et d'anglais Le méthodes audlo-visuelles. Très 


vaste propriété avec 2 plscins 


tiqu de raviron. sion 
pratique de la vole. du 5k1 nautique et de 

d'mne intensive (9 sports au hote). 
de er des sports de LA 


nautiques pour 
Occa 





documentation et d'infor- 
75009 Paris {téléph. 





aspacts : 
1° L'équiibre du temps de tra- 
vai et du temps de loisir; 

2 Que faire des enfanfs pen- 
dant {a périodes des vacances ? 

Pour ce qui concerne le pre- 
mier point, i ast évident que 
les mesures qui ont été prises, 
‘en matière d'aménagement du 
calsndrier scolaire, per l'arrêté 
du 9 janvier 1980 Font été pour 
FéPOnCTS « AUX VŒUX BXDrIMÉS 
par les protessionneis des trans- 
ports et des industries hôtelières 


Goemment faire 


Concernant je second polm, sl 
sflectivement, pour un cerlain 
nombre de parents, ce probième 
se trouve réglé par des moyens 
divers, on ne pout ignorer — et 
ce sont das chiireæ officiels 
Publiés par le ministère de la 
Jeunesse, des sports et des Jol- 

- sirs — que 46/0 des enfants et 
des jeunes ne partent pes en 
vacances sf que, pour les 54 %e 
autres, la moyenne du nombre 
de jJournéss ‘de vacances ee! 
d'environ trente. À partir de jä, 
que dire des autres fournéss de 


. #rs, dans une réponse epporiée 
. à un parlememsire je 4 février 
- 1980. Les parents d'élèves, dont 


la préoccupation essenilelle ast 
de préserver fintérêät dos 
enienis, n8 Douvent donc 56 
satisfaire des mesures préconi- 
séss à fa hâte, quand ellss 
conduisent en plus à des aber- . 
ratlons constatées dans les 
calendriers établis par les 
teurs facadémie de Lille et 
ensemble des académies du 
midi de la Frencs). . 


pour partir ? 


parents n'es! pas de savoir ce 
que jeurs enfants vont falre sn 
vacances, Mais comment faire 


-pour qgu'ifs partem. Le premier 


souhait Que nous pouvons 
exprimer est que le phénomène 
social soit pris en compte. Que 
des mesures sociales sojenf 
effectivement prises pour y 
répondre, Co qui suppose {a 
mise en place d'Infrestructures 
d'accuell, de personne} d'anime- 
tion et uns alde financière aux 
families nécessiteuses. 


(*) Secrétaire générai ediolnt 


vacances ? Dans ces conditions, e la Fédération des conseils 
ts d'él F.C.PE. 
le problème qui préoccupe Jes RP rio M Corner). 


NAPANCES ne 
pour ou et Res 


KT: 


28 rue des Fossés-St-B 
75005 PARIS - Tél: oo 
A483 


Apprenez l'anglais 






Ce à Bebe er Les 

parie l'Anglais 

fe plus pur 1 

STLC offre aux jeunes 5 

et aux aduites H 

2 formules de soeurs ê 

trés GVaRISGOuSES. - 

SILC (Sfiours lxcernariontne L Cuir 

ch), Association sms bus Ricran, agréée par le Serré= 

Gi de 1 Jeune er des Sports N° £H G espere 
a Ti CN" 70-0271, des 

sciotrs Lagustiques en RILANDE DU SUD (EIRE}, 

dans 14 sèmon de Dublin. Ce Sire sie toux les avan 

Le mm nee 

Luc dE mec ex de ln montagne 

proches, 

En sppremnt Ou ea prrfeetioemaur one Anglais, VOUS 

fac à découverte d'un paye merveilleux, riche de 


tesdices et de fclkiore, et de chalenreusc condilé 


gadique.…. 
foules de stjours an chobe : * Bain finpuistipe ” 
: “Spon-kogue” DeENQUENT de DrALUEr 





E sa deseccnrce — gocianemens — uns docu- 
E menianon compote au lAE: l'Arrocalon SILC et | 
L 1e @tierents “1jours on Erkend 

ÿ Pour: C1 Jeune (50e) D] Étuéant O] Atte 
1 NOM 
E De ee ; 





NE NU 
Bureaux Pas tél. 260.71.20 et 683 85.1 nl 
















Fonis ou Alger 995F 
Casablanca 1280F 
” Le Caire 2 020F : 






POTERIE PHOTO BATIK 





ou 20 autres activités dont sensibilisukon à l’exoression nlustiaque 


Stages en juillet, août et septembre 


dans le Beaujolais et les Monts d'Or (Rhône) - Formation continue ou loisirs 


ATELIERS DES 3 SOLEILS 


75, rue Eugène-Pons, 69004 LYON - Tél. : 
Association agréée par la ministère de la Jeunesse, des Sports et des Lolsirs 


Afrique, Asie, Amérique 


(7) 8268-34-30 






Maroc 4 250 F 













VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 
A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


MEME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


Bureaux Transpino : 


PARIS, 14, rue Lafayette, 9 - Tél. = 770-8208, 7708241. 
PARIS, .36 bis, rue de. Dunkerque, 108 - Tël : 281-26-11, 
LYON, ‘63, rue du Président-Hemiot, 2€ - Tél : {7} 2842-11-92 
AMIENS, 2, re R uzarches - Tél. : (22) 92-16-19. 
et 200 revendeurs an France. - 


POUR L’ANGLETERRE 


Sal 


A bord des car-ferries Sealink vous êtes à 
Faise dans les salons ou au bar. 
Votre voiture trouve sa place dans es 


vastes parages du navire. 


La boutique “hors taxes” vous offre à des 
parfums, 


prix avantageux : COBNAC, 
cigarettes, whisky... 


A bord des aéroglisseurs géants Seaspeed 
pour passagers et voitures, des hôtesses 
vendent des produits “hors taxes” pendant 
Je “vol” d’une 1/2 heure environ. 


+7 





Des tarifs réduits sont offerts à tous pour 
les petits séjours en Angleterre de 

24 heures à 5 jours amsi qu’au 3° âge et 
pour les caravanes. 

Enfin, depuis le 1e mars, sur les car 
fetries, les voitures et camping-cars de 
plus de 4,30 rm ne paient que pour 4,30 m. 
Profitez-en. 


Pour vos traversées, vous pouvez choisir 
détente ou vitesse : 7 lignes de çar-ferri 
et 2 lignes d’aéroglisseurs. 


me à TT __ . . ë . ue mme en 


re — 
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M. André Chevalier est chargé du supplément 


d'information dans l'affaire de Broglie 
Ainsi qu'on s'y aftendait, c'est M. André Chevalier, conseiller 


à la cour d' 


appel de Paris, président de La chambre d'accusation, 


qui a été chargé par cette chambre d'accusation (nos dernières 
éditions du 28 avril) du supplément d'information dans l'instruc- 
tion de l'affaire de Broglie. Il rouvrira donc, un peu plus d'un 
mois après qu'il eut été clos, le volumineux dossier qui avaîït 
d'abord été confié à M. Guy Floch puis à Mile Martine Auzani, 


juge d'instruction. 


La réouverture de l'instruction 
est entendue dans un sens large, 
bien que laissée à l'entière appré- 


ciation du magistrat, puisque : 


M Chevalier doit tout d'abord 
« s'assurer de l'existence des deux 
documents qui seraient des rap- 
ports de police en date des 
1 avril et 24 septembre 1976, el, 
dans l'afjirmative, les verser au 
dossier s. Ces ts avalent 
été publiés par Le Canard en - 
chamé du 2 avril. M. Chevalier 
devra ensuite « rechercher les 
conditions dans lesquelles ces 
rapports auraient élé établis, té- 
rifier si ces documents contien- 
nent des éléments nouveaux de 
nalure & apporter des précisions 
complémentaires sur le crime, et, 
dans l'affirmative, à partir de ces 
éléments, procéder à toutes in- 
vdestigations qui COCA 
uliles ». 


L'« élément nouveau » 


Pour cela, M. Chevalier POUrTa 
« procéder à toutes auditions de 
témoins, interrogatoires, conjfron- 
tations, perquisitions, saisies el, 


RIDEAU 


Le 21 mars, l'instruction de 
l'affaire de Brogliie est termi- 
née et le dossier transmis à la 
chambre daccusation. Le 
25 avril, celle-ci ordonne un 
supplément d'intormation. Entre 
ces deux dates, le 2 avril, la 
publication par « le Canard en- 
chaïné - de deux documents 
qui confirment ce dont on 5e 
doutait : Ja police était préve- 

Aug, trois mois avant sa mort, le 
24 décembre 1976, que des me- 
naces pesalent sur la vie de 
Jean de Broglie. Ainsi se fait at 
se défait —- parce que la presses 
s'en est souciée — un dossier 
dont ie ministre de f'intérisur de 
répoque, M. Poniatowski, avait 
hâälivement affirme qu'il était 
bien élucidé. 

La décision dos magistrats 
satisfait le R.P.R. qui avait an- 
noncé qu'il n'envisagaeralt de 
soutenir une demande de saisine 
de la Haute Cour de justice sur 
Je ces de l'ancien ministre de 
l'intérieur que si les autres voies 
pour « faire la lumière » se frou- 
vaient barrées. M. Claude Labbé 
avait, le 15 avril, déclaré : 
« Nous na voulons pas qua ke 
rideau soit baissé » ef, quelques 
jours plus tard : «La lumière 
peut se faire par la vok [udi- 
CiAire. » 


@ Cinquante-sir jeunes gens, 
membres de bandes de « rockers » 
qui se battaient entre eux et 


ÉCHECS 


@ L'encien chumpion du monde 
re re ne Spassky 
et le grand mai ongrois ont 
déclaré nule vendredi la dixième 
partle des quarts de finale du 
tournoi des candidats qui Jes 
opposent à Mexico. 

Portisch et Spassky — qui a 
remporté la neuvième partie — 
sont à.ézalite avec cinq points 
chacun. Is doivent encore dis- 
puter deux parties. 











généralement, à tous actes d'ins- 
truction pour lexéculion de la 
mission imyparlie ». 

La chambre d'accusation a 
donc considéré que la publication, 
par ie Canûrd enchaïiré, des deux 
notes de l2 dixieme brigade ter- 
ritoriale attestant que la police 
était au courant du projet d'assas- 
sinat de Jean de Broglie consti- 
tuait un « élément noureau 2» 
et po e s'il en était besoin, que 
Jamais le magistrat instructeur 
n'en a été informé par les poli- 
ciers quels qu'ils soient, à com- 
mencer par M. Jean Ducret, 
directeur de la police judiciaire. 
M. Ducret avait pourtant affirmé 
en avoir fait part < verbalement x 
au magistrat instructeur. 

En conséquence, la poursuite de 
Sen va étre confiée à un 


Floch. Ce magistrat, M. Chevalier, 
devra prendre connaissance de ce 
volumineux dossier avant de pro- 
céder à ses investigations, ce qui 
implique que le procès, prévu pour 
l'automne prochain, n'aurr ee 
blement pas lien à cette époque. 


RELEVÉ 


En s'iniéressant aux docu- 
menis publiés par « ke Canard 
enchainé +, en s'assurant de 
leur authenticité — qui ne fait 
guère de doute — le magistral 


chargé du dossier sera natureile- 
ment conduit à rechercher quel 
a été le destin de ces rapports 
de police explosiis.… au moins 
à retardemant. Dens cette quête, 
H jui faudra sans doute obtenir 
le témoignage de M. Poniatowski. 


Ainsi l'affaire de Broglie, qui 
n'était close ni aussitôt après le 
meurtre ni le 21 mars dernier 
continuera<t-elle au moins sur 
trois plans : le supplément d'in- 
formation, les travaux de le . 
commission spéciale chargée 
d'examiner Ja proposition socla- 
liste de saisine de la Haute 
Cour et les plaintes de M. Po- 
nlatowski oontre es députés 
sotialistes et commuhistes. 


L'ancien ministre de l'intérieur 
avait déclaré, le 11 mars, avani 
ces rebondisséments ef à pro- 
pos des « affaires » : « Nous 
devons faire attention à ne pas 
devenir la République des petits 
papiers, des petits dossiers et 
des petites bassesses photoco- 
piées. - Touies {es photocopies 
ne sont pas inutiles. — Br. F. 


agressaient des passants, ont été 
interpellés dans la nuit du ven- 
dredi 25 au samedi 2 Gavril, rue 
des Boulangers, à Paris (cin- 
quième arrondissement). Une 
quarantaine d'entre eux ont 
d'abord été appréhendés & Ja 
suite d'une bagarre opnosant deux 
bandes rivales. Quelques heures 
plus tard, la police procédait à 
une quinzaine d'interpellations 
dans l1 méme rue. La plupart 
des jeunes sens ont èêté relächés 
aPrès un contrôle d'identité, Six 
d'entre eux ont cependant eté 
gardés à vue, au commissariat, 
durant plusieurs heures pour port 
d'armes (matraques, chaînes et 
couteaux) où pour ivresse, 


À Paris 


Les 


policiers oni démanielé 


un important réseau de trafiquanis 
de fausse monnaie 


Les policiers parisiens ont 
sans doute mis fin, mer- 
credi 23 et jeudi 24 avril, aux 
activités d'un des principaux 
groupes de trafiquants fran- 
çais de fausse monnxie, en 
arrétant vingt-huit person- 
nes et en récupérant près de 
6 millions Ge francs en cou- 
pures françaises, espagnoles 
et américaines. 


Les enquêteurs de la deuxième 
brigade territoriale, dirigée par le 
commissaire Raymond Merts, ont 
d'abord été mis, gräce à un infor- 
mateur, sur ia piste de M. René 
rs ble, soupçonné d'être 

possession d'armes et d'objets 
VOIES, Pa. a été appréhendé, 
mercredi 23 avril après une Sü- 
at proximité d'un café 
du deuxièrne arrondissement, 
«Les Pope », situé rue d'Ar- 
gout. Les policiers devaient 
retrouver une première liasse de 
faux billets à son domicile : 
12900 coupures de 1000 pesetas 
et 200 coupures de 100 dollars. 


Des armes 

L'interrogatolre de René Lerai- 
sonnable 4% aussi permis aux 
enquéteurs de comprendre qu'is 
avalent remonté la filière d'un 
trafic jusqu'aux « grossistes » d'un 
réseau travaillant sur plusieurs 
pays européens, notamment l'Es- 
pagne. Le lendemain, le gérant du 
café de la rue d'Arsout, Paul 
Ollandi et l'un de ses employés, 
Joseph Aïldreami, tous deux déjà 
condamnés, ainsi que plusieurs 
consommateurs, étaient appréhen- 
dés à leur four : on trouvait à 


se. domiclles pe nus 
aAUESeS COUpUreS AINSL 

quinzaine d'armes de poing de 
mr de mm ét 6,38) “E porpe 
nn stock MORE 0 e muni- 


Une autre opération était alors 
montée contre le gérant 
autr ecafé du centre de Paris, 
Le Pet Viledo, au 9. de la rue 
Viledo (premier arrondissement), 
M. Larbi Benabdallah, âgé de 
soixante-cinq ans, et plusieurs 
consommateurs placés sous sur- 
veilance depuis la veïlle. Dans le 
ST Se Pen € 
mille coupures 
deux mille de 100 dotlars. 

Le plupart des personnes inter- 
pellés sont déjà dnnues des ser- 
vices de police pour proxén 
vols qualifiés ou escroqueries. Cer- 
tams ont déjà été condamnés à 
de longues peines de prison. Douze 
Ar vingt-huit suspects ont été 


d 
début de soirée au p 
bunal de Paris. Les de 
deuxième brigade territoriale esti- 
ment avoir mis fin aux actiivtés 
de « distributeurs » 
de faux drovenant vral- 
semblablement de la région me 
seillaise où plusieurs imprimeri 
ciandestines ont déjà été décou 
vertes ces derniers mois. L'exis- 
tence des faux billets de 100 F et 
de 10000 F C.F.A. était G con- 
nue en France : deux informa- 
tions judiciaires sont ouvertes à 


de 100 dollars, difficilement imi- 
tables, et ceux de 1000 pesetas 
étaient restés rares jusqu'ici dans 
les trafics. 





Faifs ef jugements 





Une condamnation 
après une erreur 
médicale mortelle. 


Le docteur Gsëtane Hslimi, 
a Mel neue 
Fieurs, à -]Jes- eAUxX 
(Hauts-de-Seine), a été déclarée 
entièrement responsable d'un ac- 
cident médical dû à l'interven- 
tion en salle D pire de deux 
bouteîlles de Jones 
d'azote étant remplacé” Pet du 
gaz carbonique. 
avait ou + 


2 mars 1971, d’une jeune femme 
accouchée, Mme Simon: 


Benseï 
âgée de vingt-six ans. : " 
pée d’homicide involontaire, 


chambre correctionnelle de Paris. 
Elle 2 été condamné le vendredi 
25 avril à un an de prison avec 
sursis et à 25 000 francs d'amende. 
Le manutentionnaire - MA ee 
nique, M. Christian 
également poursuivi, à &é rein relaRé 
au bénéfice du doute. Mëme le 


bunal a estimé que Mme 
avait le devoir de procéder à un 
contrôle. 
Sur le plan le responscable 
au la Pen docteur Levi, 
pharmecienne, à été 
condamné à PTRT ut 000 ES 
e PES rèts au m 
l2 victime, Gérard Pensaiïd : 
420 000 000 Francs pour I 
née à la clinique des 
rence, ägée aujogrd'hui de de neuf 
ans, ef un total de 160 009 francs 


cution provisoire du jugement, 
nonobstant appel, pour la moitié 
des dommages-intérèts. 


Journées IFOCOP6,7&8 Mai: 
l'Aide à la Décisionpar 
AE to BEN iQ nets 


Chefs d'Entreprise, Chefs de Personnel, Responsables de:Formation.. 


Dons uns période où s'accentuent la décentralisation des responsabilités, le complexité des mécanismes de 
décision, les écarts entre le prévu et le réalisé, il importe de mesurer les effets d'une stretégie ainsi que les 
écarts à court, moyen et !ong terme. 


Pour la première fois st eu un méme lieu, 16 organismes vont animer 39 steñers à l'aide d'un outil simple et 


concret : le jeu d'entreprise 
En collaboration avec : 


ANACT, ren des Einzelhandeis Hanovre, Créations 


Data, Développement-Conssils, 


Lorraine, ISSEC, Régnier, SIC, SIMAGE, T. 
Les6, 7 et 3 Mai, IFOCOP organise une session sur l'aide à la décision par l’utilisation de jeux d'entreprise. 
C'est pour vous l'occesion unique, par l’utilisation et la comparaison de plus de 25 jeux de simulation, de revoir 


VOS propres cri 


de la décision et de la formation dans votre entreprise, etc. 


Vous pourrez ainsi sélectionner la formule la mieux ada 


de votre personnel. 


des cas Parts, Control 


ions Pédagogiques, Centrale 
EN.A,, ESCAE Amiens, Hechette, ICG-1FG, Institut National Polytechnique de 
éksystèmes. 


tères de décision, de déterminer!ls'meïlleure approche d'un marché, de reconsidérer 1 pédagogie 


ptée à vos préoccupations spécifiques pour Ia formation > 


Les frais de participation {3 journées) sont imputables à votre budget farmetion (1 400 F. HT par personne). 
Pour renssignements et inscriptions, s'adresser à 





André AYMONOD - IFOCOP 
3, rue du Caducée - BP 368 
94154 RUNGIS cedex 
Tél.687.24.05 





L'ancien directeur 
de lPEcoke des mines 


tionale 
mines de Saint-E 
de 1977, avait été suspendu le 
28 mars dermer par le ministre 
& l'industrie. 


Les milieux officiels avaient 
alors fait preuve d'une rare dis- 
crétion. C'est tout juste si on 
‘avait su que le ministère avait 
pris en compte une cesiualion 
particulière liée à des activités 
annezes ». Et lors de la désigne- 
tion de A Jean Mermet comme 


reprochés 
cesceur étaient grenier 
greves pour que suspension 
soit assortie d'une plainte auprès 
du procureur de la République 
(le Monde des 3 et 18 avril). 


M. Armouil avait été relevé de 
ses fonctions à la suite d'une en- 
quête administrative demandée 
CES Dore pee le PEREdS 
Loire ef effectuée par Ie service 
des fraudes du ministère de l'in- 
térieur notammen 


géran taxe E tissage 
versée à l'ENS.M, soit un mil- 
lion à un million cent de francs 

derniers exercices. 


EnOre . 
détourné tout ou partie de ces 
sommes el s’il est le seul en 


que cette risque con- 
= P ement des rebon- 
dissements, — /Corresn.} 


Les poursuites 
contre kes militants 
anfinucléaires, 


Secrétaire général du comité de 
sauvegarde de Fessenheim 
la plaine du Fhin, 


(Moselle). AL Ret- 

tig était poursuivi pour avoir 

où fait apposer, re 19 mai 

3, sur des panneaux de cireu- 

ii tion routière, des affiches 

contestant Ia rs nucléaire 
de Fessenheim, 


En revanche, deux re mil 
tants antinucléaires MM Joël 
Larrive et Patrick Bunoz ont été 
condamnés à six mols de prison 
a 
Grenoble pour fabrication et dé- 
tention sans ns ne 
explosifs. Les deux jeunes gens 
de wa b dont n 

ul tu un té Près 
du chantier de la centrale nu- 


FAITS DIVERS 





UN AVION BRITANNIQUE S'ÉCRASE AUX CANARIES 
Gent quarante-six morts 


les cent trente-huit et 

les huit membre d page du 

Boeing-721 de la — 

RE sé Din ses 
s 


six Re avaot l'heure ae 


‘atterrissage, Alors 
Boeing avait amorce sa descente ï 


SPORTS 


cardiaque. 


Les Girondins de Bordeaux 
sont en deuil, 1! y a quelques 
Jours encore, Omar Sahnoun 
s'entraïnalf et jouait avec eux 
Même si « le spectacla canti- 
nUS =, &sa décontraction, sa 
goualle venue de l'autre côté de 
da Méditerranée restent pré- 
sentes à lesprit de chacun. 
Comme demeurent présentes Jes 


pité sa mort Comment ne pas 


si Sahnoun étakt réellement on 
état physique de poursuivre une 
carrière de footbalieur profes- 
sionnsl ? Une chappe de plomb, 


d'accident. Prôsque une censure. 


sept renforts de qualité recrutés 
- {a saison dernière par les 
Girondins de Bordeaux, Lu 
. venait de Nantes, Gemrich de 
Strasbourg, Soljor: ‘de Monaco, 
Lacombe de Saint-Etienne, 
Lacuesta de Bastia, Tourene! du 
Serveite da Genève, Cabrera 
d'Ajaccio. Sur le papler, c'était 
l'une des plus belles équipes 


Carniglia, l'entraîneur, avait 
toutes les références souhaïtées : 
fe Rea! de Madrid, Milan, Rome; 


d'Europe. On aflaft voir ce qu'on 
allait voir. 

On a vu. Quatre mois 
n'avaient pas Passé qua Bor- 
deaux, avec son armés de 
vedelites, se retrouvait dix-eep- 
ème du championnat ef menacé 
de relégation en deuxjèmes divi- 
sion. Exht Luis Carniglie. Claude 
Bez, fe président des Girondins, 


Claude Bez a les moyens de 
ses ambitions. Bordeaux paut.se 
Payer une grande équipe et 
même une vedette da tout pre- 
mer plan. Si la ville de Bor- 
deaux n'accorde, selon Claude 
Bez, que Ia trairième subvention 
annuelle de France (1 300 000 F}, 
la concours da ja munic}pañté 
est tout acquis au club. La ville 
a ainsi garant un emprunt de 
5 allions, rembourssble sûr. 
cinq ans. Aussi, pour lhaure, 
fes finances sont saines. Le 
budget annus! fourne autour de 
12 millions. Le président-comp- 

. fabfe a falt ses Ccomples : il est 
sûr d'équilibrer son budget avec 
une fréquentation de neuf mille 
spectateurs par maich pour Jex 
seules rencontres de cham- 
pionnat. .H est vraï que Je prix 
des places à Bordeaux est parmi 
{ss plus élevés de France : fus- 
qu'à 350 F pour un grand maich. 
Cela semble exagéré. Mais 
Claude Bez applique fa sejnia 
régle de l'offre et de le demande : 
«il d'y a que dix mile places : 
assises à. Bordsaux.et une- clian--. 
1618 pour. » ; 

SI Farganisatlon de !a Coups 


confiée à, ja France on 1964, 
Bordeeux aura peut-être un 
grand stade, d'une capacité da 
cinquante-cing mille places. 
« Nous n'avons pas encore choisi 
définitivement . site, dit Cr 





RESULTATS 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


Trente-quatrième journée . 
“Nancy bat vonnonnmes 10 


Nice bat "Lang ......“mmv"… 1-0 : 


Bordeaux bat #Paris-S.-G. ..: 1-Ù 
* Brest bat Bastia.........,...u 30 
# Laval De MISES .....,-romnnum dé 

5 Marssllls 


s Monaco ba 1-0 
° SRRSDOUE bar Nimes anauaunn dÙ 
Valenciennes bat St-Etlenns 10 : 


FOOTBALL -—- 


LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES : 
BORDEAUX : des ambitions européennes 
Bordeaux a remporté un nonveau succès vendredi 
25 avril, dans le-championnat de France, battant Paris- 
Saint-Germain (1-0) au Parc des Princes. Les deux 


équipes 
ont observé une minute de silence à la mémoire d'Omar 
Sahnoun, le joueur bordelais décédé le 21 avril d'une crise 


raisons qui ont peut-Btra précl- . 
se poser la question de savoir 


‘ de silence, esi tombëe après : 


” Omar Sahnoun était lun des : 


du championnat 1879-1980. Lule - 


il. avait gagné trois Coupes : 


Vent en poupe et optimisme 


. banlieue nord. Le financement 


- l'ossature de l’équipe du Sud- 


. subvention municipale. » 


‘som plutôt optimisies. Tout {rah 


d'Europe des nations (1) est : 


vers l'aéroport. Pi valises 
ont été aperçues sur la mer, et 
les pensent que l'avion a 
pu ouvrir ses saules se 
délester de ses 

avoir perdu de l'altitu JU n'y 


f 
î 
8 
$ 








et Didier Couscou, le directeur 
sport, ont choisi le Baige Ray- 
mond' Gosthaïfs pour !e ren 
-placer. QUE 
La certe de visite de Gaoethals 
vaut celle de Carniglia. Dix ans 
entrafnour avec léquipe natio- 
nale beige, trois ans avec 
Anderiecht, fe doublé coupe- 
-champlonnat, deux Coupes d'Eu- : 
rope. Pour sa priss an main ds 
léquipe, Gosthals tombe sur 
Monaco. Bordeaux gagne. Depuis 
les Girondins ont marqué autant 
de points que: Jes clubs les 
mieux classés du champlonnat. 
Hs sont s!xièmes. De foute évi- 
dance, ce nouvel entraîneur a 


Raymond Goethals parle Île 
français avec ur accent qui 
-eure bon les Flandres. Un styte 
“rect, ruda, fl va à fessentlel. 
En dépit des bons résultats 
obtenus, l'équipe changera beau- 
coup {a saison prochaine, s'il 
reste à Bordeaux, comme Île 
souhalte Claude Bez -Ca nou- 
veau cru girondin auralt à coup 
sûr. una défenses de fer, sens 
doute Ia Hgne arrière Ja plus 
athlétique de France, parce que - 
dit Goethals, «la construction 
d'une bonne” équips doit com- 
mencer par los lignes arrière 
Ce sont les fondations ». 

. Le président du club, depuis 
deux ans, Claude Bez, qui, au 
reste, dirige Fun des plus impor- 
tants cabinets comptable st da 
gestion de France, veut une 
grande équipe à Bordeaux. « Une 
grande équipe c'est celle qui 
dispute une Coupe d'Europe at 
qui va Ie plus loin possible. =’ 


Bez. Cs sera sans doùte dans la 


pourrait étre garant par la 
Ville. 

A Roquevieille, où est. mort 
Omar Sahnoun, les dirigeants 
disposent d'un camp d'entrafne- 
ment de 97 hectares en plaine 
nature. On y voîit peu de 
Jeunes. À en croira la rumeur 
locale, Claude Bez se soucjerait 
peu ds.former la reilëve du club. 
= C'est complètement faux, 
aitrrme-t-il. Les cadets forment 


‘Ouest, nous sommes les pre" 
miers dans les compétitions de 
poussins ‘à Juniors. Notre pépi- 
nière est comparable à celle de 
Nantes. Le centre de formation 
coûte d'allisurs au club 
1 200 000 F par an, soit à pou de 
choses près le montant de la 


En brei, fes Girondins semblent 
avoir le vent en poupe, et Hs 


donc pour le mioux si, lundi 
21 avril, une silhaustte & lequelle 
ls s'étaient vite attachés ne : 
s'élaft pas écrouiée à Roque- 
“vieille. | 


ei is JANIN. 
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£Mmke _  CUüUIlture 


THÉATRE FORMES 


RE De | CS ne ce de z pos 4e 

Dans le miroir de Tchekhov * Dans les hants lieux de la méditation 

Georgio Strehler est venu avec < la Mouette | istori 

ù < », que Pierre Franck donnait à études historiques, des textes de théori- |. ; dimecions Lomecdses i le — 

Craie à POdéon, où Jean-Paul Hous l'Atelier, et dont la Comédie-Française a clens et d'hommes de théâtre, des inédits nn VO Maure ot Di) LL ie me 
où a monté « les Trois Sœurs -. que demandé ]a mise en scène à Krejka, tan- de Meyerhold, de Fadeiev, entre autres, ses dernière toilks? Œles ne sont n pee — joue son mile de 

Lucian Pintilié & donné au Théâtre de l2 .dis que. à Grenoble, Gabriel Monnet tune très bells iconographie. TcbekhOv | bosnr pas smès grandes, ces toiles, plaque sensible. 

uns à pe 7 Pros Le deux revient à la mise en scène avec « la Me D Ve Moon Cao Ke mals s : : 

spectacle Bruno Bayen, au Centre Cerisaie ». La revue - Silex - consacre ri bee ic cale mæcængles lumineux Antre 1979) sonc condensés ces jours-ci dans 

dramatique de ‘Toulouse, était « la son numéro 16 4 Tchekhov, avec des qu'il Li tur Fr . Re re 


€ LA CERISAIE > à Grenoble 

















que d'aplus juxmposés er TOR  vingrs voiles de toutes les époques, 
«La Mouette > à la Comédie-Française PPS e Log come d'une “Jomele — dens ke plus récents 
Un monde étouffé poursuivis en ligne droïe. Au fl des nu Css sor le Der 

D'ane année sur P Tche- : à .  _» ; années, On assiste À un APPAUVTISOMENT __ des pièces de céramiques, 
khov laisse sur nos mène | et dans Sais est là première gr 28e Pièce Comme une vieille parente ee vrais des oiseaux, per exe le, qui évoquent 
05 les traces de se qu'il prend en charge depuis , richesses. Les formes identifiables se j période de Vallauris. Paysages dau- 
sétnotion. D'une interprétation à nomination à la tête du Centre A la revoir sans cosse, de habitée, elle est du nombre de Re ar phinois ou provençaux dont le peintre 
'auîre, ses personnages velléitai- dramatique des Alpes J " saison en saison, jusqu'à plu ces comédiannes que Tchekhov cet at prend so poior d'appui sur dégager l'essentiel, où l' 
res ei puéris, rongés de Mélanco- D MEME ooneeccé Dans rue sieurs fois par saïson, c'est à se aimait, qui Courent sur Ja corde le monde visible, peu à peu intério- on re 
Rd Dr ee 2 Ce teur dans les productions de son demancer si la Mouette n'est  ralde, qui invemtent sans peur, risé. Vera est allée plus d'une wjlon, objets, pormais: tour porte Ia 
ls Te enbtiel en e- nier. Pres Lavaudant. qu'une pléce de théâtre. qui prennent des risques et qui fois à = rencontre dans les hauts marque d'une sincériné absolue dans la 
mises en scène qui l'ont précédée choisit done Tonnhes eo0e il Depuis quand Ia sef-on par Me fombent pas parce qu'on lieux de le médimtion, à Fontevrauk, Que de l'identité, d'une sensibilité 
à celle de Strehler surtout — les une modestie ‘attentl: ei, avec | cœur, sens Jemals tout à fat irait qu'elle sont passées per au Thorone, à Vézelay, à Nocre-Dame. qui c'e pes peur de s'avouer. 

tombant devant la tendresse évidente qu'il la reconnaître ? H y a sürement les épreuves qu'elles expriment, et dans son propre jardin de Montronge ‘ Anjÿz de Caro s'ex mise à la 

t sur le linceul blanc porte à ” cette femme quelque chose en quoi Tchekhoy €t Parce que Chaque signe de plein de fleurs, où sa lointaine Géor- slonce (5). Ses stameues fes de 

qui représentait ke maison. Les encore jeune qui laisse filer en- ne pouvait pius s’appartenir, déserrof, ds folie, semble chez ge, en tenant compte des heures, des pile froise et prise dans le plècre 
deux spectacles n'ont rien de tre ses doigts l'amour et l'argent, quand ! l'a écrite. Elle n'était Îles un sursaut de frenchise, jours, des saisons, de l'état do ciel: fi issenr par former un petit monde 
commun, sauf le charme = gui laisse fller la vie avec un pas fake de mots, elle était  6vident. Fonrevrauir sous la pluie, Fontevranie étrange et fasinont Corps suggérés 
ment la qualité parie du Coups de lawinde des dar | ‘"solemémequioventqu En Deltes Dos un ones Go PE En res RE es nee 
dalogue intime que chacun en- ‘d'énergie qui ressemblent à ne A: DOTE ' odile e Fu Een. ga br : Cor, D UE VE que leur absence 
tretient avec lui fuite. Pour tous les Russes, elle a Fo. nee ni É es ns Oh! supposce rend d'autant pios réels dans 

Un ami de toujours, semble- été, elle reste, du rêve, du pain, à _ re 1 pe: leurs diverses postures. L'humour s'in- 
til, un ami familier La Cerisaie se donne au Théi- de rat: A 3 cette Mouette comme chez fui, il ll s'agi seulement d'une séduisanre tègre à la poésie mélange évonnant, 

Eh TasSuraüt {re mobile, ne salle où les spec- " ni tous 108 sy jui gerçon singulier, qui analogie, pour qui tente de résoudre JÉcnanc Ana de Caro Gent pour. 
teurs sont entourés par un an- re : ouette, qu'efle  sccomplit les actes d'un destin l'équerion espacetemps, entre un SÿS- jonc à rappeler qu'elle a Été et demenre 
| méau susceptible de tourner. Le soit Calme ou maussadb, &V8-  Einguljer, clairement, maïs qui en tème graphique ec la succession des huns pe fimoins le duo Spee- 
décorateur, Jean Saussac, y place | Mente ou mel fichue, lorsqu'une Le}; vi autre chose au-delà des sons. Sens ergqcer devantege, cédocs À pou le Accor deus une aura “bleu 

NOTE NES de CN SOON NE D apparences, lui aussi sur scène l'aurait de ces taches discretes, prises, Lo DE LU: er des 

DORES A co nn entre en nous, fai la lumière. est fibre, vrai, vivant, fnattendu, ccre, qui, visibles où non deus les Compotions en gris on en bleu, des 

sans rupture les ts de passe chez ou he: des ab! a en Fanny Delbrice grandes surfaces immaculées er carrées Lit (js Fenêre, les Jonews, et 

Leux Seulement, la machinerie , hiver, des ablmes s'ouvrent en lui, (cour est prémédié), commandent et Luis : | ai 

Variété est aussi Pure us bruyante, et | ‘CCompagnée par les jeunes dans fssquels 1! tombe délà, en fo vibur à mevelle des magie mie jeux de ete. RER 
etes l'effet de glissement rate Le filles et les jeunes garçons du  foute conscience, doucement, apparemment capricieux mais régles Fo. 

décor, c'est la maison chaleureuse, Conservatoire (c'était Christian volontairement, ef très soul. par un quedrillage le plus souvent , AE sosi voir sans pins suendre 

£ ;: mais usée, trop vaste, anachroni- Benedetti qui menaït la bande), Ces deux acteurs soutlennent invisible et omniprésent. Aiosi ser. Le réuospecive Grea Kaumon eu 

Kapia, Guy Conqnête | pareille au vieux valet que | ele était rosplendissante de la Mouette comme deux jeunes calent les mppors de la sigoenr e Cenme cukurel suédois, ls dessins 

CODE De AT et enferme lors- bonheur et de besuté, la lumière parents soutlendralent une vieille de la liberté. Le ri Ivakovic sy d'Henri Lourens à L galerie Bellint, 

en « définitivement, après ä : . BUEUT, œuvres récen: Henri Micheux 

au Théâtre Noir avoir décroché les tableaux qui | PR TR PT PM D pere, À porn E pese Roue soumes avec ane exigence Gone, Le pe Ctnal, le Éheiue de k 
marquen taches guait tous ses les bras. de dépou. 

Avee ses rythmes Gansants, très Te nn dœ Cette fois, c’est un ami tchè- Et puis, y a Dominique Ro- EN ne Libre Période des «murs» à !e galerie 
souples, qui Ont eux-mêmes sut Que de passage, Otomar Krajca, zan (Sorine), tout simplement cours à nne sensibilié frémissenne Regetds— Quanr à Jean-Pierre ‘Tou- 
l'influence de la rythmique et dn| Gabriel Monnet a su créer une qui la dépose à la porte, elle il est juste, humain (ça mose dont les mouvemenrs sont scrupaleu- Peau (6), ses dessins m'avaient naguère 
tempo afro-cubains, la mnsigue! atmosphère douce, pas dn tout va moins bien, on la ofrait toute plus se dire), et dans ce grand sement respectés, en plein accord avec veus am sa peinrure m'a forment 


ge vme er om dr pm Te son = = coupée de ses attaches, il feut désordre muet, digne, dans cet celle du specraeur, éronné er ravi 
musique de Kapin a cette fluidité | personnages la prescience de l'ou- dire au'eutour d'elle le. décor effondrement de tous, il apporte Afnan (5), l'estisre donc j'avais salué 
de rythme, cette douceur dans les ragan qui va dévaster leurs rêves, est bien Iald ot que les gens  lFessise d'un cœur droit, mais ls gratfici .satfads il un bientt ———— 

mélodies qui ont rendu s! populaire | les petits calculs de leurs espoirs ont des gestes compliqués, aflec- qui vient trop tard, qui n'a plus dix-buirt mois, nous Ho d'eurres (1) Galerie Darial, 2 rues ds 
la musique de ce pays. Ses cban- | utopiques Ils sont mal dans leur tés, ris c'est quend même d'emploi. messages chiffrés tés. Ce sour toujours des F5 Kane Bien, 25. nvenue de 


JEAN-MARIE DUNOYER. 





“ns, qu'il compose ini- même en| peau et c'est tout. Ys ne savent la Mouette, {a parente, la fille Leæ costumes de Jan Skaicky, ee e : Paris 

Lars nr à paréir de contes, de Pas et nous savons : ils sont d'au- prodigue, c'est quand même elle, dans les premiers acies ne us a calligraphies sn Se 13) Brigitte Shéhadé, “A, Tue des 
où du quotidien de 1n vie, vie ee pins gr eng St ë on | mue sont très bien, trés russes, pes Des <parres de monches » prolifé- 4) Pontcharra (Isère) 

un peu de rigueur cependant. Kapia terne 18 les À Et puis elle n'est pes sauie, «“folklo», IIS accompagnent sans ranus d'une élégance sare, qui Pins S Coerd, 12, br Jacques-Callot, 
se laisse aller à des facilités on à ant Rene | : nous voyons aulour d'elle des fausse note les protagonistes et peuvent exprimer lindicible, Des signes Paris-6. 

des  surcharges accompagnement. : | gens qui savent la prendre, la les pensées qu'ils ont. qui égratiguent l'âme. Au-delà des QE Deere RAR 
C'et dommage, la Fuitare mèche] ls sont émouvants, oul, mais | comprenure. MICHEL COURNOT. Rs 

est très «anfricainern «xMwamba| nas € ues » : des Fanny Delbrice (Macha) va k Comédie-Prançaise, en aïter- : 


Sa langue natale, a ia beauté d'un 1 est trop tard pour essayer 
train qui traverse La savane, « Kaplan, de les sauver Is sont malades 
un autre chant qui porte s0n uom| June incurable inconscience. Les 





ee | Crée à de mas | PETITES NOUVELLES Liège à Paris 
Dimwavche et taudi, ceux qui n’ont| les maladresses de leurs person- A Al GE ne dns dé m Cest Paolèuc mmériente Ki | 
pu assister au récital donné récem-| nages. Mais leur travafl avec La-| mg Un centre eultarel syri Pousseur, Robert et Boesmans 


ment Guy Conquête et le vaudant ne les = pas formés au| inaguré le 24 avril, à Paris, Dar Douglas, et non le cinéaste Ingmar 

Ka à Fe rns Daniels pourront rem Ag jeu psyc serait né-| m. Adid Al-Laÿmi, ministre adjoint Bergman, qui présidera le jury du 

ter au Théâtre Noir. La musique| cessaire pour faire décoller ls mise | syrien de la caiture, et par M Où- Festival de Cannes. Ingme: Berg-! : Au Centre culturel de la com- comme la confirmé ce concert, 

des paysans pauvres guadeïoupéens | en scène : elle reste trop neutre.| vier Stirn, secrétaire d'Etat anx manu s'est désisté le mois dernier,| munauté française de Belgique et, si école & y a, le chef ne peut 

revisitée par des batteurs inspirés. | Le vertige manque Reste quel-| afraires étrangères des contretemps ayant retardé la duns une agréable petite salle en être qu'Henri Pousseur (1929), 

La voix de Conqgnête vient dire que} que chose comme du 18 . miss en scène de théâtre qu'il pré-| de quelque cent soiranie-dir le camarade de combat de Boulez, 

l'Afrique n'est pas loin, et La révolte | résignation devant l’inévitable, mn Un festival de muosiques IMPro- pare à Munich. D’autre part, «LOu-| Zjaces, l'ensemble Musique nou- Siockhausen et Berio, actuelle- 

non plus. Pulssence, pureté. une sorte de douleur assourdie qui visées a lien à la Maison des jeunes ou» de Maurice Plalat, « Mon oncle| yelle a donné jeudi un excellent ment professeur de composition 
est belle et de la culture de Sens, les 28 et d'Amérique» d'Alain Resnaig et| programme en kom e à l'Ecole et direcieur du consertaioire de 

CATHERINE HUMBLOT. 29 avril, avec, entre autres, Bernarû «Une semaine de vacances» de Ber-| Hégeoise. La grande de Wal- Liège. 


COLETTE GODARD. ean-Louis Chautemps. trand Taverni représemteront 12] lonie a foujours eu des compost- 

% Eapia, tous les soirs (sauf tundi), E Lubat, J PUEELET a T3 7 Son Madrigal IIL (1962) donne 
20 b. 5. ué6 fs Jeanneau, Daniel Hamair, France dans la compétition offi-| 7 de à : 

que a unes lundi | % Mason de In culture de Gre-| PE ne ie eurs de jorte personnalité | limoge la plus radieuse de son 


28 actril, à 20 à. H. noble, jusqu'au 14 mal 








commencer por César Franck), ;zlent. Ecrit autour d'une pièce 

pour clarinetie seule jaile pour 
saluer la naissance de son À 
est plein de cris de joie, de 
déveloprements ezubérants ou de 











JAZZ A L'ESPACE GAÏITÉ 


Jean-Pierre MAS - Cesarius ALYIM 


25-26-27 avril à 20 h 30 
Espace Gaftë, 35, rue de La Gaft£ - Rens. : 329-59-34 





En v.o. : MARIGNAN PATHÉ - QUARTIER LATIN - GAUMONT HALLES 
BROADWAY. — En v.f. : GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD 
CAMBRONNE - WEPLER - MONTPARNASSE 83 - MULTICINÉ Champigny 

" CALYPSO Viry-Chôtillon 


SHERLOCK HOLMES 
sauces || | ATTAQUE ÉDRIENT-EXPRESS 


d'aprtsle bestesller de MICHOLAS MEYER THE SEVEN PER CENT SOLLITION” séalimaue de ® C'ETARS DEMARN 
pur & ét Es en TRS DRE... ns a cs: 










LAPEROUSE 2928-00-14 et 68-04 On sert jusqu'à 23 h 30 Grande carte. Ses salons de deux à 
É1, q. Grands-Augustins, 6°. F/dim. cinquante Couverts. Cadre anclen de réputation mondiale, 


NGBES, Porte Maillot. T.Lijrs 2 h. BANO D'EUITRES toute l'année. Poissons Spéc. de viandes de 
LE PS OrandS- Ar Ée, 17°, a 172 Bœuf de premier choix grillés à l'os Flsts et desserts du jour, 











Philippe Boesmans (1936) 
complète Pimage de cette école 
Pleine de sang et de vitalité. Sa 

piano enchaîne les 


PARA CNE 


SKA 1 JOSÉE DAYAN 





… JOURNÉES CULTURELLES DE CUBA - 21-29 avril.1980 = 


CINÉMA MUSIQUE DANSE LONSO sr re niste Chantal Bohets el ün mer- 

PORTRAIT DE THERESE tr MNQUEZ BALLET NATIONAL René PORTOCARRERO Peution. citiste, Jen did 
JORGES LUIS PRATS DE CUBA anne EN OLIVA JACQUES LONCHAMPT. 

RIO NEGRO S Cintlo VITIER DE CINEMA per Pet De Liège, dirigé 

(M PEREZ-PRREDES} Manuel Lopez OLIVL le 29 AvEL Dour acevee Ce ec 


MAISON DE L'UNESCO - 125, av. de Suifren - 75007 PARIS - 567-16-10, poste 53-83 
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SPECTACLES 





fi LA FPS- 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Centre culturel du XVIe 
(227-68-81, : le Jeu des Albi- 
geois (sam, 20 h. 30: dim, 
14 h. 30). 

Théâtre 18 (2268-47-47) : Qu'un 
1900 Impur L-n GE 
AFRRUz (sam, 21 à: dim, 


nt ut nr : Rue 
du Cirque - Romain {sam., 
2 b. 30). 


Cirque care Cr00-13-257 : le 
Bossu (sen, dim 
14 lb 30). 

T.A.i.- Théâtre d'Essai 
11-31) : Trlo pour deux Cana 
ris (sam, 20 h. 45; dim, 
17 h). 

Chelles, Centre culturel (421- 
20-38) : le Retour du chlen 
(dim, 16 h.). 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(1274-88-50) : le Général Paguna- 
ous (en. 50 h. 30: dim. 





Les salles suboentionnées, 
et mumecipales 


Comédie - Française (2968-10-20) : 
Tartuffe (sam, 20 h. 30: dim, 
14 bb. 3j: !s Mouette (dim. 
20 h 301. 

Chaillot FRE :  Apéritif- 
concert (Bar, 19 h.): le Grand 
Magic Clrcus (sam, 20 . 30). 


2 k 30: dim, 15 b.). 
Centre Pormpldon (2717-12-33) : l'Art 
américain a 1945 (sam. et 
dim., 15 à.) ; Cinéma expérimental 
dans les années 40-50 (éam. et 
dim, 19 h.): The Joyce Trisler 
Danscompany (sam. 19 h. 30); 
De M M. Tournier (sam. 
Carré Silvia Monfort (6521-28-34) : 
Cirque Grüss à l'anclanne (sam. 
et dun. 11 B. et 18H. 30) ; Moïse 


s 14 h. 39). 
Théâtre de la Ville (7124-11-24) - 
Milton Nagcimento (sam., 18 h. 30); 
Théâtre d'images eb Ballet-Théâtre 
l'Arche (sam, 20 h. 30). 


Les autres salles 


Alre libre (322-70-78) : Délire à deux 
(sam. ot dir., 20 h. 30); Amélie 
(samn., 20 h. 30: dim, 17 D). 

Antoine Cp : Une case de 
vide (sam. 21 D.). 

artistic-Athévains {272-26-77) : Un 
allence à 501 (sam, 20 h. 30; dim. 


Bouffes-du-Norë ({ } 
attendant Godat (sam., 20 h. 30). 
Cartoucherie de Vincennes, Ateller 

du Chaudron (3328-97-04) : 16 Prince 
heureux ({sam., 20 h. 

16 h.]. — Théâtre de 1e Tempête 
(38-36-34) : Conte d'hiver (sam. 
æ à. dernière) - — Epée-de- Bois 
(IH-D-2) : je Neveu de Rameau 

21 à: dim. 15 h. 301. 

ciéin internationale TES 
rie : la Mandragore (sam. 20 h. 20). 
_— arand Théâtre : Amphitr;yon 


20 à. 45 : dim, 17 b.). 

Daunou (261-8914) : l'Homme, la 
Bète et In Vertu (sem. 21 h.;: 
dir., 15 b. 30). 

Edouard-VIr (1742-57-49) : le Piège 

21 b.: dim., 15 1: 30). 

Kssaïon (2758-48-42) : Joker Lady 


23 h.; dim,, 20 h. 30). 


ts 


Et 
[1e RS pe 


Galerie (3386-63-51) : Une marlon- 
nette, un mari honnéts (sam. 


la LES & : 1m 

Cantatrice chauve (sr, 20 h. 39). 

I Teaérino (32-28-98) : leg Dialo- 
gues putanesques 184. ai h). 

La Bruyère (8974-76-99) : Un rol qu'a 
des malheurs (sam, © b.; dim. 


Juporaane Théâtre 
rouge : les Visages de Lilith (sam. 
18 à. 3): Mort d'un oiseau Ga 
prole (sam. 20 h. d0) : Idée fixe 

Théâtre noir : 

les Inentendus tsam., 18 & 30); 

Juin 40 (sam., 20 b 30): Archéo- 

logie (sam, 22 h 15}: Parlons 

françals (sam. 18 h. 30): Alain 

Aurenche (sai. cn .); J.-Z. Deba- 


{(sam., 30 h. 30: ” 15 H.). 
Marie-Stnart  (508- Mie te 
surveillance (Sam, 20 h. 30). 


Michel (2865-35-22 : Duos sur canapé 
em. Hb. 15: dim. 15 1 15 et 
1 D. 

michodière T2-66-22) Coup de 
chapeuu (sam. 20 h. 30: dim. 


Montparnasse (320-B9-90), ? 
Cage aux folles (sam. 20 b' 30: 
dim., 15 h. et 18 h. 30). — 1 
Albert (sam., 2 h.). IN : 
côté de . Colette (8am.. 20 b. 30; 
dim., 15 1 

Nouveautés {TI0-52- 76) : Un clochard 
dens mon jardin (san. 21 h.; 

Œuvre (6874-52-52) : Un habit pour 
l'hiver (sam, 20 h. 30; ad 15 L. ne 

Présent  (203-02-35), 

ES a {sam., 30 h. 0 : um, 

Studio des Champs - Elysées 
ne Blanchisserle Blanche 
warm, 21 h.). 

Studio - Théâtre d'En-Faca (238- 
16-78) : Msrlonnettes et ombres 
chinolsezs isam, 21 h.: dim. 
15 h. 30). 

Studlo-Théâtre 14 (5232-49-19) : les 
Serments indiscrets (sam., 20 h. 30). 

(32-11-02) 
13 515 francs sam. 20 h. 45). 

Théâtre-en-Rond (397-15-38} : le 

Dompteur, ou l'Anglals tel qu'on le 
20 h. 30; dim. 16 h.). 

Theâtre de Sparte (62B-59-28) : le 
Diable et le Bon Dieu (8am., 19 h.). 

Théâtre 347 (526-29-08) : la Poube 
(sam, 21 h.; dim. 15 b.). 

Théâtre de l’Union (770-90-9%4) : le 
Barbier de Séville (sam. 20 h. 30; 
dim., 17 h.). 

Tristan-Bernard (522-08-49) : Une 
chambre pour enfant sage (aam., 
2% b.: dim. 15 h. ot 18 h. 4). 

Variétés (2353-09-92) : Je veux voir 
Miousov (sem, 20 . 30: dim, 
15 h. et 18 h. 30). 


Les cafés-théôtres 


Au Bec fin (296-29-35) : Patricia Lal 
(sam, 20 à); Pinter and Co. 
{sam., 21 h.) : la Revanche de Nana 
(sam, 2 h. 15) ; Daniel Roux 


repasser (sam, 19 h. 30 et 21 h). 

Café d'Edgar (9322-11-02) : Ghantotls 
Re RS: Ce les Deux Suisses 
(aam., 22 h_) : Coupe-mol le souffle 
{sem., 23 h. 15). -- IL : Riou- 
Pouchain (sam. 22 h. 30). 

Cafessalon (278-48-42) : J. Charby 
{sam., 21 h. 30). 

Café de la.Gare (278-52-51) : L'ave- 


du nord (san. at dilm., 22 h. 30). 
Le Connétable (277-41-10) : Lucile 
Dolèéne (sam., 20 H. 45) : J. 
queler, R&. Tabru (E8m., 21 h. 45); 
B. Dimey (sam., 2 h. 45). 
Coupe-Chou (2712-01-23) : le Petit 
Prince isam., 20 h. 30) ; sx points 
de suspension (sam,, 22 h.);: 
J.-P. Rambal (sam., %°'h. 30). 
Cour des Miraciles (548-85-69) : 
C. Pereira (sam. 241 h J); 
Essayez donc nos pédalos (sam, 


2 h. 45). 
Crog'Dlamants (2722-20-06) : R. Dar- 


vin et J.-N. ‘Trasante (sam, 
20 h 30): Star Walz (sam. 
21 h. 45); Hiroshima Paradise 


{sam,, 23 h.). 

© (240-58-27) : C. Char- 
don et G. Sagel; Nono Zammit 
(sean, 21 ü. 30). 

L'Ecume (5342-71-16) : B. Toussaint 
fsam, 15 D 15): J.-P. Réginal 
rs 21 à. 30) ; KR. Pellerin (sam. 
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Pour tous renseignements concernant 
tensemble des programmes ou des sailes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 


704.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Samedi 26 - Dimanche 27 avril | 


Espace Marals (271-10-19) : Jonathan 
D ER nn g goëéland (searn., 
Le act d23-91-17) : le Président 
(sam, 21 h 15). 
Fer-Pley (1707-96-99) : Alabama Blucs 
LE 9 ep: marre 
BAIN, ë 
La Forge (971-71-85) : Off, le rire 
et ne 20 D. 


Marghe-Pi ed (6568-72-45) : Y. Poc- 
queur, AL Blesult (sam. 20 .); 
Andan nsale ( 


21 b}); Du ne qu'on n'est 
pas sourd (sem, 24 h. 15); Chan- 
80D£6S (&am, 23 h 3%). — LU : 
Ça s'attrape par les pleds (sam. 


b). 
Splenéid (5887-33-82) : Elle voit des 
pains partout (sam. 2 D, . 


le Re san. 
ä h. 30); Otto Wessely (sam. 
23 h. 30). . 

Théâtre Quatre-Cents-Coups 


des 
(3209-39-69) : le Plus Beau Métler 
du monde (sam, 20 h. 30} ; J. Blot 
pue hL. 99}; Saminks (Eam. 


Mexlco (sam, 

14 b. 30 et 18 h. 30). 
Bouffes-Parisiens (296-66-34) : 
Phi (sam. 21 h.: dim., 15 h.). 


La danse 


congrès 
l'Opéra de Pékin (sam 
obgue (155-02-94) : sou (sarn., 


TR 

Espace Carüin 7-0 : : Crownest 

théâtre Présent (23-02-55) : Baïlet 
A. 20 : dt, 
17 b,, 


ernlère). 
Unesto (ETT-16 10) 
et 1e . national de Cum 
Théâtre 13 Pces 05-07) : Compegnis 
D (sam. 21 k. ; dim, 


Les concerts 


Lucernaire : K 


Koleva (Chopin, 
Brahm (sam., 


et M 
cu Esende Beethoven) (sam. 
iratitut néerlandais : Wesk-End de 
us de chambre de 
Groupe de “aime 


dim, 17 h. 30). 
a Pr : M.-T. Jehan 


con Cléman gSan- 
chez (Bach, Hnaendel) (dim, 
17 h. 5). 


: ©. 
bert} (dim., 17 h. 9D). 
Eglise Saint- > £ 
C. Sol (Boœbm, Buxtehude, Wal- 

ther, Bach) { 17 11 30). 
Eglise Saint-Louis des Invalides : 
e Des la 

on 


Résidence (Bach, 
he 7 Beahms} (dinz., nr EL). . 


Eglise tanarose, 
G. Deplus, &. le (rahras) 
(dim, 17 h). 


Jazz, po». rock. folk 


Caveau de Ja Hucheëts (3285-65-05) : 
Guin, 8. Vasseur Quartet 


.). 

Hippodrome de Pantin : Africn f£te 
(san, 17 h.). 

Musée d'art °F 
8. (dim... 16 h.). 

Palace (2486-10-37) : The Beat P. Col- 
lins (dim. 18 h.). 


tion (sarn. st dim., 19 li}. 


Théâtre Flrmin= 
6658-02-74) : Une file à brûler 
(sam, 2 hJ). 





La Cinémathèque 


APPARENCE FEMININE Pi 


Aubervilliers, Théâtre de la Com- 
mune (8533-16-18) : Voyages avant 
. 40 (sam, 20 à 30; dim, 


4 h.). 
ins Espace 
(9289-83-24) : trs sympboni- 
ge 9 l'Tle-de-France (sam, 


: Steve 
Lacy, Steve Potts (ssrn., 20 h. 30). 
Choisy, Théâtre Paul-Eluard 
(890 ) =: ({sam., 


1 b.: dim, 17 h). . 
Clamart, C.C. SAT AD Sn) 
Courbevole, 


Maieon 
(3833-63-52) : G. Bohité re 
20 b. 30). 


Crétell, Maison des arts (8909-94-50) : 
le Jeu de l'amour et du hasard 


an Pa rar ro 
15 à 3%). — M. 


Mesly STE L "Sn : 

(sam, 20 h. 

nes : Pt ne di ôs 
enr. À ve (TT : les Frères 

Jacques (dim, 1 
a 

um. R ; dim, 15 2 L)- 
Nanterre, aes 

(721-1881 : On sur La 

(sam, 20 h. 30). - 

Pantin, tous (844- 

Li : le Théâtres rouiant (sam. 

-Orangis, Salle KRobert- . 

w. CB (Mozart, Schumann...) 

(eam., 20 h_ 30). 


1H 
RE Théâtre Gérard-Phflipe 
(9243-00-59  n les hommes 
h 30: dim. 
(sam, 


Xerres, CEC : Lionel 
Boheman (am, 21 3. 


CMÉMas 


Les flims marqués (*) sont interdits 
aux moins de érelse ans 
ç"9 aux moins de dix- LuiE ans 


Chaillot (7046-24-24), sam. 18 h. 


des tropiques: 20 h. : la 
gueule du loup) : 2 h : Vivre ss 
vie, de J.-L Godard. 

Beau (278-35-ST7), sam, 15 à, 


E Gomez Muriel: 21 h., Cinéma 
traklen : les Murs, M Chokri 
Des + Paie de Pieds 
, e, 

: 17 L. : Films d 
tion de Jean Lenica : 19 h. et 21 h., 
Cinéma irakien (19 à : I 
d'A-Tuhammi ; 21 h. : les Assolffés, 


Les exclusivités 


L'ALBUM DE MARTIN 2CORSESE 
(A, v. a” De 7 (702-12-15). 
15°_ (3206-50-50) . 


APOCALYPSE NOW (A. v.0) (") 
Balzac, 8° (5361-10-60) — v£ 
Grand-Pavois.” 15" (354-45-85). 


328- 


VI. Balzac, 
&e 1561-10-80) : ; Fauvette, 13 13° (331- 
56-88) 3 re 15 _ 
(387-35-43) : *Chehy SPatnée "18 
L 20 (636-10-d9. sou 
L'AVARE Fr.) : Marlgnan, 8e (859- 
92-82) : Montparnasse-Pathé, 14e 


mice JACE (An Hsu 
— V2 
Feuille, (833 18-28) à * Eiynéese 


5602-45-76). 
CERTAINES NOUVELLES (Pr) : 
Epte-de-Bois, 5° (3397-57-47). 
C'ETAÏT DEMAIN (Ang. TL) : 
Sacrétan., 


2 he. 1er 


10-56). 
ue SOIRBES ({(£0v., v.0.) : Ovemos, 
LA DANSE AVEC L’AVEUGLE (Fr.) : 
Saint-Séverin., 5° (2354-50-91), iours 


LUN 


nie NIET ET 1 SET 


- )- 
L'ETALON NOIR (A, vf.): Caméo, 
66-44), Mistral, 14 


Magic Ouavention, 15° (928-20-6#). 
16° (651-99-19). Blarrits, 8° 
(7293-69-23). Ermitags, 8°  (558- 


(529- 

Cr Napolion, 17" (5380-41-46). : 

LES EUROPEENS {A. v.0.) : Luxem- 

bourg, 6° (9353-07-77), Elysée 
Pt-Show, 8° (2235-67-23). , 

LA FEMME FLIC (Pr): Crand- 
PRE 15° (5854-48-85). ‘ ” | 
FILMING OTRELLO (A. v.0.): 

Selne, 5° (3225-95-99). 
FOG (A, v.0.) (*): Le Seine, & 
(3225-95-99). Cinéma, 8 
(225-37-90). U.G.C. Opéra. 2° (261- 


30-32}. 

LE FOU DE MAI (Pr): Studio 

ns 5° (354-50-91), fouzs 
TS. 

FRANCE MERE DES ARTS,. DES 


ARMES ET DES LOIS (Fr.) : Action 
ur ublique, 11° LBDE-S1 53). Æ sp. 


GIMME SHELTER THE ROLLING 


STONES (A. v.o.) : Vidéostone, 6° 
(325-00-34) 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumont-Îles- 
Halles, le (297-49-70) : Gaumont- 
Richelieu, 2° 2133-56-70) ; U.G.C. 
Ouéon, & « 1-08) ; Ambassade, 
Se (359-19-08) : Françgats, 9" (770- 
33-88) ;: Hollywood, 9s RL 


: Gaumont-Conven-. 
R-S0 70) : Panionr MN, 1 17 
{158-M-M4). . 

BAIE (A. V0.) : Palais des Arts, % 


Co (325 « 
COMME ICARE (PT.} : + 8e 


IMAGES . D'UN DOUX ETHNOCIDE 
(Can.) : La Clef, & (337-2080). 
UE © (Pr... v.0.) : O.G.C. Dan- 
Ge Ermi 


FES Ds 
18-71} ; vf. : vac. 
2651-50-32) ; ville, 
j nn 15 


AUTRES (Fr) : Le Soilue, 5° 

(325-95-99). : on É 
JUSTICE POUR TOUS (A, vo) : 

O.G.C. Marbeuf, 8° (225- | 


u uG 6e (323- 
CRE UGC Opére, & (ML. 


1941 (A, vo.) : Marignan, 8= (359- 


È 
4 

Hl 

+ 


MON ILE ÉAGO (Buéé., 2.) : Sru- 
dio des Ursulines. (2354-39-19). 
LES SLUPPETS (AnE. rar : Co- 
Lsée, 8° : v2 : le Berlitz, 2 (742- 
60-33) ; irontrarnanes 85 (54- 
; see Bud, 14 (327- 


b 
NOCES DE SANG (Maroo, v.0.) !: 


ON A VOLE LA CUISSE DE JUP1- 
TER (Pr) : Normandie, S° (359- 
SN + Feramount-Opéra, 9° CH 


at. vo.) : U.G 
HS l'as 


un film ceMane-Claude THEILHOU 


du Mont-. 
Deraime 





Bastille, ile (3917-00-81) : 
t-Bes 


G 

& (2784 

LE re 2 L'OBEAU œr. Puf 

Héntafeuille, & «633-7946, ons 
parnasse 83, & (544-14-27), Colisée 
. 8°: (2359-29-48), Lumière, 9° 
43-07), Athéna, 12 
E.L.M Saint-Jacques, lé (589- 
. d Convention Baint-Charles 
3. 

BACRES GENDARMES (Pr) : Purz- 

mount-Marivaux, 2* (296-80-40). 


Les films nouveaux 
LE dr pen eg 


Montyarnasse-Pathé, 14, (322- 
2e: : Weplær, ::. (557- 


CIMETIERE DE A4 
HALE, 


LEPOPEE DU RAMAYANS, 
film français de J. Oger et 
ML Salvini : ls Seine, 5° (325- 


8-03) : Pare- 
mount-Orléans, lé (50-45-51); 
Paramount-Mon 
(329-90-10) ; Donrontios 


Saint-Charles, 15° (579-33-00) ; 
Paramount-Mallot, 17e (758- 


**, v.0.) : Quintette, 


scux 
= (54-25-40), U-G.C.-Marbeuf, es 


(225-18-45) Capri 508- 

11-98). Cluchy-Pathé, 18° (ar er A). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
; (54-47-62). 


D o° (222. 

Vf. : Paramount-Opérz, 9° (742- 
. = Bastille, 12e 

C43- ,  Paramouns - Gobelins, 
13" (07-12-28), Paramoun Ans, 
_— ; Te 2 0 on 
. RTS 

tion Saint-Charies, 15%» (579-353-00), 
Paramount-Malllot, 1% ous mé 

° nr "18" (606- 


, D. GG 
(225-1843), U.G.0. Caméo. 9 (246- 
HR 1 Alle, 21° (SF7- 
, Bienvegus - 


{851-09-75). 
ZANES (A, v. à) : gs 
(6S3-79-56). Pres e, ## (35- 


Gérard FROT -COUTAZ 


F . 
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LE 16° 


fSuils de la première page.) 


Ï y à eu la signature d'accords 
de toutes sortes entra organismes 
de télévision da toutes natures, 
comme cette promesse officielle de 
collaboration antre la chaîne bré- 
silienne T.V. Glogo et la société 
britannique UPTIN. € nçou- 
velles 2 ont circulé qu'on ne sou- 
rait énumérer toutes. D'autres 
déjà connues — comme ces quinze 
heures sur Victor Hugo, annoncées 
por Antenne 2, où k participation 
de k SF.P. au projet américoin 
d'un film sur kes derniers jours 
de Hitler — et d'autres plus sur- 
prenantes —— ainsi cette affaire 
d'un satellite de télévision, suisse, 
qui seroit loncé por le groupe da 
presse helvétique la Suisse, en co0- 
peration avec divers groupes bri- 
tonniques, Thomes, 

Si, sur les 133 pays qui dans 
le monde sont dotés En ie 
de télévision, 105 étaient cette 
année représentés au MIP-T.Y. de 
Cannes, c'est bien parce que la 
foire n'est pas sulement le feu 
d'échanges d'émissions faites ou à 
faire, mais aussi parce qu'elle offre 
aux professionnels l'occasion de 
s'informer, de rencontrer leurs 
pairs (e le Monde » du 23 avri). 

Côté achats et ventes, les résul- 
+ats ont, S dépassé 
ke chiffre 
d'affaires qui résuitera des contrats 
passés au MIP-T.V.-80 est d'ores 
et déjà estimé à 215 mällons de 
francs, soit 60 È de plus que l’an- 
née passée. 


Le Hieu stratégique 


Autres chiffres : 128 projets de 
coproduction émanant de 64 orga- 
nismes ou producteurs de télévi. 
sion ont été enregistrés par le bu- 
ou mis en place à cet eFet et 
qui tend à davenir le heu straté- 
gique du marché. Cependant, le 
décomptage en la matière o quel- 
aue chose d'un peu artificiel, Quoi 
de commun, en effet, entre ce 
que la télévision poloncise a pu 
vendre un film de vingt-six mi- 
nutes et les bénéfices des grosses 
sociétés américaines écoulant des 
émissions por « poquets > auprès 
de trente pays (le < package > 
consiste à refiler avec un ou deux 
films demandés plusieurs autres 
de moindre qualité que l'acheteur 
n'aurait sûrement pas acquis ou- 
tement}, Avec ces emplettes for- 
cées seront comblées les heures 
creuses des sociétés de programme. 

De même, il est molaisé de pré- 
tendre analyser la qualité globale 
des 8572 programmes différents 
et des 1 843 films de long métrage 
qui ont été proposés. Une chose 
seulement est sûre : il ny à pas 


.Sleterre n'ont fourni 


ne on “mme mu 7 meme cs 2e mm mt. + + + 
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RADIO-TÉLÉVISION 


BARYCHNIKOV A BROADWAY 


MIP - eV 


de € gros coups >», d'événements goise {un témoignage sur la pros. ‘ Il faudra revenir sur la poli 


au cours da ce MiP. Rien de 
comparable .à ce qu'avait été, il 
y à deux ons, la ruée sur « H 
causte >». NI l'Amérique ni l'An- 
de grands 
feuilletons. Raison donnée : « Cette 
année, « ils > ont investi dans le 
matériel. + Autre raison, falla- 
cause 5 le-til : € Le MIP 
est situé trop tôt dans la saison. » 
On a donc dû se contenter de mini- 
séries, elles, beaucoup plus obon- 
dontes, et, en général, de peu 
d'intérêt, comme cette chronique 
mélodramatique de l'affaire du 
Watergate, présentée par lo socic’ © 
Time-Life sous le titre € Ambition 
aveugle », et où les avatars d'un 
président Nixon de confection, pas 
trop bien interprété, sont assai- 
sonnés por bles histoires de cœur 
des enquêteurs courageux : € Hol- 
lywocd à la Maison Blanche », 
marmonnoif Un Peu goguenard, 
un représentant de télévision 
tchèque, client éventuel, contraint 
de visionner le tout. 

Ce qui est frappant au MIP- 
T.V., c'est que, précisément, on 
dise « la minisérie de Time-Life » 
— ou cell de P.B.S. —- où encore 
« la dramatique d’Antenne 2 2, 
mais que jamais ne solt évoqué 
le nom du réalisateur. C’est donc 
€ chez » Télé Pictures qu'on a 
peut-être vu la minisérie la plus 
intéressante, avec cette mise en 
épisodes de la tragédie de Guyana, 
où l'on voit l'irrésistible ascension 
du convaincant Jim Jones, la nais- 
sance d'une secte, et comment elle 
finira par le suicide collectif dont 
on se souvient. Cette dramatisation 
des événements vrais, ce mélange 
de l'histoire réelle et de la fiction 
— qui fit justement Île succes 
public d’un feuilleton comme Holo- 
causte —— est une tendance actuelle 
du genre documentaire. | 

Tendonce qui s'est bien illustrée 
au cours de cette semaine où tous, 
ou presque, sont allés voir e Mort 
d'une princesse », ca € docy- 
drama >» fondé sur. l'exécution, 
pour l'exemple, d'une princesse 
adultère d'Arabie Saoudite qui a 
conduit ce pays à déclarer indési- 
rable l’embassadeur de Grande- 
Bretagne {x le Monde » des 12 et 
25 avril). Du coup, vingt-cinq pays 
se sont portés acquéreurs. 


Ghauvinisme 


Il y avait au M.I.P. un certain 
nombre d'excellents documentaires, 
des treize épisodes sur la guerre 
du Vietnam dont Thames Télé 
proposait un exemplaire à tel 
reportage en Inde de Frédéric 
Rossif, en passant por les vingt-six 
minutes de grande qualité, 
modestes et poignantes, montrées 
au stand de la télévision portu- 





PRESSE 





Protestotion syndicale des diffuseurs 
contre les suppléments du <Figuro > 


Mademe Figaro, supplément 
mensuel du Figaro, fait paraitre 
Ru Vends mn pis Es de 
26 avri endu au 
5F (au Heu de 4 F habituellement 


tique des suppléments lancée par 
Le Figaro — après le Figaro maga- 
zine et le Figaro TV re 
climat de concurrence avec cæ 
temes publications spécialisées, 
notamment celles qui sont réali- 
sées par des sociétés filiales du 
Pan Elle augmente gnie- 
. e au en 

ment J'irritation des diffuseurs de 
presse, 

Le Syndicat professionnel des 
marchands de journaux ei pu- 
La région 


croulaire intitulée Le Garrof : 
« D'abord, LUS RP ER 

ine, u & un Yri déri- 
Magazine, ten : D Gt 


jeuüi, etc : 
i?2 du garroi 
» Voÿa le supplce g : 


Si nous ne Telezons 
diatement Le défi de _ Haras, 
Loue des suppléments gretuits Ou 
à vi prir, nous serons éLrangles. 
IL s'agit d'un combat vital 

» C'est un combat vital pour 
la presse, cur ces suppléments 





» C'est un combat vital pour 
profession, car ces supplé- 
ments la menacent directement. 
D'une part, parce que noire re- 
munération DOUT CES su Lents 
est caiculee sur des prix fictifs 
fou inexistents) et non sur le 
juste prit du marche. pu 
ce que ces supplèmen 

es retirent des ventes de jouT- 
nauz qui font confiance au Te- 


nne anslyse d'ensemble, le 
à parisien des diffuseurs 
de C.G.T. 2 lancé un mot 


d'ordre : « Pas de Figaro 

dredi 25 et samedi 26. Sauf 
contre-ordre de noire Durt (…}, 
notre atlitude reste la mème 
pour les venüredis et samedis 





QUATRE CANDIDATS 
A LA DIRECTION DU « MONDE » 


Quatre membres de la rédac- 
tion du Monde se présenteront 
aux frages de la société des 
rédacteurs pour briguer la suc- 
cession de AL Jacques Fauvet, 
directeur de la publication, qui 
prendra sa retraite le 31 décem- 
bre 1982 Il s'agit de MM Paul 


Fabra. cinquan 


zante-huit ans, co U 

Pékin, Claude Julien, uante- 
quatre ans, ur en chef du 
Monde et Michel 


Tatu, quarante-sept Ans, COIrés- 
DondAnE à Washmgton. 
Le serutin, qui doit avoir lieu 
j HS reties della à 
otes À & 
de vo exp 


Hitution homosexuelle des adoles- 


cents à Lisbonne). La S.S.R. a bien ‘ 


vendu la plupart des numéros de son 
magazine €< Temps présent ». Dans 
un autre secteur, les émissions 
consacrées à la musique classique 
ont morqué un €« boom » notable : 
forte demande de toutes parts pour 
des retransmissions de concerts 
prestigiaux. Et l'offre semble 
suivre. 


En revanche, dans le domaine 
des émissions pour enfants, elle ne 
suit pes, l'offre. Les discussions à 
ce propos ont été arides avec les 
Japonais, à l'égard de qui les 
fabricants européens de dessins 
animés nourrissent pour le moins 
quelque méfiance. Le montage 
électronique où « les bas salaires 
pratiqués là-bas » ont été Invoqués, 
puis a été dévéloppé l’argument de 
la violence.Enfin, toujours chau- 
vins, les Français se sont vontés — 
à juste titre — des programmes 
proposés por F.R. 3, où Hélène 
Fatou anime la rubrique jeunesse, 
et de la société « Plate-forme 


tique commerciale de nos sociétés 
nationales de programmes, évoquer 
les affaires traitées avec les pays 


du Moyen-Orient. I! faudra savoir 


aussi en ,Fronce, es 
émissions consacrées au 

sont toujours moins bien réalisées 
qu'à l'étranger, sons parler des 
variétés. Car, même si Antenne 2 
a blen écoulé cette € heure- 
fleuron > ovec Yves Montand, où 
se retrouve le talent d'Averty, dont 
on ne peut pos dire qu’on le dé- 
couvre, même si T.F. 1 «à fait 
savoir que son « Paradis latin >» 
— coproduit avec une société 
américaine — faisoit un malheur.…., 
l'ensemble est plutôt pauvre. Et ce 
genre de confrontation permet de 
le sentir. 


1! © aussi été beaucoup question 
des techniques nouvelles. Elles 
seront au centre d'une autre des 
rencontres organisées à Cannes : 
le VIDCOM, ou marché des vidéo- 
communications, dont la sixième 
édition aure lieu du 29 septembre 
au 2 octobre prochains. 


Des critiques élogieuses 


De notre correspondante 


Il y a eu une sorte d'événe- 
ment, le soir du 24 avril, à ln 
télévision DER AURAS : Mikhalil 
Barychnikov, un pot- 
des «emusicalss américains les 
plus connus. nt L y a cinq 
ans, il avait profité du passage 
de sa troupe soviétique aux Etats- 
Unis pour rester à l'Ouest, « Mis- 
cha », comme l'appellent les Amé- 
ricains, avait laré que c'était 
parce qu'il vou]jaft danser autre 
Chose que Fetipa… Il a, en effet, 
dansé blen autre chose depuis, 
mais, jeudi &oir, c'était en quel- 
que sorte ses débuts à Bro AY. 


Un argument un peu filandreux 


Méme si le show diffusé par ln 
chaîne ABC avait un argument 
un peu filandreux, même si Liza 
Mimelll affichait, comme l'a re- 
levé méchamment um critique, 
autant de discrétion qu'une horde 
mongole, on n'avait d'yeux 


en James Ca pour 8 Gr 
Dols, nat A 


Les critiques se sont extasiés : 
Îls ont évoqué des émissions célè- 
bres du passé avec Shirley Mc- 


de 
promissions avèéc l'art dégénére ? 


En tout ces, « Mischa » va avoir 
fort à faire pour trier les offres 


2000 > dont les « Watoo-Watoo » 
sont partis comme des petits pains. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


oour «Mischa »: 


Samedi 26 avril 


«Mischa» en 
cow-boy dans Oklahoma, déguisæ 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 à 10 Six minutes pour vous défendre. 
19 k 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les connus de 19 h 45 

2h Journal 

29 h 35 Variétés, Numéro un : Dalida. 


ä Thlersy Le Luron, Enrico Maciss, 
Sbake, Jullo Iglesias et Charles ARnavOur, 
21 h 30 Série : Colummbs. ï 


-Meurtre parfalt, 
Réalugtion de J. 


Frawiey, nvso P, Falk, 
T. Van Devere, CG. Skeft, M. Kogan, 5 Brod- 


43h Télé-toct 1. 
Championnat de Frante (extraits de Monaco- 
Marseille eë Tours-Rennes). Coupe des valn- 
n de Coupe (extraits de Valencs- 
antes). 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 

149 h 45 Top club, 

20 h Journal, 


En différé d'Allemagne Aveo Ian Hunter, 
Top, Joan Armatradinp. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


78 b 30 Pour ls Jeunes. 
Un regard sarmête : HMaimières coclorées : 
Poèmes en images : la lune. 


pièce de L. Pirendello, réalisation 
d'Arnlco. Musique de BR. Ortolonl, 
mer Barrault, F, Rey, À Stephon, 


22 h 10 Journal. 
22 Rh 30 Champ contre champ. 
Panorams du cinéma français d'aujourd'huL 


FRANCE-CULTURE 


19 b. 3, Li RT.B, présente: ela Lettre broufl- 
lées (ébauche d’un mythe). 

20 D, «A la giolre d'Epolis. Histotre d'une 
Smile ni gore par S. Frontès. Avec 
. Feyder, F. Wagner, Thierry, etc, réal 

C. KRoland-Manuel. 


= b., 46 D. 
22 b.5, La fugue An samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


49 à. 5, Venlse-Paris : scènes do le vie vénl- 
tienne ; 20 h. 5, En direct de Venise : œ Lea 
vent sur San Michele, œuvres de Wagner 


et Stravinsii 

21 h., Concert (en direct de l'église San Sto- 
fauo) : eConcrto la Nottaz (Vivaldi): 
eSymphonia en. trols mouvements» (Stra- 
viaski} : e Concerto per violino s orchestre, 
1969 » «Canronn a 3 


promenade avec 
Mourir à Venise 
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hommes Fexistence ds son jüs ens 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 15 12 nus os plus tard, ls fu, devenu jouraalisce, cher- 

9 h 15 À Bible ouverte. 16 h 35 Série : Un juge, un flic, Dent de TOMPTE, en ruimant is ecrrière polie 
h La de vie. Due preuve ds trop. tique de celui-ci e 

8 h 30 La source Réal. D. de la Patelllére (rediffusion). Premier Him parlant de Marcsl L'Herbier, 

10h Présence protestante, 17 h 40 Majax : Passa-passe. - tiré d'uns pièce d'Henry Bataille. Sons 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 148 h 15 Dessine-moi un mouton. échapper iout à fait au théäre jimé, le 

11h Messe. 19h Stade 2 us 2 40 Due Ore de ie. 

Célébrée en l'abbatials de Saint-Martin Cyclisme: automobile: rugby: haltéro- nique DURE PTS A0 

erville, phille : football: escrime. 

Prédicateur : Mgr Miche] Batdreau. 20h Journal. FRANCE-CULTURE 
ES 20 h 35 Feuilleton : La taupe. 

12 h 50 FF4-TF1L De John Irving, d'aprés le Hvre ds J. Le 7h. %, La fenêtre onverte, 

» 

13h Journal . Carré. Avec À Guiness, À. Knox, L Bannen. 7 h. 15, Horizon, magazine rallpioux. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 21 h 35 Magazine : Von, 7 h. 49, Chasseurs de son. - 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 22 h 25 Le petit théâtre d’Antenne 2,  h Oréhoonie et christantme oriental. 
De Michel Drucker. < Lettres en souffrance », de F. Lacombrade, DD Ru 

15 h 30 Tiercé. 23h Joumal 9 h. 40, Divers aspects de la pensée contem- 

‘Ses eos Sole Me (première parie) EM 19 Me à Je Guidée de Duon. 

2olent ) : 

= À D. Mo Gavin, & Whiéronn, U. Van Pat- TROISI E CHAINE ” FR 3 _ be Rae la musique: Buson: 
18h30 Sports première, 10h Emission de PICE.L destinée aux trs- 2 b. 45, Disques cures... Dacins Miïhaud. 

Badminton (championnat d'Europe) : Jum- vaitleurs immigrés. 14 2 D CC NUE Do es 

ping de Fontaneblesn; Festival du film DRE Pole Rostarovs, d'Y. Geo, d'aprés Dos- 

sportif osalque. vskL 

17 h 50 Série : Commissaire Moulin. Reportage : les travailleuts frontaliers; 16h 5, Le : «Béatrice et Benedicts. 
La du chej, réalisation de J. Tre- Variétés, avec John Orxils, Slimane - 17 b. 39, Rencontre avec. Jacques Rigaud et 
bouta, aveo %. , ©. Morin, G. Mon- chaith Noureddine, ie ballet des rois d'Ara- Mohammed Arizn 
tagne. gon, Mario Bui et le groups Menni 13 h. 39, Ma non troppo. 

49 h 25 Les animaux du monde. 16 h 50 Prélude à l'ap 19 h. 10, Le cinéma des cinéastes. 

Magie des eaux dormantes. La Syraphonie tontastique, ds Berlioz, per 20 h., Albatros: Maurice Blanchard et des 
20h Journal e Conorgone d'amstadan, dr BEM 4%) 4, Atelier de création rmélophanique. 
20 h 30 Cinéma : «les Grandes Gueules ». mur NE < Elle est lks, de Ne Berraute, 

Fllm françals de ÆR Enrico (1985), avec : Tous contre 23h, da : Récital d'orgue, 

Bourvil, L Ventura, J.-C. Rolland, Le jardin des almples. per 

M. Dubois, BR. Re es de LS 

b R. Jacqu . 2. on. \ des hommes, aven ers 

Pour * Se ane ecisris do la forêt mere FRANCE-MUSIQUE 

vosgienne, son propriétaire comme 19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

ouvriers des condamnés de droit commun CNRS, recherche archéologique sous- : 1}. 3, Musiques pittoresques et lérères. 

De ne marine à Saint-Pierre-et-Miquelon: Radio 7 il 40, Les ques favoris : 

TS patron CG Nouvelle-Calédonie, S h 2 Les chants de lPême : la Suède. 

22 h 25 Opérs : l'Empereur d'Atlantide. me 10 b. 15, Les clasciques favoris: Mozart, Bruck- 
Musique de Ÿ. Uilman., 29 h 30 Théâtre : « Grandpeur et misère du er. : 
2 HE Woodued tee porn, Mu® Reich » (à l'occasion de la Journée 11H Les petites oreilles (disques présentés paë 
A. Malta, T. Stratas, etc. nationale des déportés). Parmeglani et J.-S, 

23 h 35 Journal. De B. Brecht, per {a com e des Tréteaux 22 b., Le concert de midi (en atmuitané avec 

du Midi, retranemis du tre de La Plaine, . änteune 2): € Un Américain à Parls » et 
Avec & Sanders, F. Lalande, & Meldegg, he a in Dee FOSC ee 

DEUXIÈME CHAINE : A2 Forts onre 1935 1239, cette plèce, qui est monique, de NOU-EUIE ir Léonard Bern- 

tique viruleni Allemagne . staln. : 

‘0h Emissions pédagogiques. tone TRIDOTE en vtr scènes la 13 b. 5, Tous en scène : Fred Astaire 

{1 h 4 On we go. a AP ge A RE NE En LE Tin, et Yoko 

42h Concert. Rs - te ons 14 à 15, Les mprie-midl de l'orcbes 

Ep Lalson avec France-Musique. Un Amé- 2 h 25 JoumaL tre. | 

rirain à Pariss, eRbapsody !n hluezs, de de minuit : « YEntant de 16 b., La tribune des critiques de disques : 

Gershwin, par l'Orchestre onique de 22 h 35 Cinèma : cSonates » de Scarlatti 

New-York, dir. !. Bernstein. l'amour ». LS b., France-Musique À Venise (an direct de Ia 
Lire Fe Lien d Se Mal, EP 23 b.. re La musique se Livre: 
3 ne gr | a uun puE Marcelo Pradot P, Juyeoste M G1mOn, h. ut ouverte aux 
14 h 55 Jeu : Des chifres et des lettres pour En in mu Dites mtsio-hall : 

les Jeunes. ic d'un 
Edité par 12 SARL, le Monde, 
Gérants : 
w NOTRE Jacques Fauvst, directeur de là publication. 
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Les urgences du dimanche 


SANTE P.T.T. 

@ UN SECOURS D'URGENCE: Sont ouverts le dimanche les 
— Appoier [6 SAMU en télépho- bureaux de : 
nant, pour Paris, au 567-60-60 ; — Paris recette principals 
pour l'Essonne, au 0688333: (52, rue du Louvre, 1”), ouvert 
pour les Hauts-de-Sains, au 24 heures sur 24; 
741-79-11 ; pour la Seine - Salnt- — Paris 08, annaxe 1 (71. ave- 
Denis, au 830-32-60 : pour le Val nue des Champs-Elysées), Ouvert 
de-Marne, au 207-51-41 ; pour le de 10 heures à 12 heures et de 
Val-d'Oise, au 032-22-88: pour 14 heures à 20 heures ; 
les Yvelines, au 953-83-83 ; pour _— Orly, aéragare Sud, 
la Ssaine-et-Marne, au 4987-10-11, annexe 1, ouvert en Perma- 
ou, à défaut, le 17 (police) ou  nence ; ° 


ur 


HE 





DA 

















ls 18 (pomplers), qui transamat- . — Orly, aérogare Ouast, 
tent l'appel au SAMU. annexe 2, ouvert de 8 houres à émise 

@ UN MEDECIN. — À défaut heures ; nr PNR 
du médecin traitant, appeler la — Rolssy principal, annexes 1 ue tr 
permanence des solns de Paris et 2 (aéroport Charles-de-Gaulie), T'ON Au: eq Le 
(542-87-00), ou la garde syndt- ouvert de 8 h. 30 à 18 h. 50. no nes LR IS MES s.:, 
tale des médecins de Paris La Recatte principale de Paris Vs: = pré : ou: À 
(5332-59-11), ou l'Association pour assure aussi le palement des d LS ei = ANOUI dr VB ve ", mer dé 
les urgences médicales de Paris  mandats-lattres, des bons et des SE Ç TEE 7; dané là région: :;"" 2, comes 
(AU.M.P) (6828-40-04) ou S.O.S- Chèques de dépannage, des let- : _ ; É + st 

pes pi L 







PRÉVISIONS POUR LE 27 AVRIL À O0 HEURE (G.M.T.) 


Médecins (707-77-77). tres-chèques ainsi que les rem 
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survenu le Da aveD 7 1980, à ù - re 























@ UNE INFORMATION SUR  boursements sans préavis sur ER TIRE 
LES INTOXICATIONS : 205-6329 livret CNE p SE = Re a nr Etre de pe 
(hôpital Fernand-Widaf). ANIMAUX ï s Ke e ORJOËLET, : L 
TRANSPORTS leur époux, père, grand-père et frère, : e 
@ AEROPORTS. — gne- @ UN VETERINAIRE au 871- honoratre mn k 
ea eur lés ariod UE 20-61 (de 8 heures à 20 heures). end ANR ss er: lo RE - 
à Orty (687-1284 ou 853-1284) : LOISIRS fondateur et ancien secrétaire | | 
à Roissy - Charies - de - Gaulle © L'OFFICE DE TOURISME des protesuts d' mostion re 
(62-12-12 "ou 862-22-801. DE PARIS diffuse une sélection His prient cœux qui l'ont connu de re 
© COMPAGNIES AERIENNES. enregistrée des loisirs à Paris : l'unir dans Léo _ 
— Amivées ou déparis des en français au 720-9494: en ton Gite qui aura Men ï 
avions : Air France (20-12-55 anglais au 720-88-96. Son bureau le 28 avril 1989, à .10 L. 30, dans la : a 
ou 320-1265) : U.TA. (75-75-75) :  d'accueK du 127, avenue des plus stricte in 7 
Aïr Inter (687-12-12}. Renselgne- Champs-Elysées est ouvert le 8» L 
ments, réservations : Air Francs dimanche de 9 heures à 18 heu- Toirs Claude et Jacques-Micbel Do 
(58561-61): UTA (776-41-52): res Tél : 7239-61-72. Eric et Sylvie Laburthe-Tolra, L 
Alr Inter (5589-25-25). $.0.5.- AMITIE Françolse et François 5 
@ SN.C-F. — Renselgne- ssl  . Fe - 
ments : 2681-50-50. Vingt-quatre heures sur vingt- on tristesse faire part cuis 
HAT Re De io eee és née Lucienne : 
© INTER SERVICE ROUTES " 
donne des renseignements géné- St-$1 pour Bagnolet et 07-16-18 SES service rallgieux s Heu ea l' . 
raux au 668-33-53. pour Eny (de 14 h. 8 6 h du Saint-Etienne de dsos l'in 
Pour des renseignements plus etn) et au 296-2626 pour Paris : ce jour, à 8 h. 45 
précis, on peut s'adresser aux (de 14 h. à 4 h. du matin}. il Cet avis tient Lieu 
centres régionaux d'information existe, en outre, un poste en 60000 Beauvais. ss 
routière. Bordeaux (56) 96-3933: ‘nglals : 6.0.S.-Help, au 725- 
. " 80-80 (de 19h à 23h} — Mme : 7 
Lille (20) 91-22-88: Lyon (78) doctaur st Mme René r 
54-83-88 ; Marsaiïlle (91) 78-78-72:  S.0.S.-3° AGE . re ; nr T- = 
Metz (87) 62-11-22 : Rennes (89) De 9 heures à 19 heures eu M. et Mme Hervé Lemaignen, 
50-73-88. 3840-44-11. Hélène, et Capucine, r 
ont la douleur de faire part de 
la disparition du:. 
Pierre 
PT É oftixier de la Légion d'honneur, . 
A ancien interus = Se 
des hôpitaux de Paris. = 
RADIOTÉLÉPHONE AUTOMATIQUE AVEC LES NAVIRES EN MER chef de cünique 
Sein ER ET Er OR due td Clos “e 
Un service de liaisons radio- au J. . | Se 
Le Mopntqee es 3 Journal officiel du vendredi —— Lignes d'égals hauteur de baromètre cotées en milbars (e mb tautenviron % de mm) di Guise international de 
et ouvert au public Don une ne , Ë : in ZJZ Zone de pluie où nei ( — = président : s 
De Ce one done on et, DE)  _ #44 née VArmes TRbmes Brad Ven | nm ne  (itentre la société des 
25 ave apnocce un ervdlé publé phgnle sur ondes métriques ne | o- Fiche quant ia Giocion cb vert le vent Force du vent : / 5 nœuds /16 nœuds” /E0 nœuds Agen me _. 
tallé bord vent, : $ . a . £ : 4 
FORMATION ten tt es Rue d'ancel mp Sens de la marche des fronts _ææ. Frontchaud :A_4, Fiontfoki 4m Front occlus -. -Le-service religieux et l'inhüma- el les producteurs de lait de 
ANTHROPOLOGIE URBAINE. —| sutomatique. leur corres-| Evolution probable Sn temps æ belge et du Rhin à la Normandie, et 16: New-York, snn NT EE M AM 
L'université Paris-Vill organise, du | POndant à terre par vole auto- eme le enmedi 26 avril À à le réglon re à l'Orléansts de-Majoraue, 17e ; ‘Éome, 17 Egg er DO 7 7 Corrtmondinie 
27 au 31 mai 1960, un stage sur matique par l'intermédiaire des 6 le dimanche 37 sl à UD pes van et 5; Stockholm, 5 et 3; Téhéran. : ‘ HE ds EE LL 
stations côtières des P.T.T. spé- 24 heures : UBEEUX ; P un peu le 23 et 15. Une messæ sera célébrée ultérieure- ue MI re teufs res : 
FNROPONGES Re clalement équipées à cet effet. La dépression d'Allemagne se Poeone lenenii te Jia (Documents établis avec le] mnt à Paris .: ee ee nues ner 2e . . 
X Inscriptions : université de La communication à destina-| céplacera encore un peu vers l'ouest seront faibles et les températures SUpDDOr{ lechnique spécial de la ce UT 1 » pis de ds 
raris-VEIL, service de Ia formation tion d'un abonné de France et] fe 9 Comlant Progresvement, el PR des nationale)  :. - RE 1 7 4 delui ta * ÿe 4 
per de ma de = Tour Di principauté de MoDAcO est | les FC à. l'accompagnent ee bin emo France, ne Anniversaires He. Le : no FT ee 
S2-26 et 374-12-39 poste 388. (0,50 F9 par neuf secandes Dimanche ; Sn pot, — , es Pre it 0. | 
27 avril, de La frontière br eg nn JOURNAL OFFICIEL a Er de quinzième xnniversaire 5 ds ee Re + ropééanet | 






régions méditerranéennes. Les tem-| Sont parus au Journal officiel 

D maximales s'élèveront un | du 28 aNril 2980 = BL. Emile pre un D : 
Le samedi 25 avril, à 8 heures, la DES DECRETS : : Le ancien juge 2 es 
P tmosphérique ue au © Portant publication des ac- x G x er F5 me. 


PARIS EN VISITES — 
LUDI 28 AVRIL 
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PROBLEME N° 2659 Diveau ds la mer étalt, de de coopération ‘entre la ee se 
HORIZONTALEMENT LAmenal D D te l'es Où mens 0 Hépabtique française ét Ia Répur| ds cmtrales gctriques de Prance ee. 
L Susceptibles de dire des sottises — IL Comme un Charles; Le mn Ge premier chiffre ue du Niger, signés à Niamey! ,. 4 poses des tourelles A ES 
Layal: Avalé comme de la blanquette — IIL Bonne à cueillir; RQ re A mg pr +2 février 1971 ; Le PA dass e Lu Ale en 
Donner un cour de main. — IV. S’adresse à Marie ; Symbole Mme Meyniel, se scout, le minimum de le nuit du | cret HER. RS ter} Mmes veuve Albert Farcat, nés PS "4 " neo 
Docenie . Diviniss. 1234567s910u02%1415 | hr métro Saint-Paul, Mme Os Blarrite,” 16 6,05 Bordesns “ii 1308 dikenninant le, classement ms enfants : An Aer 
_— » On ; ? * Cours deux Farca * *% Lee 2= 
un « Le couvent Saint-Joseph del et 5: Casn, 13 et 7: Cherbourg, 11| IieS; ë M André Farcat,\ SRE 
n'oublie pus; Dé- GE nds De à vue Mais] Sr Geont ant, 5 0 15] © Relatir an recouvrement des| mm emdre, belle De Li 
+ H “ F enf . S eu 
sf — VE, Qu'on st ustotre de La rue Saint-monorép| Lilo 10 et ds Lyon. 15 où 35] nié, invalidité, décès, aml-| demandent à 1ou-leurs amie de =; - 
peut donc trouver Vermeersch (Caisse nation.le| Nantes, 15 et 7; N 1 9:| ss sur les avantages de s'unir à eux en au sou : 
mognifiques ; Est des monuments bistorqueg. | Pars-Le Hourget, 13 où ls Pau, 17 gervis au titre d'une activité pro-| $ Mn, Mis on la chapelle des Pères . 
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, de Po Mme HKRagus Alger, 19 et 12 degrés: Amate 
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I Sans inquié- (Tourism, pr NL C eau Sue | é eue 5 
tout "avaler _— É 15° PE et Hôtels du Marais », : sn nt 
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m'a dons aucune ne Don Ps ri let : < Deux de l'ämérique | À du RE : : Le de: 
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Ses coupes. de done 15, Pas Hopusées Pour nasvuver| au et? be 2 ru9 Notre-Dame. Boîte postale 1002 . un 
en. — XV. Qui devrait être sa trace, 1 des-Vlotoiree (Calsss patlonale des 
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aID : uge ; N'est baut : « Venlss 2. propose : : 
; Participe. qu'avec le progrès: Pronom. 18 de la maïrle-annexe . CS 
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- < A .. : E 
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AGRICULTURE 


MANIFESTATIONS PAYSANNES 
DANS LE SUD DE LA FRANCE 
ET À PARIS 


Après l'échec des négociations 
européennes, la colère semble 
monter de nouveau au éin du 
monde agricole français Plu- 
sicurs manifestations e sont dé- 
roulées vendredi 25 avril dans le 
sud de 11 France et à Paris 

Répondant à l'appel des syndi- 
cats agricoles départementaux de 
la FN.SE A. et des Jeunes Agri- 
cal'eurs, plusieurs centaines de 
pazsans des Bouches-du-Rhône, 
du Vaucluse et du Gard ont 
établi des barrages routiers sur 
l'au‘oraute A-9 prés de Remou- 
ins 1Gardi, sur l'autoroute A-7, 
entre Cavalllon et Avtenon-norû 
eVaucluse!, et sur les nationales 7 
et 50, autour de Chäteaurenard 
Bouches-du-Rhône), afin de pra- 
tester contre les Importations de 
pr'reurs dans l1 C.&.E. Plusleu’s 
cam:ons transportant des lézu- 
mes e! du vin ont &'é déchargès 
de leur contenu. Les producteurs 
ont egalement fait la grève des 
ä&pports su :es marchés d'Intérés 
national de Chäteau=enard et de 
Cavail'on. 

Dans le Gers. cinq cents jeunes 
vignerons de l'Armagnac ont mis 
à sac, vendredi soir, l'hôtel des 
impôts de Condom, avant de se 
rendre en cortège à !4 sous-plé- 
fecture, où is ont affirme au 
sn&s- préfet qu'ils « récdiveraient 
st les rerendsrations des rriicul- 
teurs r'uiciCrni PCs prises en CORSi- 
déraïion por le gourernement ». 

Enfin, à Paris, le mème jour, 
un millier d'agricultrices nor- 
mandes ont manifesté sur les 
Chimps - Elïsées pour protester 
contre jl'éthec des nésorigtions 
communautaires sur La fixation 
des prix agricoies et demander 
un relèvement de 1% % de ces 
prix, 








@ Porio : production record. 
— En 1959, la production de vin 
de Porto s'est elevée à 696 000 hec- 
tolitres, plus fort volume jamais 
atteint. Le précédent record 
remonte à 1995. avec 593000 hec- 
tolitres. L'exportation absorbera 
00 ‘ de la production totale La 
France, qui a achete 40 © des 
exportations, a été le meilleur 
client du Portugal. loin devant lR 
Grande-Bretasne. ja Belgique et 
l'Allemagne fédérale. 





L'établissement spécialisé dans l’aide 
aux industries agro-alimentaires sera doté 
d'un capital de 200 millions de francs 


L'établissement financier spé- 
clalisè dans l'intervention en 
fonds propres dans le secteur 
agro-alimentaire sera doté d'un 
capital de 200 millions de Francs. 
a annonce 1e 24 avril M. Michel 
Debatisse secrétaire d'Etat aux 
industries agro-alimentaires. de- 
vant l'asswæmblée générale de la 
fédération Industrielle de cette 
branche. M. Debatisse a ainsi 
apporté des précisions aux me- 
sures qui avaient été arrètées 
lors du cons!l] central de plani- 
fication du 13 mars (le fonde 
des 21 #t 22 marst. Cet étahlisse- 
ment. UFINAL, est une filiale du 
Crédit national dont le capital 
est profondément remanié (Li. 

M Debatlse n'a pas préclsé 
toutefois la sinmicture financière 
de cet institut de participation. 
les parts respectives des diffé- 
rents intervenants, dont le Crédit 
agricole. n'étant pas définitive- 
ment flxées. « Aussi uiilz que 
ouisse élire un tel instrument, il 
ne diminue en rien la nécessité 
d'un dynémisme accru des ban- 
ques et des établissements finan- 
ciers dans la mise en œuvre des 
concours des formes diverses dont 
cc secteur a besoin », a déclaré 
M. Debatisse 


Il a indiqué que les conventions 
de développement constitueratent 
a le mouen de mobiliser, en faveur 
d'entreprises privées OU COOpérz- 
lices ayant un poientiel de dève- 
loppement important, les diffé- 
rentes formes de concours publics 
erisicnts » taldes directes de 
l'Etat comme !a prime d’alimen- 
tation agricole, les aides des of- 
ficés et les interventions de 
T'UFINAL:. Ce mode d'action, qui 
n'est réservé à aucun secteur. 
sera cependant « naturellement 
indiqué pour iles entreprises 
moyennes » dont «les axes de 
développement correspondront 
aux priorilés » fixées par les 
pouvoirs publics (produits iaitiers, 
viande, boissons. fruits et lé- 
gumes transformés). Il 2 indiqué 
qu'U avait obtenu la garantle du 
prernier ministre pour que éolent 
augmentés les crédits és à ces 
contrats autant que de besoin 


{1} UFINAL : Union pour le finan- 
cement des industries alimentaires. 





Conflit entre la société des caves de Roquefort 


et les producteurs 


de lait de brebis 


De notre correspondante 


Bayonne, — Le conflit qui 
oppose depuis l'automne la Socié- 
té des caves de Roquelfort à la 
Fédération des syndicats ovins 
des Pyréneées-Atlantiques vienk de 
rebondir avec l1 manifestation, à 
Larceveau, petit villise basque, 
devant l1 Iromaserie de la Soclé- 
té des Gaves. des producteurs de 
lait de b'ebis basco-béarnais et 
la suspension. depuls le 91 avril, 
du ramassage laltior par les col- 
lecteurs fAititrés de la société 
aveyronnaise. 

Depws plusieurs décennies les 
tadustries de Roquefort collec- 
tent le lalt de brebis dans les 
Pyrénees - Atlantiques pour en 
faire de 13 püte a fromace affinée 
ensuite à Roquefort. ainsi qu'ils 
le font dans olusieurs départe- 
ments, comme lAvesron et la 
Corse. Ce lait est nare à l'année : 
un amie de £Ù ‘': ten début 
de campaiznur et ‘le solde hui: 
mois aps, avec une diminution 
de 2 gair rasnnrt al Mrix OfIETT 
aux producteurs de L'Aver ton, qui 
séne‘iciont do ‘economie de 
transport réduc du fait de ia 
p'oximut” des laiteries PAT T3D- 
port Aux CARE 

Le prix de ce Init varie en 
fonction du nrix de vente du fro- 
maze de Ronuefort. Tout le sait 
présenté es: achelé Au MÉéMe prix. 
Mais sur une cofecte rlubie de 
85 mil-.ons de litres, seuls 85 mil- 
hons de litres sersent à la fabri- 
cation du Roouc'ort. L'exceédent 
es transiorme en fromage du 
pass ou cvendu à perte en Italie. 
Sans remettre on question le 
v£formule Rocuefort » 2ronrement 
Gite du prix du laut, !1 Fédération 
des srndicats ovins des Prrénees- 
Atlantiques contèsite ea fait que 


| 
les produsteurs pprenéens rl 


portent, on plus des charges com- 
munes, des coûts spmeifiques, tel 
cet abaiioment 2 2 ", qu ne 
ui parait is jus-ciriee. 

En effet. :a Sociétn des caves 
transformie maintenant prés de 
SD ‘ cu !1! coïere dans Îles 
Prrénces en fromase de pars, 
lequel est alfiné sur plice à Ro- 
auefor, sans que les in'eressés bé- 
nélicient des avantages consenils 
aux autre, ncducteurs (prime de 
livraison, na:iment du netit lait. 
Se'on ia “édesasion ovine, 12 dif- 
férence de prix s'élève de co fait 
à 23 centimes par litre de lait. 
La fédération demande que 
racomp'e ja1vé en début d'annce 
soit TA à ‘a toïalité du prix 
pare annee précédente, Elie 
<outalie enfin que ‘es industriels 
de Roque revoisn: leur pol:i- 
tique saiier: dans les Pyrénées, 
qui il: dpnTdi: comme UN Pois- 
que CC MOnupo.e. 

La contesiut:on de la « formu'e : 
Rogueort + Eu pr. du it, qui | 
a donné sal's'acion perdant des 
dizaines d'années, Amênc KG In 
dstrlels à conciuré que désormais 


em 


a toute référence à Roquefort 
sera sans objet et qu'à partir de 
la campagne 1981 les conditions 
d'achat du lait de brebis des Py- 
rénées (prix et quantité) seront 
librement débattues lors d'une 
« table ronde » réunissant loutes 
les parties concernées 2. 

Pour M. Jean-Jacques Lasserre, 
vice-président de La fédération 
départementale des syndicats 
d'exploitants agr:coles, il faudrait 
surtout élargir le marché du fro- 
mage de pays puisque celul du 
sromäge de Roquefort proprement 
dit est limité Déjà un progrès 0 
été fait dans la mesure où. de- 
puis mars, il bénéficie d'une ap- 
pelation d'origine. 


FRANCINE MOREAL. 





CONJONCTURE 


LES PRÉVISIONS DE L'INSEE 
© La production ne va plus 
croître. 


© Les hausses de prix à le 
production vont se ralentir. 


L'enquéte mensuelle de conjons- 
tare menée par l'INSEE, en avril 
auprès de deux mille cinq ceLts 
chefs d'entreprise, montre un Inflé- 
chlssement de la situation conjonc- 
curelle dans les secteurs produisant 
des blens de consommation et des 
biens Intermédiaires. La productios 
Industrielle x cessé de croltre. 

L'orlentation défavorable des ear- 
arts de commandes et des stocks de 
produits finis se confirme, aprés 
l'amvllaration très passagère obser- 
sec à La fiu de l'hilrer. Le rezain de 
demande qui l'avait prortoquée « 
faire place à un recal, perceptible sar 
le œarché françals comme sur les 
marchés extérieurs Les commandes 
recues xu'équilibrent plus les liveai- 
sans, si bien que les carnets 52 
degarnaissent, et sont à présent jugés 
un peu Inférieurs à Ja normale. 
Dans le même temps, conséquence 
d'un réel alourdissement ou tasse- 
ment des perspectives, les stocks 
de produits finis apparalssent plus 
Cierés qu'au début de l'année, 

Les perspectires de produetion 
continuent de s'infléchir : elles 
correspondent désormais au maln- 
tien de l'activité sur son pallier 
actuel. 


Les previsions de hausses de prix 
À la prodertion, après avoir attelnt 
un nivean trés élevé en début d'an- 
née, sont malnteoant eu recul, Le 
ctimat est désormais us peu moins 
ioflatlonnisle, et les itduatriels 
emunns nombreux que les mais pré. 
cédents à annoncer des hausses. 





M. Debatissé & encore invité les 
secteurs coopératif eb privé au 
dialogue <et rappelé qu'il avait 
engagé les partenaires de l'in- 
dustrie et de Ja distribution à 
la concertation pour l'élimination 
des pratiques abDusives. 

Cette dernlere su de ne 
semble pas satisfaire M. Lepätre, 
k président de l'association na- 
tionale des industries agro-ali- 
mentaires, qui demande aux pou- 
voirs publics de prendre des dis- 
positions pour interdire les délais 
de paiement supérieurs à trente 
jours. 

L'endettement des entreprises, 
la hausse des taux d'intéret. l'arn- 
plification des pressions de la 
distribution sur les industries, [es 
cimpagnes de culpabillsation, 
dont celles-ci sont victimes dans 
l'opinion, la politique antl-expor- 
tatrice enfin de la Commission 
européenne sont autant de pré- 
occupations pour les indusiries 
agro-alimentaires, relevées par 
M Lepatre. 

Celui-ci a suggéré « qu'On parle 
moins de consurnmerisme, et qu'on 
donne plus de crédits pour les 
laboratoires el les sernice sde 
contrôle », Il a indiqué, en outre, 
qu'en dépit du discours sur le dé- 
veloppement des LAA. les aides 
qui sont accordées à cette bran- 
che « n'oni pas beaucoup évolué 
depurs plusieurs années », 


Pour les responsables de l'in- 
dustrie sasro-alimentaire, comme 
ceux de Ia coopération agricole. 
la dotation de l'UFINAL, si elle a 
le merite d'exister, n'est pas très 
importante par rapport aux be- 
soins des entreprises de cette 
branche. En fait, il semble qu'un 
capital plus important aurait pu 
être souscrit, mals les banques, 
Crédit agricole en tête. traînent 
les pleds pour venir au secours 
dé ce secteur, en déplt des in- 
jonctions gouvernementales, Pour 


MONNAIES 





Au comité intérimaire -du 


Fonds monétaire . .. 


. , . . 


… 


Le projet de compte de substitution 
est renvoyé à plus tard 


Hambourg. — Rèuni à Hem- 
bourg vendredi, sous la-presidence 
du minisire itallen du , 
M Filippo Maria Pandolii le 
« comite intérimaire »s du Fonds 
monétaire internatlonal composé 
de vingt et un ministres des fi- 
nances représentant les cent 
quarante pays du F.ML & re- 
noncé à créer le Fonds de substi- 
tution projeté par Je F.ML Le 
communiqué rendu publhe à Îa 
fin de la réunion fait état d'un 
« accori provisoire » portant sur 
uu grand nombre de points, tout 
en précisant qu'un certain nom- 
bre de problèmes parmi lesquels 
l'équilibre financier de l’éventuel 
fulur compte reste à régler. 

prendre d'autres engage- 
ments, le comité Intérimaire se 
borne ä exprimer son intention 
de continuer ses travaux sur le 
sujet, mais il se garde de fixer 
la molndre date. La déception du 
directeur général du FML, 
M Jacques de Le Rosière, et de 
son équipe montre Hien qu'il 
s'agit d'Un ajournement sinon 
d'un enterrement de ce que, un 
peu rapidement, certains avaient 
présenté comme une nouvelle 
pièce maitresse dans la refonte 
du système monétaire interna- 


C'est dès mercredi soir, 23 avril, 
lors de Ia réunion restée plus ou 
moins secrète des ministres des 
finances des Cinq fEtats-Unis, 
Allemagne fédérale, France, 
Grande-Bretagne, et Japon) qu'a 
été prise la décision ne pas 
créer le Fonds de sutstitu 
dont le principe avait été acquis 
en octobre, lors de la réunion de 
l'assemblée générale du Fonds 
monétaire Mais vendredi, les 
ministres des finances du comité 
intérimaire au grand complet ont 
prolongé. jusqu'au milieu de 
l'après-midi, un déjeuner au cours 


les uns, M Debatisse n'a pas les | duquel notamment Le chancelier 


de sa politique. Pour 


‘petits pas, < c'est mieux que 


rien ». — J. G. 


AFFAIRES 








M. Ceyräc prûne à son tour la reconquête 
du marché intérieur 


«Achetez français it» A leur 
tour, M. Ceyrac et le C.N.P.F, 
découvrent les vertus .de #2 
reconquête du marché intérieur ». 
rieur ». : 

Dans s2 dernière lettre men- 
suelle, adressée à seize mille 
chefs d'entreprise at aux fédé- 
rations patronales, il écrit : 
r… La reconquête du marché 
intérieur est un impératll dans 
tous les secteurs où cela est 
possible. {…) H ne s'agit on 
aucune façon de retomber dans 
les orniôres du protactionnisme. 
Nous n'ententdons pas remefira 
en cause louverture des fron- 
tières, alors qua celle-ci a cons- 
tué un des principaux moteurs 
du dévaloppemant. En revanche, 
if nous apparaît souhaitable 
d'adopter une attitude plus pra- 
che de celle de nos grands 
partenaires Qui, d'une manière 
générale, savent miaux que nous 
défendre leur marché national 
en dehors d'un appel aux régie- 
mentalions. » 

Et M. Ceyrac de demander aux 
chefs d'entreprisa de « porter 
une attention personnalle à la 
politique d'achat de ieurs ser- 
vices », de vailler à ce que les 
entreprises françaises soient 
régulièrement consultées lors des 
appels d'offres at que leurs pro- 
positions fassent l'objet d'un 
examen appro/fondL 

On ne peut qu'applaudir à une 





de l'Echiquier britannique, Sir 
Geoffrey Howe, et le tninistre 
français de l'économie, M René 





démarche qui prouve que le 
C.N.P.F. a — enfin — découvert 
que =</9 gain d'un marché en 
France sur la concurrence étran- 
gère est l'équivalent, en termes 
économiques, d'une exporia- 
tion ». D'aucuns s'étonneront de 
ce nouveau langage. !| y a peu 
de temps encore, de quais haus- 
semenrnts d'épaules n'accuelllalt- 
on pas avenue Piarrel*"-de- 
Serbie, comme dans les miliaux 
gouvernementaux, toute sugges- 
tion visant à restreindre la part 
des entraprises étrangères sur is 
marché français. 


C'était, Il est vrai, la belle 
époque de l'«internationali- 
sation des échanges », du « fibre- 
échangisme triomphant =, «Les 
fmportslions sont la rançon de 
nos exportations, expliquait-on. 
Nous sommes dans l'ère da ja 
spécialisation internalionaie du 
travail. On ne peut Pas fout pro- 
duira, 8!C. » 


Aujourd'hui. la crise perdurant, 
fes déficits chroniques de car- 
tains postes de la balance com- 
merciale s'accumulant d'année 
en année, on redécouvre quel- 
ques évidences. Encore un petit 
effort et le slogan de Ia « racon- 
quête du marché intérieur» 
réalisera ca «consansus» dont 
on parie tant De M. Marchais à 
M. Ceyrac, de M. Giscard d'Es- 
taing à M. Chirac. — J.-M. Q. 


M. MARIO SCHIMBERNI EST NOMMÉ PRÉSIDENT DE LA MONTEDISON 


M. Mario Schimberni a été 
nommé jeudi <4 avril président 
du groupe chimique italien 
Montedison. I! remp à ce 
poste M. Giuseppe Medici, qui a 
rernis 54 démission pour conve- 
nances personnelles 


Ce changement à la têle du 
premier groupe Indusiriel italien 
n'a pes provoqué de véritable 
surprise. 


Agé de soixante-trelze ans, 
M. Giusepne Medici avait fait 


ir qu'il n'envisageait de 
our la prolongation D ion 





© Les quantiilës de bois cont- 
maercialisées en 1979 en prove- 
nance des forèts françaises sou- 
mises au réglme forestier se sont 
élevées à 10,68 millions de mètres 


1 Se par rapport à 1978 et de 
2 So par rapport à 1971. Ces bois 
ont été commercialisés à 83 € 
eur pied el foconnés à 1752. 


mandat pour $e COnNSACrEr À sn 
famille. Nommé en juillet 1977 
pour remplacer LL Eugenlo Cefis, 
dont la polltique de grandeur 
mensçait de conduire le groupe 
Montedison à la ruine. ce séna- 
teur, ancien ministre démocrate- 
chrétien, qualifié à l'époque de 
« président balnéaire », s'est ré- 
vélé en fait le véritable artisan 
du ment de la Monte- 
dison. Il a été considérablemen 


-directeur 
remplacement de M Alberto 
Grand}, en avec la poll- 
tique de désengagement industriel 
menée par M. Medicl. Deux ans 
durant M. Schimbern! a été la 
véritable éminence grise du séna- 
teur Medici, C'est lui en particu- 
lier qui. récemment, a mené aux 
&tats - Unis des négociations en 
vue de faire entrer un gros ac- 
tionnaire américain dans le capi- 
tal de la Montedison. M, Schim- 
berni est âgé de cinquante-cinq 
ans. — À. D. . 





.ne sélève plus qu'à cént trois 
‘millions d'onces (contre cent cim- 





















































De notre envoyé spécial 


Monory, &e sont montrés partl- 
culièrement vigoureux pour re- 
pousser sine die le projet. ‘ : 
Les experts avalent envisagé de 
consacrer à la garantie financière 
du Fonds de subtitution environ 


trente millions d'onces d'or appar- | 


tenant actuellement au Fonds 
monétaire, dont le stock métal- 
lique, après quatre années de 
ventes aux enchères mensuelles. 


quante millions au début de 1976). 
Sans qu'une discussion se 6oit 
testée s4bi que gro re 
citemen que le - 
amme de vente aux 
tant terminé, le FMI ne vendrait 
plus d'or jusqu'à nouvel ordre. 
La question pourrait être exami- 
De de sets en PRE 
«il me parüi 2, à 
M. Monory, de nendre une partie 
du stock d'or, j'ui-elle minime et 
léquuibre du compte d'explotiu. 
'équi uU compie d' 
tion car le Fonds dlapiderait ainsi 
son meilleur actif aans ra 
‘ on 
Le compte de substitution, on 
le sait, était destiné à recevoir, 
de la part des pays créanciers des 
“Etats-Unis. des dollars en contre- 
partie desquels 1l leur aurait été 
remis un actif libellé: en D.T.S. 
et : mobilisable zou certaines 
conditions. Bien que le F.MXL pré- 
vole pour cette année que le défi- 
cit des paiements courants des 
pays industrialisés passera globa- 
ent de 19 millisrds de dollars 
en 1979 à 45 milliards ou 50 mil- 
ilards en 1980 —- pour les pays en 
voie de développement ce déficit 
devraië passer de 55 milliards 
l'année dernière & 70 milliards en 


problème du recyclage n'a pas 
P 


leurs produits. se 


«Deux kilos de merlan, c'est 
trop», dit ja cliente. - : : 


« Mais vous mangez la moitié 
aujourd'hu} at je reste demain », 
assure Je vendeur. Fe O2 


Le ménagère fait semblam de 
renëäcler — «heureusement que 
j'ai un congé'ateur- —. puis 
se décide. Au fond, elle est 
ravie : 12 F Ja boîte de 2 kilos 


moins cher Que sur toutes les 
autres places de Paris », précise 
le vendeur habllié en marin- 
pEcheur. 


Pardon, c'est Île contraire : 
le marin-pécheur- s'est déguisé 
._en commerçant, sur Çe bout de 
trottoir de la rue de Passy (16*}, 
* tournant le dos au marché cou- 
vert. f fait partie des quelque 
trois cents professionnels d'Eta- . 
Ples (Pas-de-Calais) qui, à lint- 
üative du syndicat CFDT. de 
la pêche de Boulogne-sur-Mer, 
sont venus manifester jeur 
-mécontentement à Paris, avec 
l'aide des centres Edouærd 
Lecierc, qui ont assuré la publi 
cité da a menifestehon. Quinza 
éiales répertis dans ja capitale, 
plusieurs dizaines de tonnes de 
poissons écouléss en gueiques 
heurss. - 


Une forms de contestation 
intelligente et populaire : au ifeu 
de rejeter laurs poissons à !a 
mer, comme d'auires Jeftent aux 
ortlas leurs.- choux-flaurs ou 

-Jeurs pommes, lis ont préféré 
venir tes vendre à bas prix à 
Peris : le maquereau.et Îa plie 
è 5 F, le limende et ie grondir 
à 10 F, ‘ete. On est vendredi! 
et Ja vente ber son plein. « Vous 
6tes d'où ? - demande une brave 
dame. «= D'Etaplase, répond un 
marin-picheur. - Ah | mol je euis 
d'Erquy. Là-bas, on ne trouva 
plus : de coquilles  Salnt- 
Jacques.» La pauvre n'en 


FE RS ie 
Vente <sauvage> de poisson & Paris : 
Quelque trois cents marins-pécliéurs d'Étaples (Pas- 
de-Calais) ont installé une quinzaine ‘de’ points de vente, 
vendredi 25 avril, à Paris, pour y écouler plus de 60 tonnes 
de poisson. Ils agissalent à l'initiative du Syndicat C.F.D.T. 
de Boulogne-sur-Mer, avec l'appui des centres Leclerc. Dans 
plusieurs marchés publics, ‘des incidents ont eu lieu entre 
les marins-pêcheurs et des commerçarits opposés ‘à cette 

opération, puis avec la police :  .. | s.. 

M. Edouard Leclerc s’est étonné, au cours d'une confé- 
rence de presse, de l'intervention des forces de l'ordre, pré- 
cisavt que Jes autorisations avañent été demandées et qu'au- 
cune interdiction n'avait été slgnifiée. Les marins-pécheurs, 
chassés par la police, se sont déplacés vers d'autres : 
merchés, et ils ont pu finalement écouler l'ensemble de 


Les pêcheurs d'Étaples débarquent 


. reste plus que. des maquersaux, 


de merlan, c'est «quatra fols . 


Les pays débiteurs isposent 
des ués àe : de 
NS ee ee gate 


ont d'importantes réserves de 
tamment : 


. change constituées no 


convertibles dont il peut disposer 
. étant nettement supérieur à 
20 milliards î 


de dollars. Le Fonds 
a été invité à: entamer des 


‘calin, M. Volcker, pour lui deman- 
Sénques fronçales Bfn qu'elles 
ues: & qu'e 
ne fassent pas de erédit aux en- 
treprises américaines gs : vou- 
draient, par le biais euro- 
marchés, tourner les restrictions 
de’crédit actuellement en vigueur 
aux Etats-Unis, Unie pareille let- 
tre avait été adressée aux autres 
banques centrales d'Europe et du 
Japon. N est probable que la 


auprés des banques. commerciales 
dans ce domaine et qu'elle ne 
manquera pas de leur demander 
de tenir compte de la deman 
‘forrnuiéé par”M Volcker. : 
PAUL FABRA.. 








-achètera pas non plus sur ca 
trottoir de Passy : le stock da - 
coquillés Salnr-Jacques, ‘ qui 
falsalt partle du lot de 800 kilos 
à 1 tonne dé pêche vendu Ici, . 
«ins! que lea dorades, les soies 
et {88 bars. À 17 heures, I! ne 


des merlans ot'das cabiliauds. 


Épingiée sur ‘un arbre, une. 
affiche manuscrite proclame : 
eC.F.D.T. La péché artisanale 
d'Etaples en lutte pour des prix : 
à la production: garantissant un 
revenu décent at pour.1me alde 
“du carburant plus importante. » 
Un -merin-pêcheur explique . : 
« Prenez le merlan. par exemple : 
ÎT nous est acheté t F à 1,50 F. 
C'ést une honte, aors que le 
consommateur lachète, dans 
notre région même, à 15 F le 
Kilo. Le maerlan, pour Ia farine, 
nous est pris à 0.17 F.le kilo. . 
puis, chaque semaine, jl faut: 
compter 7 O00 iltres de ÿaz-oil 
par bateau. L'Etat ne nôus donne 
‘presque plus rièn pour ie car 
burant. Quant à {s marine mar- 
chande, elle oppossa à toufes nos 
demandes des: -tlins ds non 
Jrecevolr. » . 

* Vers 11 h. 15, un Inspecteur 
du contrôle sanjfaire vient rent 
fer {a marée. Tout sa passe 
bien. Seulement, au mot. « auto- 
risetion », { laisse on blanc sur 
‘sa feuille de contrôle. Ici, N. 
n'y æ pes eu d'incidents avec . 
IS CID-UNATI, «les poisson 
nieré .du marché couvert de 
Pélssy. nous «font la täts., 
male ce n'est pas blen grave», 
dt un vendeur, Une dame ë&lé- 
gante maugrée iout haut : « C'est 
encore !e commerçant Qui Pais . 
des Impôts qui est refait « Afais 
elle ‘ne s'atterdu pes : jes 
ménegères de Passy sont, ce |. 
vandredi, fout & fait aux côtés . 
des pêcheurs d'Etepias. — M, C, 
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A BELGRADE 





La conférence syndicale mondiale à étudié avec réalisme 


[es données du nouvel orûre ÉCONOMIQUE 


Belgrade. — La conférence syndi 
diale de Belgrade, qui s'est achevée le avril, 
en prenant pour thème le développement et 
le « nouvel ordre économique mondial », 
n'avait évidemment pas l'ambition d'apporter 
une réponse concrète à un tel problème pla- 
nétaire. Cela étant, elle a constitué un succès, 
trois raisons. Ce vaste Sympo- - 

sium a pu se tenir dans des conditions tout à 
fait nouvelles, en dehors des schémas politico- 
syndi né MÉRE éloi ienés de le scèn 
cats \ o a e 
RAR comme les chinois L'absence 
des pays arabes de la CISA a été surmontée 
sans que l'on s'écarte des objectifs fixés. Enfin, 
la conférence s'est achevée, le 25 avril sur 
l'adoption unanime d'une déclaration qui 


pour au moins 


Née de la réflexion des syndi- 
cats des pays non alignés, la 
conférence de Belgrade, dant les 
Yougosiaves furent les plus actifs 
artisans, n'a jamals 
comme l'em 
internationale susceptible ae 


qui ont une affiliation. 
L'attitude des syndicats FSM 

à Belgrade montre que les Sovié- 

tiques n'abandonnent pas aisé- 


la déclaration finale. De telles as- 
smblées internationales, on le 
sait, ne se prononcent pas par 
vote. Pr de PRE au 
énoncés gardent fatalement un 
caractère 


général, en glissant sur 
les aspects précis. Ii a donc fallu 
tions de ceux des partici ts 
voulaient équilibrer re na tan 
nations : celle de 1 alisme 
capitaliste et celle de l « hégé- 
monisme », terme qui désigne la 
politique soviétique. M Lama 
(CG:.LL., Italle), pour avotr évo- 


articipation de 


cale mon- 


De notre envoyée spéciale 


en séance 


qué, leinière, 
l'interven soviétique en 


Af — ce que flrent 
Dnnt de Maire ÉRDA) Se 
d'autres orateurs italiens — s'at- 


tées à fleuret moucheté durent 


pre un certain esprit unitaire, 


faire obstacle à toute tentative visant à oppo- 
ser les intérêts des travaïlleurs des pays 
industrialisés 4 ceux des pays en voie de déve- 
loppement. La declaration, qui sera ultérieure- 
ment mise au point par un groupe «ad hoC>, 
sera transmise aux Nations unies pour être 
distribuée à tous les Etats membres. 

À aucun moment, la conférence de Bel- 
grade n'a envisagé de se prolonger par la 
création d’ane structure permanente. C'est par 
une action <« informelle », comme celle de ses 
promoteurs, you algériens, 
français, que les délégués réunis à Belgrade 
entendent poursuivre leur effort. 


goslaves, italiens et 


débat public Le lendemain les 
cégétistes approuvalent au 
contraire l'attitude de la prési- 
dence. Dans l'ensemble, la brise 
unitaire soufflait sur les bords 
du Danube ne semblait cepen- 
dant pas avoir assez de force pour 
porter jusqu'aux rives de la Seine, 


JOANINE ROY. 





les débats publics donnèrent, lieu, NOUVELLES INITIATIVES 


devant la co des résolu- 
. è rer Pied 
ges. Avant parvenir 
à des formules de compromis plus 
ou moins édulcorées : ce qui fut 
notamment le cas pour l'analyse 
de la nature de la crise écono- 
niques les syndicats affiliés à la 
F refusant que le constat 
s’étende aux pays socialistes, 
que, selon eux, les régimes capi- 
talistes sont touchés ni de 


de 

l'« hégémonisme » ou avec l'em- 

ploi du mot « lifique 2 pour 
définir la division du monde. 

Aux orgenisations traditionnel- 

lement attirées dans 

s'opposaient les You- 


Africains, etc. Le 
rant formé par ces derniers élé- 
ments de PURE et fut 
rejoint par la CG.T. lorsqu'il fut 
question de la solidarité des tra- 
vailleurs. L'atténuation des Inéga- 


lités, soutint-il ne se réalisera pas 
sans que les travailleurs des 
riches sband 


des plus défavorisés des en 
développement. De plus « le droit 
des de de 


resurgir les 
re » habituels et la 

T,, pour ne pas rompre 
l'unanimité, fit enregistrer 6es 
réserves sur l'emploi du terme 
« sinonisme », qu'elle ne saurait 
laisser utiliser dans le sens d’anti- 





ÉTRANGER 





Le déficit des paiements extérieurs de la R.F.A. 
ne se réduira que progressivement 


e La Bundesbank suggère de diminuer la part 
de Ja consommation dans le P.N_B. 


A pos du déficit des paie- 
menée courante enregistré pour !4 


existe pl moyens 
duire le déficit ee se 
«diminuer OU Ou MOÏLS dE SG 
biliser La consommalion de pé- 
trolen. Pour pottreuivré Ia «po- 


ee — de stabilité», et pour fa- 
re 3 

Banque centrale recommande 

aune diminution de la part de 


la consommation privée dans le 
PN.B.. 


Le rapport note que «ioute 


mesure fiscale conduit à 
home DD copie 


s'établit À 1725 milliards de 
DM. 


Cette analyse très officielle est 
confirmée par la Westdeutsche 
bank trale — trol- 


en effet enregistrer une 

sion moyenne de 41 % ED tohoue, 
les importations augmentant pour 
es pipe 
rapport prévolt en où 
ralentissement du taux de crois- 


tions 


et contribuer à freiner les 1…1mpor- 
tations, 





POUR UN 1® MAI UNITAIRE 


Au Kndemain de l'appel lancé 
par M. André Henry. secrétaire 
goniel de ls FEX, de nouvess 

tiatives — queque peu tardives 
— apparaissent en favur d'un 

17 mai unitaire Le vendredi 
2 avri, M Pierre Hureau, secré- 
taire national de la C.F.D.T. avait 


La C.G.T. de son côté, devait 
faire connaître, le Jundi 3 avril, 
sa réponse à M. Henry, D'autre 
se es représen 
de militants d'un collectif de 
toutes tendances (401 CG.T., 
471 CED.T., 57 F.0. et 5 FEN). 
ont lancé un — sans pour 
l'instant fixer T et le lieu 
de leur inititaive — pour l'orga- 
nisation d'ine « marche de 
lunilé » le. jour de: le Fête du 
travail, « à une heure qui = 
mettrait aux différents. 
gants de rejoindre 


le 17 mat 


PLUSIEURS MILLIERS 
D'OUVRIERS DE THOMSON-C.S.F. 
ONT MANIFESTÉ À PARIS 


Venus des diverses asines de la 
Thomson CS.F. notamment de Gen- 
nevilliers, Malzkoff, Sartrouville, 
Issy-les-Monlincaux, Vélirs, Rennes, 
Brest, Laval, Cholet, Thonou-les- 
Bains, plusieurs milliers de travall- 
leurs ont manifesté, ce vendredi, 
vers nidl, devant Île siège de 
La société, 173, boulevard Ranussmann. 


à 

Depuis le 20 mars, La négociation 
est bloquée entre Is direction du 
groupe et les deux syndicats. et “- 
cune information u'est perceptible 
Poux l'instant, 








COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 
_(CFAO) 


à tent 1980 Srrtté las comptes F- 
a CS 8 
l'exercice clos le 31 décembre 1979. 

Le bénéfice net, après tous amaor- 
tissements, impôts 


celui de préoédan Eu 
2. Fair D aun comprensit, 11 
marque : 2 da 109% 


eue 55 ea 
ds 10%. Les bénétices 
PEU UD He DIE nt 
prennen UV excsption- 
nells de 14,5 millions, st reprl 
ses de divetses totalisant 
4 .mlltions. bénéfices 
F136 mie et re 
ns 
er de 4,4 mi- 


diverses . rations, l’augrnen 
Di réa uet est de 


le 18 juin prochain à 10 h 30 à Mar- 
scille, Le conseil un divt- 
deuds da 19 P assorti d'Un avoir 
fiscal de 9.50 F au total 








LA SEMAINE FINANCIÈRE 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





FORTE HAUSSE DE L'OB — BAISSE DU DOLLAR 


Le DOLLAR a fortement balssé 
cette semaine ; son repli, amOrcé 
depuis plusieurs semaines, était 
accéléré par un reflux brutal des 
taux d'intérêt sur le marché de 
l'eurodoliar y Le 
rubrique Marché de l'argent). 
cours de l'or, en revanche, qui 
avalent commencé à se redresser 


- dans les premiers jours de la 
i t bondi 


semaine, ont brusquemen 
vendredi à l'annonce de l'échec 
du coup de main américaln en 
de près de 10 & 
aux alentours 


| LE MARCHÉ DE L'ARGENT . . 
Vif repli sur les taux en eurodollars 








lorisée de 16 % depuis janvier 
pq 
en celle de 


jugée excessive, a été plus forte 
qu'elle ne l'aurait été si la livre 
s'étatt trouvée incluse dans le 
Quant su FRANC FRANÇAIS, 
Fannonce d'un très important 
déficit commercial .en mars 


+ féchi VAS, au 
vivement ne ot 


PURE On Deer soutenue par 
Banque de France Ïl ÿ a un 
is À Son cours plancher, et elle 
raffermit en fonction de 
baisse du dollar. Pour 
Gone, les gont 
mais la Banque de France va 3e 
& plus Te 


JE 


ï 


montrer 
niveau des. taux en 


Cours moyens de dôture’ comparés d'une semaine à l'autre 


fLa Hgne tnférieure donne oeuz ds .la semaine. preDelente. ) 


chef économiste de la firme de 
Brothers, “Ly deux mois, 
AR CR si pro- 





26 12 6/8 & à un mois et 
PR SR 
te LS Diéle TE rondennr 
des emprunts d'E 13% contre 
DU An ne 
contre 1596 % et les emprunts 
privés à 1461 % contre 1473 % 
(indices Paribas). La 





MATIÈRES PREMIÈRES | 


Hausse de l'argent et du blé 
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dttions de métal à destination de 
l'URSS. se poursitent, Ce qui 
tend à réduire [Les disponribilfiés. 
Prircipol Doys consommateur, les 
Etats-Unis sOnf favorables à un 
op 
r | . 


R. et obl.|163 382"031 | 107 724 143 |127 860 630 |123-679 749 |164 847 645 


Actlons | 54227 094 | 66722537 


[INDICES QUOTIDIENS 1INSEE tase 100, 28 décenibre 1979} 
101,8 | 1008 | 102.1 | . 102,1 
99,4. | - 1016 100,8 


rie 2 | 1002 








CAOUTCHOUC. — Légère progres- 
#Hon des oours du nabwrel sur : les 
Places commerciales. La consomma- 
tion de nafurel s'est accrue de près 
de 5% en 199 pour atteindre 
3560000 tonnes f. la .pro- 
duchon de 185000 tonnes). 


CRREALES. — Housse sensible des 
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SACILOR PROVISIONNE 


Sacllor annonce une perte 
nette de 1,37 milliard de france 
en 1973 contre 1,01 milliard de 
francs en 1978. Cette aGgrava- 
tion apparente de la situation 
financière de la société est dus 
à deux facteure : [a prise en 
charge d'emortissements excep. 
tlonnels lés aux fermetures d'ins- 
taïlations dans le cadre du plan 
de restructuration, et la consti- 
tution de provisions (289 millions 
de francs} pour les dépenses qui 
devraient être effectuées dans 
les années futures au titre des 
conventions soclales de 1979, de 
1977 et même des années anté- 
rieures. En outre, de telles dé- 
penses Sont comptabilisées non 
plus eu titre de l'exercice où 
elles eont payées, mais à celul 
où les engagements correspon- 
dant ont pris une valeur cer- 
taine. Pour clarifier la situation, 
ces charges et provisions na 
viennent plus grever le compte 
d'exploitation, dont le déficit 
pour 1979 est ramené à 789,9 mil. 
ons de francs, après 387 mil. 
fions de francs d’amortissements, 
contre 148.1 millions de france 
en 1578 (suivant la même défini- 
tion}. L'amélioration de 354 mH- 
ions de francs, est moins impor- 
tante que ne l'espérait le 
président, M. Jacques Mayoux, 
qui prévoyait, en juin 1979, une 
réduction de moitié du déficit 
d'exploitation, la mollesse de 
la conjoncture et Îles grèves eur- 
venues à Fos ayant aitéré ce pro- 
nostic. Au total, si l'on fait 
abstraction des charges excap- 
Honnelïies de 1979 et des profits 
exceptionnels Comptablilisés en 
1078 au titre de certains aban- 
dons de créances, ks pertes de 
Saclior ont diminué de 250 mil 
lione de francs en 1979. 









































Valeurs à revenu fixe 
Le fait de la semaine a été la 


nouvelle progression de l'em- 
pront 4 1/2 % 1973, qui & re- 





LT/2 INT cremoonvo e 2 095 + 

T 25 II mnncenancue 6568 JE 

10,30 9% 1975 som 87  inecbangé 
10% 1976 sun es + 0,05 
PME. 1l LA CLL LE] 88,28 — 0,70 
830 L J97T concu 8 +. 850 
18 % 1978 -,..coune 85,80 — ],49 
9,90 % 1978 -.nmuu 85,05 — 0,65 
IAS % 1978 moon …. 92,80 — 0,50 
8,80 Œ 1978--.ruouu 83,79 — 0,80 
9 Se 1979 .-mmumoonun » 80,0 — 2,9% 
10 5 1979 ...uno.sr . 84,70 — 0,3% 
10,90 % 1979 ..onnuue — 0,19 
2 % 1989 mom e 36 — 1 

CNED vunomonvue 4 199 +48 





Banques. assurances, 


sociêtés d'investissement 
Le résultat net de Gaz ei Eaux 


pour 1979 s'élève k 19,6 millions 


,Æavrl Diff. 
Equipement -. 20L 4 
E.C.T. COsDavamvreuer _— 2,10 
Banda. Rothsebtid -. 155,10 inchange 
Cetelem -...ucspoune 177 1 
Chargeurs Ré .… 223 — 7 
Cle Bancaire ...0..« 290,10 - 10 
CCF. cunnoaussonson 163  inchanré 
CF, monoanmesssona 447 — 141,5 
CELL coscnvosvnouse 225 + 4,98 
Crédit dun Nord -.-n4 57 _— 19 
ÉUTAÎTANCS s-osunss +21 + 56 
Finance. Paris conan. 227 L 3 
La Hénin "msn 268 L 3,98 
LOCAÎTARNCE muse 251 — 40 
Lacindus ...-mmanans 35310 + 0,10 
MIA .....soauumousn 895 —$6 
Prétahail sossovonmm 426 — ä 
Pricel -.-smmasnnone 218 — 2,10 
Schneider _.smaun 150 — 4,50 
SOEZ ,..oronmoanannon sie gè 
UCB. sonmmmmonnouse 170 + 10 


de francs contre 12,3 millions. Le 
sacnes global est porté de 39F 


Rhône-Poulenc : un 


Le groupe Rhôüne-Pouienc se 
sent mieux armé, désormais, 
pour affronter lez difficultés à 
venir, a déclaré le président, 
M. Jean Gandols, devant les 
anslystes financiers. Il 2 d'abord 
tait part de son « optimisme 
prudent =» en ce qui concerne 
lévoiution des deux secteurs 
« santé » at « chimie fine », pro- 
nostiquant également des « ré- 
sultats sullstaisants » pour la 
chimie minérale et ss engrais 
(105 “% du chittre d'atiaires). 
Un niveau élevé de Ia demande 


ment. Toutelois, trois Interrogæ- 
tlons majeures pèsent en ‘1950 
sur deux secteurs. Dans le 1ex- 


commandes a été enregistrés au 
éecond semestre 1973, la dimi- 
nution des ventes, accélérée en 
fin d'année, ayan! été sggravée 
par les Importations américaines 





Anûré Roudière ei Cle annonce 
1979 un 


cession, le di- 
vidende net, qui avait été élevé 
de 14,40 F à 18 F en 1978 est 
ramené à 14,40 F pour 1978, pour 
m'avoir pes à puiser dans les ré- 


Alimentation 





encaïissSeroni un dividende 


bal 
(2125 F contre 9 F). En. 


majoré 

plus, ils recevront une action gra- 

taite pour huit créée jouissance 

du 17 janvier 1980. 

le groupe « Pernod-Ri 

franchi La barre des 5 milliards 
2S avril #Dif. 





Say #1! 
BSN.-G.-Danone - 961 _— 5. 
TESOUT ...oumsn 1615 + 13 

nonmmouvennnn 1240 — il 
Gén. Occidentale .. 295 — 9,50 
Guyennteet Gasc. . 356 — 6.58 
Martell ....,..... 475 + 5 
Moët-Hennessy -... 495,10 “—L 15,18 
UM ....ooumas JA + 9 
Dé Mad 1 2e + à 
raod-KHicard -.... 6 
Perrier no. E 17 
avovusnnnnanes 430.18 “—< 4,10 
St-Lonis-Bonchon . 143 — 0,58 
Saupiquet ....-.... 255 + 19 
Venve Cliquot .....= 847 -+ 42 
ViniDrix mu 224 — 26 
EStlé sos. 8 880 + 106 
de francs de chiffre Î 
dont le mon$ant a atteint 
5,21. (+ 134 %). Le 
bénéfice net (part du groupe) 
de 362 % à °38,98 mil- 


contre 11 F). 

Le bénéfice net ajusté de 
Moët-Hennessy pour 1979 s'élève 
à 161,69 millions de francs contre 
104,41 millions. Avec l'acompte 
déjà versé, le revenu global par 
er (19,50 F) augmente de 


la 
Le résultat net du groupe 
Cofrade: pour 1973 atteint hors 
plus-values 12359 millions de 
francs (-+ 20,3 %), le dividende 
bal &æALFAaAmFE 


Bâtiment et travaux publics 

Fougerole annonce pour 1979 
un ice consolidé de 46,47 
millions de francs accru de 18 %. 
Le dividende global passe de 
15,75 F à 18 F. 


Les Ciments français ont fléchl 
sur l'annonce qu'une de leurs 
25avri Diff. 
Auxil &'Entrep. vs ax — 3 
CPE 601 — 3 
Chi. et Routière .. 129,50 + 1 
Ciments Français .. 132 Fe . 
Ent. J. Lefebvre .... +'e 
Gén. d'Entrép. re. 179,59 “+ 1 
Güs Trav Marsellle -. 417 + 159 
venus eus 240 + 5 
Phénix .... 568 + 3 
Poliet et Chausson . 237 — 2? 





ÊË 


usines avait livré du ciment 
dosé pendant quelques jours, 
qui entraînera bablement 
démolitions et reconstructions 
dans certains chantiers. Les dom- 
mages seront couverts par les as- 
suränces. 


Matériel électrique. services 
pablics 


L'exercice 1979 n'a pas été faste 
pour la « Kodiotechnique », dont 
le bénéfice net 1 baissé de 14G, 


êe 


Le dividende global est tout de 
a 

Le redressement opéré en 1978 
s'est confirmé l'an passé pour 
<SEB», dont k bénéfice net 


optimisme prudent 


de fi et de fibres à des prix 
intérieurs de 20 %o à 25 ‘a aux 
prix européens. La mise en 
œuvre du plen de restructuration 
de ce secteur a également entravé 
des réductions du tonnage pro- 
dut. Au Brésil, La dévaluation 
continue du cruzeiro (plus de 
80 V1 dans l’année) el une infla- 


- Hon galopante ont provoqué une 


diminution trés importanie des 
résultats de Ia fillale, exprimés 
en francs L'augmentation oblk 
gée du fonds de roulement (plus 
de 1200 millions de francs), en 
raison de La hausse des prix des 
matières premières, a entraîné 
un gonflement de l'endettement, 
qui progresse de 1,37 milliard 
de francs en 1979, mais à l'heure 
actuelle, compte tenu de ia vente 
du siège et de l'augmentation de : 
capital au début de 1580, l'en- 
dettement r6el n'a progressé que 
de 400 milifions de francs. Quant 
aux Investissements (2,2 œllilards 
de francs en 1979), Ils seront, en 
1980, « pilotés » en fonction des 
fluctuations de la conjonciure, 
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LA REVUE DES VALEURS 


x BOURSE DE PA RIS ue caoutchouc, etre 


- SEMAINE DU 21 AU 25 AVRIL 





La peur dau vide 


< 
Tout va mal L'inflation s'accélère, le chômage s'accroît, 
grandissen: 


les menaces de récession 


t, la tension monte an 


-Orient, Ia guerre froide recommence à battre son 

, plein et, dans son coin, Satan se frotte les mains. Rarement 

Fancienne chanson. de Charles Trénet, « la Java du diable », 
n'aura pris «ne telle résonance. 

La situation, l'on en conviendra. ne prête guère à 
sourire. Elé ne peut pas non plus inciter Ia Bourse à se 
réjouir. Bien au contraire. Et pourtant, après huit jours 
d'interruption. le marché de Paris 5'est raffermi cette 
semaine. Sans doute pas de beaucoup. Une hausse de 1,4 % 

” xe’ représente pas grand-chose. De plus, elle s'est produite 
mercredi après deux séances d’effrittement, sur l'impalsion 
d'un Wall Street brusquement survoité, au commencement 
du mois boursier avec les habituels renouvellements d'en- 
gagements et, pour couronner le tout, dans un marché par- 
faitement creux. Ce qui lui a ôté une grande part de sa 
signification. Mais la réaction fugitive du marché, comme 
sa résistance, qui s'est manifestés jeudi et surtout vendredi 
après l'annonce du raid manqué des Américains en Iran, 
n'en est pas moins symptomatique d'un certain état d'esprit. 

< Les signes d'inflexion se multiplient -, affirment les 
experts. Le ralentissement conjoncturel au second semes- 
tre ne faït plus de doute. Son ampleur et sa durée sont 
largement fonction de l'environnement. - ‘Or cet environne- 
ment se dégrade à vue d'œil et, singulièrement, les opér2- 
teurs conservent leur sang-froid. 

Quelle explication peut-on donner à ce phénomène ? 
La réponse n'est pas évidente Que La Bourse n'ait pas 
bronché à la forte hausse des prix en mars [+ 12 %), 
passe encore. L'événement, qui s'iuscrit dans uno ligne 
générale inflationniste, peut avoir été anticipé. Mais la 
« gaffe - du président Carter au pays des Mille et Une Nuits, 
avec les dangers qu'elle comporte pour l'équilibre Est-Ouest, 
n'avait pas ét6 prévue. Elle était assez énorme pour ébranler 
le marché une veille de week-end. La preuve en est : Lon- 
.dres z vacillé, le dollar a décroché et l'or a retrouvé des 
ailes. A Paris, rien. A croire que la Bourse est vaccinés ou 
que, voloutairement, elle se bouche les oreilles pour ne rien 
entendre des rumeurs venues de l'extérieur. À moins que 
les opérateurs n'attendent un miracle? L'on ne saurait 
dire. Un agent de change nous a donné son explication, qui 
pourrait constitué un premier élément de réponse. « En 
1979, nous a-t-il expliqué, les valeurs d'armement ont 
fait les beaux jours de la Bourse. Mais leur ascension a 

. masqué Ia baisse de très nombreux titres. L'alimentation 
et la distribution, en particulier, ont ét passablement 
éreintées. Aujourd'hui, les actions de ces secteurs d'activits 
sont tombées à des niveaux très bas. Si bas que. devant les 
pertes subies en capital, les porteurs hésitent à s'en défaire ». 


pied, observent le moindre frétillement dnu.grand frère 


américain, pour l'imiter quand il se 


mais pour se 


figer quand ü plonge, comme paralysés par la peur du vide. 





comptable 2 atteint 67,3 millions 
de franes, contre 5838 millions de 


£ranes en 307 millions de francs 


. 2avril Diff, 


Ana IS co. 54,70 — 0,4 


EME, CELLELLITI] sue But) 0,70 
CIT-Alcatel ....,v. 1 009 + 8 
CGE ..oouuo vs vs. 352 inchangé 

AZzet CLLTIELIII rs. ut 7 
CS.E. aunnenaunpusse 462 _— 3 
Gén. des Eaux ..,r. 399,48 — 2,60 
Legrand ....._. snuoi 585 + 70 
Lyonpn. des Ésux .-.. 348 + 78 
Machines Bull ...... 57 — 6,50 
Matra ........mmummm 9 080 —130 
Mot. Leroy-Somer .. 645 — 25 
Moulinex CLLELL IE voue 74,98 — 0,60 
P.M. Lablnal sovpve 224,8 — 220 
NPD ER ruse 282 en“ Je 
Signaux nus une 665 — 4 
Téléméc. Klectr. --- 80 + 24 
Thomson-Brandt -. 19150 — 1e 
LTT. monannmnnmsene 108,50 — Ls50 
Sehlamberger ...-.. 449 — 18 

ssmssoevs sus 599 + a 





porté de 9,60 F à 15 F. 

La parité d'échanges retenue 
pour l'opération de fusion 
«Thomson - C-S-F. - Gérérale de 
Radiologie > est de trols actions 
« Thomson - C.S.F. » pour onze ac- 
tion « Générale de Radiologie ». 


compie tenu de l'inflation, 
aboutit à un léger fléchi t. 

résultat de la société- 
mère atteint 182 millions de 
francs, tre 15L6 millions de 
francs Le dividende global est 
quand même m' et passe de 
16,20 F à 17,235 F. 

A l'issue ces quinze de 
Bomse pendant uelles le 
eoùrs de l’action «L ss a6ts 
Dans OS pr Des 
aux petit. actionnaires se de- 

<Thomson-C.SF.» et 
eCIT - Aleatels, du groupe de !a 


lions de francs 


Filatures. fextiles. magasins 





après quatre 
ruptons, le « Galeries 
reprennent la dstribution de leur 
25avrill) DHf. 
Agache-Willot ..... 580 inchangé 
E.{Y. Pr eee 101 mechangé 
C.F.4.0. ssossonuses 55 — 8,50 
AIT --cmmmmun ennss 45 — 1 
Dollfus-Mieg so. 85 _— 150 
Galeries Lafayette -. 145,50 — 4,50 
La Redoute .-ouurur ai — (4,5 
Lalnière Roubaix .. 4 inchange 
GAL sanauaune .. 28,10 — 9,40 
Printemps .-.moo..ss 114,89 — 2,30 
BONdIéTe --mmnnv.s 250 — 16 
S.CO.A, mure 39,25 — 9,15 
dividende, dont le montant glo- 
bal, pour 1979, est fixé à 7,50 F 
& rapport à celni 
é por dernière fois an 
titre de 1974). 
? 


. ANDRE DESSOT. 





| Le bénéfice net de ln soclêté, 


plus-values incluses, s'élève à, 
" “abat 


195 millions de 


en 
progression de son résultat net 
d'exploitation (+ 83%), qui 
atteïnt 96,9% millions de franes, 
plas significative 


sée par des opérafions à caractère 
exceptionnel. Le dividende global 
passe de 26,55 F à 3 F. L'astion 
Ms De ment 
a textiles » À des Le 
capital pourrait €élre porté de 
59 millions de francs à 70 millions 
de francs en espètes, si les condi- 
tions de la Bourse le permettent. 

La Générale des Eaux a dégagé 
en 1979 149,9 millions de francs 
de bénéfic neb (+ 16 &). Les ac- 
tionnaires encaisseront un divi- 
dende global de 31,50 F, contre 


26,25 F. 

Le groupe Nouvelles Galeries 
intégrées (+ BH.V. + Uniprir) 
ne 


dendes globaux ont été ainsi 
fixés : Nouvelles Galeries, 3,15 F, 
HE Li 
con : = 
changé. 


MÉCAMQUES 

N° 1 mondial de construc- 
tlon au la General Mo- 
tors a pour } premier 

25 avril Dtff. 

AISPÈ menvencoconne . A5 — 2 

8v. Dassaujt-Brég, . 7689 ‘: — 30 
Babhcock-Flyes ..... 13190 — 090 
Chiers-Châtillon .: L5,8B “+ 1,10 
Creusot-Loire -.... 64,10 — 0,10 
De Diebrich «...... 623 inchangé 
FACOM ...couraus ° 435 eee 

Gén. de Fonderie -.: 198  — 4 
Marine-Wendel ...« 37,60 — 0,69 
Métal.-Normandie ., 55,20 “+ 1,78 
OÉE s-cssvennms — 0,59 

Peugeot-Citroën .…, =$ 
BOMPEY coceccacecee 96 — 040 
Sacllor -.sccrovnesren 24,19 — Sid 
Banimen sucre 7  — 0,50 

Saunier-Duval ..... L1s — 1: 
USiDOT num 1205 “+ 0,05 
VallOuTeE s-onsonan » 702% — 390 


‘ritaire dnne one ST in le 











par les mesures de restructura- 
ion ont pe. lonrû en 1973 sur 
les résultats de « Klëher-Colom- 
bess» qui, pour la sixième année 
consecuiive, a encore enrefistre 
important déficit consolidé : 


1974, le groupe a perdu 366, 
Hons de franes, soit pr& de trois 
fois Ie montant de son enpital 


| «Amax» annonce Dour le pre- 


25 avril] DL 
Imeéelal .ososonannoss 109,50 ‘+ 4,38 
EISDEX -.scmnovvmen — 12° 
MIChEliT cossmovse 798 + $S 
PONAITOYA connus — 0.20 
narnonsasea 1425 — 0,415 
INCO --mmnmanannmas 89,10 — 5,56 
BETZ -mmmnnvnonne + (5 
Unalon Minière .-... 111,559 + 420 
ÆCXL mmsvrormunone 265 .— 6,07 





Mines dor. diamants 








2Sevril Diff. 

snssvons os. 310 + 3 
Anglo-Amerionm ... 54,40 + 1,50 

Bulrelsfonteln .-..« 145 + li 
De RBeerg soso. 49,8 —L 9,45 
Free SERÈS ..scopconm + 750 
Goldfields -s..soonn 17530 “+ 1,89 
HarmMONY + 6,16 
President Brand ... 175,80 -- 22,39 

KRandfontelm .-..... + 5 
Salint-Helenx ...... 159,80 + 4,858 
Union Corpo + 150 
West Driefontein .. 315 + 28,50 
estern Deep ...... 157,50 -+ 14,50 
Western Holding ... 297 .+ 11,39 


Valeurs diverses 


Le résultat net d'Arjomari pour 
1979 atteint 276 millions de 
francs contre 217 millions: Le 
dividende global est porté . de 
12,30 EF à 15 EF. Le conseil envi- 
sage d'augmenter le capital en 
espèces avant Pété prochain. Le 
produit de cette opération serait 
utilisé pour financer des inves- 
tissements de production et 

O= 


tribution de papiers. 





Le résultat consolidé d'Hachette 
(part du groupe) sert pour 
1979 hors plus et moins-values 
de l'ordra de 54 milllons de 
francs contre 489 millions Le 


ss avr) Dirf. 
ee seasranvennaux 187 _— 16 
L'Air Liquide ..,...: sis + 3 
ssassauesas. LOL | 
sssSosnsd asian 476 — 3 
Club Méditerranée . 322,50 — 2 
AIOT consomme 815 + 5 
EOPRL -..ssomsuss 905 inchangé 
Gle lnd. Part, ...... 140,58 — 0,59 
Hachette .......... 2% — 12 
J. Borel Int. ........ 14149 — 1,69 
L'OLTÉAI .-..smonsuum + 2 
Navigation Mixte .. 159,50 — 1 
Nord-Est .......s.s 0  — 0,58 
Presses delaCItS ... 25259 — 5,50 
PEUR. .-......onee 59 — 6,50 
St-G.-Pt-a-Mons .. 139.160 — 0,20 
Skis Rossignol ...., — 
MA sonoussouune + 1. 


dividende giobal est fixé 
18,50 F contre 12 F. La Compa- 
gnie jinancière a récemment ac- 
Bourse 5 % du capital 
Hachette. 


Pétroles 

Eurofrep vercera un dividende 
globai de 57 F pour 1979, contre 
52,50 F, sur un bénéfice hors éié- 





EN-Aguitatme 225 —7 
ESSD .....vonmuvuen 267,10 — 640 





Franc. des Pétroles - 2# —— 10 
Pétroles BP .....oun 101,59 — 0,50 
dvnsnnntne 230 — 8,40 
Raffinage ..... vnnnn 178,89 “+ 3,8ÿ 
SOE8IAD --oonauaso um 173 + 2,90 
EXXON ..m-omvvnoccue 242 = 28 
mnusuaunuse 217 + 37 
Royal Dutch ...... sl — 5,59 
"ments 1 de 33,5 mi- 
lions de contre 16,1 mi}- 
kons de dollars. 
Produits chimiques 
25 svt Di 
C.AL-Imdustries .... 320 — 1 
Ynstitut Mérieux .. 615 — l4 
vatoire 3% inchangé 
Nobel-Borel ........ 4 — 3,59 
Pierrefitte-Auby ... 14110 “+ 2,90 
Rhône-Poulenc ….. 127,80 — 7,20 
Roussel-Uclaf ...... 230 — 150 
ASF. snsnonnonune 22% inchangé 
dansent os à 277 — 050 
HoOecHSt …..mmonavre 265 + 2 
LCL .cssouusnanneus 33,90 — 0,69 
Norsk-Hydro ...... 435 — 35% 





Bourses étrangères 





Forte hausse 


Reviremant de tendance soudain à 
la Bourses nes 


à 603,56. . 
Arrée un débat de semaine morose, 
une vériteble € explogion » de hausse 
se produlsant m l'indice Dow 
Jones bondissaft de prés de 31 points : 
11 fallait remonter au 1% novem- 


LONDRES 
Vif repli 


Déprimé per l'agpravation des ten- 
sions internationales, le marché est 
tombé à son plus bag niveau depuis 
janvier dernier. La dégradation des 
relations anglo-saoudlennes à Propos 
du fm la Mort d'une Princesse, 
jugé insultant à Ryad, l'échec ermé- 
rien en Iran at ls menace d'un 
coaflit social dans les chemins de 
fer ont effrayé les opérateurs, Seules 
les mines d'or, de platine et de 
cuivre ont progressé. Indices du 
Financial Times : Industrielles, 
427,5 contre 442,7: mines d'or, 326.8 
conbre 306. ° 


Cours 
18avril 25 avril 
snanvsanves 382 176 


De Beers® ........ 38 8,58 
Free State Geduld® 52 51 3/4 
394 384 
Lap. Chemical .... 372 362 
349 
12 





She ...coomonunran 352 
Vickerg .....ovve «. 
War LORR s.-soncun 315/8 321/16 
* En dollars. à 
TOKYO 
Cours 
18 avril 235avril 
red i2se 608 “ee 
Fuji cssusveos 415 415 
Bonda Séss 72 613 
ta Electric 
Mitsubishi Henvy. 185 
Sony Corp. .-.nnnsn 1 588 2 030 
Toyota Motors .... 803 824 


Nobel-Bozel a 


sement prises en 1978, notxu- 
ment pour Ia filiale Isorel, qui 
a obtenu un concordat DOUT ses 
dettes, le redressement du groupe 
Nobel-Bozel se confinne : Iles 
résultats se traduisent Dar un 
bénéfice d'exploitation consolldé 
de 42 mülions de francs en 1979 
cantre perte de 65,7 mfillons 
de francs en 1928, avec an cEUt- 
fre d'affaires global de 205 mll- 
lards de francs (+ 10,5 %). Les 
résultats nets consolidés s'élé- 
vent à 55,6 milllons de francs, 


frants) et d'une dette de 340 ml- 
Mons de francs à long et moyen 
. terme, ancan dividende ns 








Après les mesures d’assalnis- , 





$ 


; 2 re- 
trouvé le niveau de 800. 
Cours Cours 
18evril 25 avril 
AICOZ sommnpasonsee 54 5/8 56 
ATT. cunnna aouaus 56 3/4 51 7/8 
moposennuana 5 37 1/2 
Chase Man. Bank . 385/8 3 
Du P. de Nemours 45/8 36 5/8 
Eastman.Kofak .. 47 2 
M Oonmnnneneeuse 5/3 59 5/8 
sonsonnnmennse 23 1/4 84 5/8 
General £lectric 3/4 47 
General Foods .... 25 1/4 27 
eraj Motors ss. 1 1/2 43 
GODÏYEAT ......ve 117/8 : 5/8 
LEZ, LELLLELLLLELLILL] 25 3/4 EUR 
souvss e« 255/8 27 1/4 
Mobii oi snaessgas 67 5/8 72 3/8 
ssssaséeuuves 375 39 7/8 
Schlumberger ..... 1033/4 105 1/8 
sposnavouns 32 5, 53 1/4 
AL. EnC. .....onn 15 1/8 14 
Union Carbide .….. 381/8 39 3/4 
US. Steel .....,o 16 3/4 
estinghouse .... 20 1/2 25, 
LLLLLL] 5 1/78 43 3/4 
FRANCFORT 
Mieux orienté 


été misux orientés cetts esmaiînes 
grâce à La balss des Taux sur les 
obligations et par l'annonce d'une 
augmentation des dividendes de 
BAS-F, 


18avril 25avril 
A.L.G. Trocsoasouee 71,90 76,20 
BASF, ..pnssuven 142,70 
EYE soonsoauue en. 121,50 
Commerzbank .... 160,30 I6L,20 
HOeCh£t ......n cuve 114,58 115,50 
MannNeSMAN sou 120 
Siemens ...... uns 
VolkEWASER nono 188,28 190,85 





passé le gué 
pouste être distribué avant trois 
ou quatre ans An niveau des 
fiales, Kaorel est redevenu I6gè- 
tement bénéficiaire, les explo- 
aifs (299 mülions de francs de 
chiffre d’affaires et 3,7 millions 
de francs de bénéfices) sont pra- 
tiquement vendus (Il faut bien 
réaliser des actifs Dour ?tem- 
bourser les bangues})}, mais les 
Pelntures Valentine, qui avaient 
été mises en vente, ne seront 
pos cédées comme:.l’ont été les 
Peintures Duco. Pour l'exercice 
cours, l'amélioration des ré- 
sultais devrait tre plus Sensible, 
la marge bruts de 119 millions 
de francs en 1979 ponvant pro- 
gresser de 15'% à 29 %. 
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UN JOUR 





L_A : CONVENTION NATIONALE DU PS. 


DANS LE MONDE | M Jospin invite les socialistes à ne pas aller au-devant des vœux du PCE 


235 L'ECHEG DE  L'OPERATION 
AMERICAINE EN IRAN 
4. AMERIQUES 
5. AFRIQUE 
— ALGÉRIE : fe calme est ravenn 
à Tixi-Ouzon. 


8, ASIE 
— « Sri-Lonka à l'heure du libéra- 
Hsme = {11}, por Patrice de Beer. 
7. EURSPE 


POLITIQUE 


8. « Le charme discret de l'archéo- 
communisme >» (ll), par Jean 
Elleinstein. 

— POINT DE VUE : « Demain, un 
sens à la Franca ? », par Louis 
Feuvrier et Bernard Nicolaieff. 

—…— Les troraux de FAssemblée natio- 
nale. 


SOCIETE 
10. ÉDUCATION 








mation dans'l'affaira de Broglie. 
16. SPORTS. — FOOTBALL ; les visi- 
teurs du Pare. 


JEUNES 
EN VACANCES 


11. TRANSPORTS : l'Aflontique sans 
contrainte : les bons offices de la 
S.N.C.F. 

12-13. STAGES 

14, LANGUES 


CULTURE 
17. THEATRE :: dons le miroir de 
Tchekor : Ja Cerisaie à Grenoble ; 
Ja Mouette à Ia Comédie-Frar- 
çaise. 5 
— FORMES : dans les honts lieux de 
la méditation. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 








20. LES URGENCES DU DIMANCHE. 


ECONOMIE 


21. AGRICULTURE 

— MONNAIES : an comité intéri- 
maire du Fonds monétaire, le pro- 
jet de compte de substitation est 
renvoyé à plus tard. 

— AFFAIRES 

22 SOCIAL : à Belgrade, ia confé- 
rence syndicale mondiale a étudié 
avec réglisme les données du nou- 
vel ordre économique. 

22-33. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


RADIO-TELEVISION (34) 


Carnet (20): Journal! officiel 
(20): Météorologie (20): Mots 


croisés (20}: Programmes spac- 
tecles (18). 





La convention nationale du PS. qui 
se réunit samedi 26 et dimanche 27 avril 


à Paris, devait étre ouverte 


par un rapport de M. Lionel Jospin 
consacré à l'analyse de La situation inter- 
nationale. Celle-ci n'est pas telle qu'elle 
doive are le de the) = ne Cet 
finir sa politique € +: selon 
secrétaire national chargé des relations 
internationales, l'objet de la convention 
ne peut étre que d'- « ajaster » Celle-ci 


Cette analyse est la mr 
la .crise mondiäle conduit à la 
remise en cause de la détente. 

caractéri 


Das le rire ed buit cents 
millions d'êtres humains sont en 
. de «pauvreté absolue 3, alors 
ks conflits se multiplient. 
Gette instabilité, note ML Jospin, 
«sert souvent de mprélexle aux 
DRE des puis- 
tre en Aghamiie que l'URSS. en- 
Rhanistan, les nr 
‘constatent le 


est lourde 

de dangers et conduit certains à 

vouloir réviser la politique inter- 
nationale du PS. 

M Jospin estime cependant 

qu'a il ne jaut pas s'engager lota- 

lement dans un camp et renon- 


Le sæ 
crétaire national cbatué dei role 
tions internationales propose 
donc au PS. .de egarder son 
sang-froid » parce qu'il y a dans 
le climat actuel «une part de 
psychose entretenue » et peut-être, 


comprometitre da détente sur le 
Pie à Eat per one one 

i e “ par une aCbion 
précipilée ». Souhaltant «rendre 
du recul s, le numéro deux du F5. 


crise, de même 
que «tout n'est pas négatif », car 

un nouvel équilibre «se cherche, 
en révolle contre l'équilibre an- 


Unp piano 5 droit pour r 8750 F tt 
Larges possibilités de crédit personnalisé. 
harnm, venez visiter nos 5 étages d' 
entiérement rénovés offrant le plus sa 
choix de marques de Paris. . 
Neuf « Occasion + Vente « Achat 
« Réparations « ACCONd « Transport 


hamm. 


fano... et toute la musi 
39 r. de Rennes, 75006 
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Le numéro du = Monde» 
daté 26 avril 1950 a été bré à 
579 998 exemplaires, 


nes 


brés -, qui s'efforce 


équilibre, 


direction du P.C-F. ». 


vel équilibre, les socialistes doi- 
vent, re M. Jospin, refuser le 
retour à bipolarisation. IL In- 
dique : chi qu'on pourra 
sans danger laisser dans Le dé- 
nuernent les masses humaines du 
tierse-monde, restreindre les !li- 
bertés à l'Est, accentuer Pexploi- 
tation à l'Ouest, laisser s'inten- 
sifier, sans règles monétaires aC- 


sous 1a férule de deux LS = 
sances qui à la fois se déchirent 
et s'entendent. relève de l'illusion. 
La communauté internationale 
complexe et a 
suffisamment d é son centre 
de que come 1. dëmo- 
graphique pour ne plus 

par les mêmes règles et les mêmes 
DAYS. » 


Des opporiunités à saisir 


dans le mouvement communiste 


Dans ces conditions, M. Jospin 
souhaite que le PS, utilise toutes 
ls possibilités de «rencontres, de 
propositions et d'actions Concer- 
fées». Cela est possible dans le 
cadre de lTnternationale socia- 
liste, qui à accru son audience et 
éiargi ses préoccupations, notam- 
ne Tee du tiers-monde. 

ee souligne que «des 

nés BOnt œussi Ta saisir 

Le mouvement communiste ». 

EE les P.C. ceux 

me D ele Le contacts sont 

maintenus «malgré les évidents 

désaccords actuels» (P.C.US. et 

P.C. hongrois, polonals et alle- 
mand de l'Est ): 

avec paire re ont peut RE ls 


uences, agtammen 
sa ne de la détente (la 
communistes yougoslaves le 
TOuUMan) ; Ceux enfin avec 
Éd des accords sont possibles 
(Œ.CL et PCE) puisqu'« une 
vision commune de Certains pro- 
s'esquisse ». . 


NOUVELLES BRÈVES 


© Un attentat à l'erxlosif a _ 
commis, samedi matin 26 avril à 

établissement 

de matériel agricole de Colomiers 

ere La charge, de 


un appel téléphonique anonyme à 
l'AFP. ee or 4 
.Tespondan larant appartenir 
au groupe Autodéfense contre 
tous les pouvoirs. 


@ La plainte de M. Edmond 
Maire contre le PCF. — Le tri- 


départemental du parti 
communiste, M. Jean-Marie Mar- 
tin. Celui-el avait accusé, dans 


En toutes matières, le texte du numéro 
deux du PS. est dominé par le souci de 
xaatin mettre en œuvre une politique « équili- 


égale entre les deux super-puissances, 


souligne M' Jospin, 
« embarrasse - le P.C-F. : 
listes doivent-ils le préserver afin « de 
ne pas aler au devant des vœux de La 


En d 


de tenir ia balance 


aussi les socia- 


A cet égard, Is rencontre de 
JL Mitierand ot Berlinguer esé 
très importante x. En tout état 

de cause M. Jospin recommande 
D De PR 
ix extérieurs sur la politique 
intéies I souligne que «fa 
drole giscardienne sera 
contrainte de poser sur s0n Gtlan- 
fisme naturel le 


HE 


communiste. De mème qu'en noli- 
tique intérieure celle-ci la 
division, en politique TE 
elle joue la bipolcrisation et 


ahignemen 
avec d'autant plus de zèle qu’elle 
espère ainsi susciter Le nôire, 
symétriquermnent sur les ÆEtais- 
Unis.» 

Au chapitre des réponses qu'il 
suggère pour faire face a la 
situation, le numéro deux du PS. 
mentionne l'indépendance natlo- 
nale, celle-ci s'appuyant d'abord 
nn une Ru pe sue 

ue, axée sur la reconquête 
Do intérieur, _ définie dans 


Aurès avoir relevé l’ainsuccès » 
de la conférence des P.C. euro- 
péens qui doit se réunir lundi à 
Paris, il souligne qu'il faut «7e- 
chercher les voies d'un nouvel 
iaternationalisme ». Définissant 
l'attitude qu'il convient d'adopter 
à l'égard des Etats-Unis, M. Jos- 
pin note ce paradoxe : le page 

ont «la réalité impériale est 
éclainnte » est aussi celui qui 
contribue à la sécurité de 
Frante. Celle-ci « n’est pas la po 
lande », aïfirme-t-il « elle ne peut 
attendre sa sécurité de F FU ne Ÿ. 
Maïs 11 importe de faire admettre 


revenir à l'aligne- 


autres termes, 
ment sur les Etats-Unis seraït aider Jes 
communistes à faire passer - leur Cours! 1 Mahmoud Abou Salem Nafa, âgé 
destructeur actuel ». 


Les questions internes 
P la désignation du aida CiR- 
pour u can 80 
liste pour 1981, ne devaient être abordées 
que dans la journée de dimanche. 


au PS, et 
calendrier 


J.-M. C. 


ce puissant partenaire is « dé- 
ense de nos propres intérêts ». 
S'agissant des relations. avec 
l'URSS. M. L'onel Jospin estime 
que l'intervention en Afghanistan 


‘comme a de de la 


ne doivent pas 
tion avec 


ajoute : « Mais toute com“laisance 

doit naturellement être exclue. x 

és l'immédiat, le numéro deux 
intenir 


de défense, i indique qu'il ne 
convient pas de doter 

d'« une pr, panoplie 
nucléaire, dont la ne 


sion » et nous doter d'un satellite 
d'observation. 
Tintensi- 


M. = PE préconise 
fication de l'action du PS. en 


. faveur des droits de l'homme ; fl 


indique que c Deser » Sur 
1 conomique du 
monde il faut d’abord «pr 

la ue Fo de ue 
position PesDACE 
Dern oi Conte cue 
rare A'inpurie paiement 
2. 
amorcer es cantagts 


naturellement pur rendre La 
Lg où nous s0mMmMESSs Dlus CORE- 

rente, mieux équilibrée, plus s0cia- 
liste. Mais n'oublions vus Fauire. 
Sinon, elle se rappellera 


ges 





La grève des nettoyeurs du métro parisien | 





Nouvelle rupture des négociations 


a" It est impossible de continuer 
négocier avec es gens qui 
pme sur leurs engage- 
ments », a estimé le syndicat 
C-FL.T. de la R.AT.P. après une 
rencontre, k vendredi 


RATE. va mettre au point avec 
k fédération 
ports CEFD.T. et In conféüéra- 


La C.FD.T. à cru, le vendredi 
25 avrii au matin, la créa- 
tion d'une prime d'«incommo- 
dité » au niveeu national pour les 


le prêt-à-porter des grands 


(im85 à 


2m15 ) 


— et des costauds 


| se avenue Ledru-Rollin - 12°! 
M° Ledru-Rolfn/Gare de Lyon 
79 avenue des Ternes - 17° 








dix mille salariés de la manuten- 


Te ro a 
1 le 
toyage du métro de Paris, 


110 millions de dollars mn 


à nous.» 





À Lire 


ASSASSINAT 
D'UN JURISTE LIBYEN 


Londres (AF.P., Router). — Un 
kbyen installé à 


de quarante ans, a été tué vendredi 
25 avr dans son cabinet, - installé 


dans le quartier résidentiel de 
Kensington. 


Les deux auteurs du méurire .ont 
été arrôtés, mais Scotiand Yard n’a 
pas fourni leur identité, précisant 
seulement qu'il s'agissait de ressor- 
tissants de pays arabes 


IL sagtt du second assassinat 


ln mosquée de KegenËts Park par 
deux étudiants - 





LA CROIX-ROUGE 
RAPPELLE QUE LE DRAME 
DES « RÉFUGIÉS DE LA MER » 

© EST TOUJOURS ACTUEL 


d 2 sont encore trop faibles, 
Ds des réfugi fs ds le mer 
des « départs o 


évalte à deux 

cent trente-huit mille deux cents 
le chiffre de ceux qui ont trouvé 
asile dans divers 
pays du Sud-Est asiati (sans 
compter naturellement réfu- 
gés du Cambodge) : cent six mille 
sind ns quarante sont arrivés 


E 





ISABELLE VICHNIAC., 





LES PARIS TRUQUÉS EN ITALIE . 


Trente-huit personnes seront jugées 
‘De notre correspondent 


Rome. — L'affaire des. 
« matches = uqués » & doublement 
At 1e oute de nn de 
que 
Rome a décidé trente-huit 


ball: italienne a convoqué, 

à elle, dix-sept Joueurs tm Erée 
dent de club et quatre sociétés 
sportives devant sa commission 
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Les braconniers de la poste … 


Brouilles et idylles 


SUPPLEMENT 
AU NUMERO 10963, NE PEUT ETRE VENDU SEPAREMENT 


Le casque et la plume 


Le ministère de la défense vient de faire visi- 
ter un sous-marin atomique, le « Tonnant », 
et les bombardiers stratégiques de Cazaux à 
des écrivains. Une centaine avaient été invi- 
tés. Quinze soni venus (*. Bertrand Poirot- 
Delpech, qui était du voyage, donne ses 


impressions. 


BE PÉRTRAND POTROT-DELPECH ERNER 


OURQUOI, des écri- 
vains ? 
— En lant que «Te- 
lais d'opinion 2. 
— Pourquoi ceux- 
1 ? . 
— Le ministère en 
a ressenti de lous 
, âges, de lous genres, 
D Ge ous vors. Les 
ÿ autres n'ont pus 
répondu. Ça ne les inléressait 
pas, probcbiement, Comme les 
— Comment ça, les évêques? 
— On les «a fnviés. Aucun n'est 
TETLU. 3 


Premier problème, pour des 
civtis qui rendent visite à des 
militaires : comment s'habiller ? 


Les poitrines d’uniformes 
impressionnent moins qu'après 


héroïques s'entassaient. comme 
des boîtes d'aaquarelle. Les anciens 
de 14 France libre frisent le 
retraite, ceux des coionks se 
font rares. Ne restent sur Îles 
cœurs que les barettes rouges des 
colonels, et les bleues des bleus 
Mais il y a tous ces palons, dont 


on a toujours l'impression, * 


depuis que les grades existent, 
qu'on les donne de plus en plus 
tôt. U y a ces fourragères. ces 
soulers craguants, ces niques 
rases et TOSES, Cés Cravales 
noires, non pas en tricot et 
nouées un peu lâche comme sur 
les photos du président qui 
ornent mess et carrés, mais ser- 


I s'agit de MM. Bernard Cla- 
LL Conchon, Michel Dëon. 


Jean Duché, Roger Jkor. Jacques 
Yves 


Lanzmann, Jéan Lartéguy, 

Navarre, René-Victor Pilhes, B. Pol- 
rot-Deipech, Henri-Françols Rey, Ju- 
les Roy, Michel de Saint-Pierre, Vis- 
Da Votkoff et Mms Françolse 


rées à l'ancienne. Bref, la tenue 
des grands jours. 

En face, le civil se rabat sur 
la tenue du seul exercice de 
grand air qu'il connaisse : ja 
chasse. Déjà, Clemenceau arpen- 
tait le front comme une battue. 
Lebrun chaussait ses puêtres de 
coutiL 


En 1980, l'écrivain aux armées 
choisira plutôt le velours côtelë 
de temte automnale, la casquette 
de bon tweed, la chapka des 
dignitaires nordiques. Le débraillé 
rustique et douillet de qui, entre 
deux chapitres, va faire pisser 
l chien. 


Avant la'guerre de 1939, plu- 
sieurs écrivains furent Invités à 
visiter la ligne Maginot, sur 
laquelle reposait la dissuasion 
d'alors. Un comité venait de se 
former, avec la maréchale Lyau- 
tey et le général Weysand, pour 
fatre pousser des roses entre ies 
casemates. Commentaire d'Henri 
Bordesux, de l'Académie fran- 
çaise : «Une idée à In jois jan- 
tasiste eË raisonnable, une idée 
française» (L'Echo de Paris, 
1938). 


Dans tout groupe humain, les 
rôles.ne tardent pas à Se répar- 
tir : le boute-en-train, le dragueur, 
celui qui & tout vu celui qui ne 
vois rien, celui qui 8 perdu ses 
bagages, celui à qui manque une 
aspirine. Ce qui est vrai des films 
de guerre l'est d'une poignée 
d'écrivains excursion 


Le style diner de « promo » 
et noce bon enfant des banquets 
que les hauts gradès de la Répu- 
blique offrent à leurs hôtes de 


marque. 


‘Aux repas, dans les trajets de 
cars, chacun continue sur Ia 
lancée de ses soucis : les offi- 
ciers parlent tirs; les écrivains 
tirages. 


e Pourquoi dites-vous « search 
«and rescue » el non PAs.x re- 
cherche et sauvelage »; nous 
sorimes en France, que diable! 

— Le trafic radio se fait à 
95% en anglais. Nous n'y pou- 
dons Tien. Les sauveteurs ont 
moins de temps devant euz que 
les auteurs du dictionnaire I » 


Parfois, des adjectifs font 
dresser le sourcil aux écrivains : 
système « redondant », explosif 
« exalté ». Is se croyaient une 
exclusivité sur des termes aussi 
peu militaires d'allure Pour un 
peu, cet emprunt les énerverait, 
par ce qu'i a d'approprié Le 
mot juste et rare, c'est leur job. 
Si les pékins de la plume se 
mettent à parler français, où 
va-t-on ? 


En écoutant questions et ré- : 


ponses entre vieux ingénieurs 
des âmes (dirit Staline) et jeu- 
nes ingénieurs des neutrons, on 
se demande si le procès en bètise 
fait naguère aux railitaires par 
ks civils ne mérite pas révision. 
Et é6i la proportion de satisfaits 
obtus, qu'on dit la même par- 
tout, s'était brusquement Inver- 


Un pacifiste bon teint : 

« Vous imaginez loutes les réz- 
lisations civiles qu'on pourrait 
Jjaire avec ces müliards ? Et 
l'atrocité de vos armes? » 

Le lendemain, caressant une 
bombe avec un regard gourmand 
de gamin devant la cheminée de 
Noël : 

«a Et avec celle-ci, combien on 
peut luer de gens ? » 


Passés les contrôles, les bar- 
beléës, les patrouilles de chiens, 
les derniers couloirs, le Tonnant 
apparaît, au fond Ge la cale de 
radoub sous hangar. Les 150 mé- 







tres de coque noire évoquent uns 
baleine biessée. Un temps de si- 
lence, Les plus bavards songent, 
Seui an mot d'auteur sauverait 
d'on ne sait quelle émotion. Il ne 
vient pas. È 


Les dates des patrouilles sont 
tenues secrètes. Mais à l'infirme- 
rie un calendrier des postes porte 


trace des comptes à rebours vieux : 


corme l'armée Plus que dix 
jours au jus! Le Tonnant aurait 
plongé du 24 février au 23 mars 
que ça n'aurait rien d'étonnant. 


Le sous-marin patrouille 
doit être indécelabke. écoute 
eb n'émef jamais, Seuls le 
commandant et le second 
savent où ils gs trouvent. 
Pariois, l'équipage fête le 
passage du cercle polaire 
comme naguère on fétait le 
franchissement de l'équa- 
teur. . 

«En réalité, tous tlour- 
nez peut-être à quelques 
heures d'ici? 

— Qui sait! 

— Entre-vous en Médi- 
tarranée ? 


— Cest possible, 


— Comment passez-vous . 
Gibraltar sans étre repérés 
au bruit ? 


— Sous un cargo. 
— Vraiment ? L 
— Pourquoi pas? 7 


— Euh. Et les nouvelles WW 


de terre? En cas de crise . 


internationale ? .# 


— Le bulletin de bord cet 
filtré nar Le commandant. 
(Lire la suite 

page XVI) 





franco-soviétiques … 


Karl Lagerfeld, marginal de luxe …… 
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Le «15» 

Votre article « Un ordinateur 
pour le 15 » fle Monde Diman- 
che du 13 avril) me ra la 

. Surprise que  j'éprouvai ue 

Je suis arrivé en Frante, N ya 

sept ans, devant l'absence de ce 

chiffre miraculeux. Comment, 
dans un pays où l'on a constam- 
ment peur que le ciel ne vous 
tombe sur le tête, pouvez-vous 
tolérer qu'il soit difficile d'appe- 
Ler au secours ? : 

Sans vouloir relancer la 
récente polémique sur les mérites 
des cabines téléphoniques anglai- 
ses, je vous signale que, dès qu'il 
apprend & compter, tout jeune 
Anglais sait qu'en cas d'urgence 
il doit appeler le 999. Là, l'opéra- 
trice Iui era : «Police, 
Jire (incendie) or ambulance ? », 
ei le mettra en communication 
avec le service com 

Derrière ‘e problème technolo- 
gique se dessine un problème de 
société. En Angleterre Il n'est 
pas nécessaire d'apaiser Îles 
craintes des ambulancters privés, 
il n'y en à pas: pas besoin non 
plus de rassurer les médecins 
contre la perte de leur clientèle, 
Tous, ou presque, sont des sala- 
riés de l'Etat. J'ai l'impression 
que l'on espère, par l'intermé- 
© de l'ordinateur, continuer 
& maintenir une médecine qui 
soit mi-commerrce mi-service 
public. La récente augmentation 
unilatérale or des méde- 
Cins souligne nature précaire 
de cette cohabitation, et j'ai 
l'impression que c'est le com- 
merce qui prend le dessus. 


P. JONES 
(Montpellier). 


Divorcees 


Résolument optimiste votre 
articie du Monde Dimanche du 
13 avril sur le divorce. « Divor- 
cées et heureuses de l'être », ti- 
trez-vous le divorce, comme Ja 
guerre en somme, fraiche et 
joyeuse! Bien sûr, quand les 
emmes en prennent l'initiative, 
quand elles ont pour elles l'élan 
de la jeunesse et l'envie de mor- 
dre la vie — et quelques hommes 
encore — à pleines dents, quand 
elles n'ont pas de difficultes 
d'ordre économique, quand de 
jeunes enfants remplissent leur 
existence, comment ne serglent- 
elles pas heureuses dans leur 
nouvelle situation ? 

Mais ïil faudrait peut-être 
nuancer, affiner, on dit 
au soir des élections. 


de femmes, parmi celles qui pré- 
sentent une requête conjointe, 
n'acquiescent pas à une demande 
ermanant en fait de leur conjoint, 
pour éviter de tomber dans le 
déballage des motifs intimes de 
leur commune mésentente. 

Trois cent soixante-dix femmes 
sur mille en 1971 ne se sont 
remariées ans après le fu- 
gement de vorce, aAffirmez- 
vous ensuite, et vous en concluez 
que toutes les femmes ne sou- 
haïtent pas « érouver preneur », 
Encore faudrait-il troduire 


la notion de tranche d'age. La 
valeur marchande de l'homme 
non seulement ne décroit pas 
avec l mais va croissant : 


. Un homme « refait » alsément 


sa vie, quelque avancé qu'il soit 
en âge. Une femme délafssée aux 
approches de :a solzxantaine «ne 
trouve plus preneur », à Di0ins 
qu'elle ne veuille à tout prix se 
prouver à elle-même qu'elle est 
encore capable de plaire Mais 
elle devra renoncer & fonder 
avec un homme une relation 
dont seules les complicités de 
toute nature mûries dans la 
durée peuvent assurer la qualité. 

Alors c'est Ia solitude, même 
quand on s'était promis, hier 
encore oints, de ne pas se 
tourner le dos pulsqu'un jour on 
s'était choisis. Mais votre parte- 
naire d'autrefois a fait à une 
autre le beau cadeau dont vous 
parlez. Et vous devez apprendre 
à changer la roue, la bouteille 
de gaz. Mais votre médecin vous 
interdit, à cause de vos vertébres, 
de soulever des poids, et les 
écrous sont trop serrés pour 
votre musculature de sexagé- 
naire. Vos enfants ont depuis 
longtemps passé l'âse où « on 
partage tout, on parle de lout ». 
ls sont au loin. Ils vivent leur 
vie. Alors je tremble pour 
jeunes femmes de ‘trente-cinq 
ans, fraiches émoulues du di- 
vorce, qui disent pouvoir vivre 
sans leur mari, mais Pas sans 
leurs enfants. Un jour viendra 
où elles se découvriront sans 
mari, sans amant, sans enfants ;: 
sans activité professionnelle 
quand la retraite sera venue, 
avec des amis de moins E€En 
moins disponibles à 1 heure du 
matin pour réparer la fulfe au 
radiateur, parce que eux aussi 
auront viellll 

Divorcées et malheureuses de 
l'être. 

CARTIGNTY 
(Fourqueux). 


Une loi à refaire 


Nous avons Iu avec intérêt 
rarticle de Michel! Heurteaux 
paru dans le Monde Dimanche 
du 30 mars sur la vie assocla- 
tive en France. Nous nous 
retrouvons aisément dans la des- 
cription de ia vie associative 
quand elle est préseniée comme 
dévelopement des relations entre 
les individus, syndicalisme du 
quotidien, contre-pouvoir aux 
{nstitutions, expression de la 
démocratie. 

Doors D rt 
oublie cepen un poin 
apparaît dans les réflexions et 
revendications de tous les mou- 
vements associatifs : Le « statut 
de l'élu social ». 

Tout le monde s'acconie à 
constater, d'une part qu'il y a 
une réelle volonté de Ia part 
des citoyens de contrüler. de 
participer. de gérer, de cogérer 
ou d'autogérer les domaines qui 
leur sont proches et d'aubre part 
la nécessité des collectivités 
locales de « mettre dans le coup v 
les usagers. N1 ne s'agit pas ici 
de porter un jugement sur les 
résultats ou sur les arrière. 
pensées des uns Ou des autres. 
Mais la conséquence est qu'on 
ne compte plus les réunions de 
concertation, de consultation, de 
préparation, de conciliation et 
de népociation. Les militants ont 
des resources infinies. sauf en 
ce qui concerne leur temps de 
travail. 





 Fducation 


ES nouveaux éducateurs devraient se promener du côté de 
Vaison-la-Romaine et lire le recueil des chroniques litté- 
raires du regretté Robert Kemp (Albin Michel, 1962) qui 


fut le premier critique dramatique du - 


Monde >». Ils 


puiseraient, dans cette visite et dans cette lecture, une 
nourriture pour leur indignation ou — s'ils ont le sens 
du relatif — un prétexte à sourire. Dans l'enceinte 
du théätre antique de Vaison, on a construit un joli 
et agréable musée. A la sortie, un livre d'or est dis 
SA posé dans lequel les visiteurs peuvent consigner leur émer- 
veillement. Les responsables du musés ont placé, au-dessus 
du précieux cahier, l'avis suivant : « On fait appel à la bonne 
éducation de la jeunesse pour que ne soient inscrites que des 
choses perticentes, sensées ét dépourvues de vulgarité. L est 
demandé expressément aux éducateurs responsables des groupes 
de le contrôler. » Qu'on ne s'y trompe pas : l'avis n'a pas l'age 
des objets antiques exposés tout auprès. Il est de calligraphie 


très récente. è 


Cette invite a un contrôle strict de la liberté d'expression 
des touristes en culottes courtes ferait frémir Jes adeptes de la 
créativité et de la spontanéité en pédagogie. Ils pourront toujours 
se consoler en constatant que, dans le domaine de l'éducation, 
il y a pire. Robert Kemp cite, dans une chronique. un passage 
du journal de Joubert qui, au début du dix-neuvième siècle, 
écrivait qu'il ne fallait pas abuser de l'instruction pour les basses 
classes. Selon lui, et nous résumons sans déformer, tout ce qui 
va au cerveau prive les bras et les jambes de leurs capacités. 
Instruire l'esprit, c'est amoindrir le muscle. Si l'on veut des 
travailleurs des villes et des champs, comme dirait M. Marchais, 
il ne faut pas allonger Ja durée des études. ° 


Chacun sait qu'aujourd'hui un tel point de vue ne saurait 
être soutenu par personne : nul, bien sûr, n'est à ce point réac- 


tionnaire. Encore que... 


De celni qui avait peur des excès de l'instruction à celui 
qui redoute les effets d'ane trop grande liberté de penser, Ia 
filiation est évidente. Chacun à sa place et tout ira pour le mieux 
dans le plus immuable des mondes : ce grand principe traverse 
les âges, mais il se refait une beauté de temps à autre. 


A la C.GL., nous pensons que 
la participation et ie contrôle 
des usagers sont fondamentaux 
chaque fois qu'une décision qui 
les concerne est prise. Mals si 
l'ouvrier peut, par l'intermé- 
diaire de son syndicat, négocier 
pendant le temps de travail avec 
son patron, le locataire ne peut 
discuter les charges locatives 
avec son propriétaire, ni l'habi- 
tant projeter l'aménagement de 
son quartier au sein d'une com- 

on municipale, le jeune de 


BRUNO FRAPPAT. 





que Les employés de La mairie, 

de la D.DE. ou de l'office HELM. 

. TE des heures supplémen- 
res 


aujourd'hui. car les mœurs et les 
volontés ont changé: c'est la 
reconnaissance du fait collectif, 
la possibilité d'heure de déléga- 
tion aux membres d'association, 


la protection des responsables 
d'associations. nn 
Si on limite la vie associative 
& la création d'amicales d'an- 
ciens élèves ou de pécheurs à 
la ligne, la:lot de 1901 convient 
parfaitement. Si l'on veut favo- 
riser la création de contre- 
bouvoirs (cœlui def ConsOruua- 
teurs par exemple, comme 
l'affirme M Monory). et l'émer- 


ce de nouveaux partenairés 
Honomiques (usagers. habitants, 


alors elle est à 
Iefaire complétement. - | 


secrétaire général 
de La Confédération générale 
du logement 
(C.G.L.). 
Totem 


Qu'il me soit permis, à mon 


tour, de sortir des tranchées de 


White — le mainommé tant !l est 
respectueux des premiers citoyens 
d' ique — était illustré, 
l'autre dimanche, d'un bien joli 
dessin de Jean-François Alaux. 
Un bien joli dessin, dont on se 
demande ce qu'H faisait là pour 


ustrer an récit sur les Monta- : 
gnais. Car le poèle qui scrute un: 
boréale 


ciel d'aurore sur Grand 
Nord désolé est assis sur un 
totem des Indiens de la côte 
Quest, à 6000 kilomètres de là. 

C'est un peu comme si, pour 
ustrer un article .ethn que 
sur la société savoyarde, on avait 
choisi 12 menhir breton. 


YVES MARGRAFF, 
Tojino (Colombie-Britannique), 
Pers (France). 


Plogoff (suite) 


M. Jean ‘Truelle («Plogoff à 
treize ans» (suite), de Monde 


‘Dimanche du 13 avril} dit 


à l'écollère de Plogoif: «Si Le 
projet de centrale nucléaire était 
ailleurs qu'à Flogoff, cela 1e lais- 
serait indifférente, car cest 
d'autres qui en auraient les îin- 
convénients.» D'abord, qu'en 
sait-il ? Peut-être aurait-elle fait 
Partie des cinquante mille ‘qui 
ont assisté aux manifestations 
de solidarité avec Plogoff ? 

Je suis de ceux qui expriment 


en actes leur solidarité avec les’ 


paysans du Larzanc, les habitants 
de Plogoff, Le Pellerin, Naus- 
sac, etc. Et savez-vous ce qu'on 
nous sprone souvent dans Je 
presse ? «Vous n'êtes pas 

vous apportez la contestation de 
l'extérieur !» Que tont cela est 


 mesquin, ab surtout. méprisant 


hour le droit des gens 4 se 


Les partisans de l'ordre établi: 
contestent toujours la bonne foi 
êt les motifs de ceux qui luttent. 
Si nous nous batitons pour ure 
cause qui nous touche directe- 


"ment, ce ne peut être que par 


xégocentrisme». Si nous nous 

battons par solidarité avec d'au- 

tres, c'est louche, ce ne peut être 

des ans une Lion Enr 
ans une idéo 

de l'extérieur. On veut nous en- 


Truell 
Plogoff, qu'il cherche à disloguer 
avec ceux qui luttent, il y décou- 


_vrira que. loin d'être égocen- 


triques, des sens comme tout le 
monde, des Français moyens, Ont 


su en quelques mois dépasser la 
En SH 0 en PT Se 
terre pour découvrir 1 
ne un sens de solidarité uni 
verselle, Ils ont su sailirer le 
sr e de tous ceux qu ne 
endent a priori déci- 
Pouvoir central auto- 


‘ sions d'un pouvoir 


ritalre 
ALAIN 
(Avignon). 


Qui a besoin de tant d'éner- 


. ge? 
Est-ce la petite fille heureuse, 
Fe viron 


encore, et sans s’en plaindre, sans 
le chauffage central, ou le mon- 
sieur parisien à qui fl faut 
autoroutes pour lui 
d'échapper à son caveau de 
Se des voiles sur re À rs 

ques pour qu'i P 
Re avancer sa voiture au mi- 
lieu de celles de tous ses 


agressé. bes on connaik en- 
core la nuit noire, la beauté des 
étoiles. Paris a été saccagé, pitié 
pour la province. 

Quelle naïveté aussi de faire 
confiance encore aux techno- 
crates ét aux normes de sécurité, 
De ue que sur les pétro- 
ers. 


Y. PERROT 
{Paris}. 


Conrad Detrez 
au Brésil 


Dans son interview de Conrad 
Detrez, Jean-Marc Baroso Com- 
met quelques erreurs de fall En 
p lieu, Detrez ourait eu 
quelque difficulté à faire son 
service militaire au Congo bélge, 
étant donné que ce pays était 
devenu indépendant depuis deux 


Quant à son évasion, c'est sulte 
aux démarches de l'ambassade 
de Belgique qu'il a été libéré et 
que, celle-ci -sur le 
manque de ination entre les 
diverses polices locales, Il est 
parti le plus u 


monde à destination de Lisbonne. 
ne nine re : rat 
s" emen u'avAar 
sa localisation par l'ambassade 
il ait été mal nourri et qu'aucun 
* médecin ne soit venu. tralter un 
furoncle mal placé. 


J. SOMERHAUSEN, 


ez-conseiller 
de Fambassade ds Belgique 
à B1o-dse-Janeiro, L 


de 
Ex. -Somelhausez omet de dire 
ane même après l'indépendance du 
Congo, appelé aujourd’hui Zaïre, la 
Belgique z continné à y envoyer des 
troupes, en particuller .à l’époque 
"où s'est pergétré Je meurtre de 
Lom am ba. . 
- Concernant. les tribulations que 
j'ai connues au Brésil, {| ne cousi- 
éère que mon séjour à ÆKlo, où 
effectivement il était en poste, mais 
ignore sans doute que j'ai subl 
d'autres épreuves, lors d'un autre 
séjour, à Sao-Paulo cette fois. Enfin, 
aa militant, lorsqu'il sort de prison, 
. n'avone pas nécessairement an pre- 
mier diplomate venu La vraie nature 
de ses activités politiques et les 
mouvaus traitements supportés, sur- 
tont Jorsqu'i s'agit de sévices 
- sexuellement humiliants. — ©. D.] 


n homme de # 
Jacques Puisala:sn est. 
st le champion. Œnaloges, $ 
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La règle du jeu 


« Mais que vais-je paricr d'intérét général, d'assainisse- 
ment politique, de conception philosophique et de volonté du 
bien publie ! Nous n'assistons pas là à des Chocs de syslèmes, 
mais à des luttes de personnalués. Je regarde MM. C… 
B…. et B… Pourquoi se battent-lis ? Ils sont si bien jauts 
pour collaborer ! Ce sont des intelligences capables de 
s'engrener les unes dans les autres, comme les Toues d'une 
montre. I1 ne manque que l'horloger pour monter, ajuster 
l'instrument. Nous vivons en parlementarisme, el la règle du 
jeu. c'est La bataille. Nos gens se baitent, mais üs ont & peu de 
chose près La même conception politique. L….] Ezpliquez-moi 
pourquoi cet artistocraie de C… sa trouue être un chef 
de la démocratie avencée ? CC, B…. el BD. me sem- 
bient trois jeunes chiens qui ont formë leurs jorces en 
jouant ersemble dans le chenil parlementaire. Ce soni trois 
vigoureuses bêtes d'une même porlée dans la minute où l'on 
sert La soupe. Vient le moment où ces hommes, dont les 
cisées et l'horizon ne diffèrent nas, sont amenés à se dispuler 
le pouvoir ; Us ne savent ei ne peutenti que se Jaire une Guerre 
personnelle. Ils s'enticnt les portefeuilles pour le plaisir légi- 
time d'exercer leur activité, mais non pour faire triompher 
chacun une vue particulière. De là l'apreté de cette iuile. Ils 
ne peuvent pas s'aiteindre dans leura idées : ils n'en Ont pas 
au elles leur sont communes. Ils s'atieignent dans leurs per- 
sonnes. [.-1 Jls se bombardent d'accusations personnelles, 
parce qu'ils ne peuvent pus se jeter les principes à ia téle, 
et, faute de pouvoir se saisir solidement par leurs Drogremmes, 


tls se saisissent par les cheteuxz 


» Quelle luite atroce! Les uns et les autres finiront par 
mourir d'une maladie de cœur. C'est ia deslinée des hommes 
politiques. Lais pas tout de suite ! Is dureront : üs ont de 


lu défense. » 


On à changé les initiales ! Dans le teste, les noms sont 
en toutes lettres : Caillaux, Briand et Barthou. Il s'agit de 
l'affaire Rochette, plus connue sous les noms de Caillaux et 
Calmette. Un membre de la commnssion d'enquête donnait 
au jour le jour £es impressions à l'Echo de Paris, Il s'appelait 
Maurice Barrès. Cette page date du 24 mars 1914. 


JEAN GUICHARD-MEILI. 





“ 
Retour à la terr 
(suite) 

Malgré ses vingt-cinq ans et 
la perte de beaucoup d'illusions, 
Mme Bordallo-Labal (Retour à 
la terre, le Monde Dimanche, 
23 mars) nous fait le plaisir de 
reconnaître que dans son Vol- 
vestre « L'hiver est plus beau 
que jamais. les brebis uni une 
laine qui ressemble à la neige 
des Pyrénées et son fils a des 
oues qui ressemblent à des 
pommes. » Tant 11 est vral 
qu'une plainte juste — telle est 
la sienne — doit etre étayée 
d'espoir Lour aboutir. 

Ses grandes flusions? Pre- 
nons I communauté. Illusions 
pourquoi ? Parce qu'il s'agissait 
d'une fin en sol Alors que les 
structures rurales exigent depuis 
le nuit des temps la prise en 
charge commune d'un certain 
nombre de choses. Que le résul- 
tat s'intitule ethnie, tribu, clan 
ou. fami'le 

Nous pensions détruire 1!a 
famille alors que les circonstan- 
ces économiques, politiques 
elles-mêmes — industrialisation 
et sbandon des campagnes — 
opérèrent cette fragmentation 
couples « hachélémiques n». 

En recherchant ia commu 
pouté. les jeunes, désireux 
d'échapper aux villes, de renouer 


avec une vie plus normale, DIS : 


humaine, n'ont fait que retom- 
ber eur le schéma obligatoire 
que trace la terre: COmMMUR, 
enträidé. 

Un marque d'expériehce, un 
fatras  idéologico-psychannlyti= 
que, Reich, l'influence de la 


Lune sur les salades, Ivan Lich, 


l'astrologie, le culte de l'artisa- 


méditation transcendantale ont 
maintenu ces aspirants-paysans 
en état de Erâce, par un phé- 
nomène de lévitation auquel 
l'intervention prosaïque du « di, 
qui mangez ? » mit fin en pro- 
voquant un retour au s0l et à 
la terre der moins tendres. 
Car. pendant que ces cigales 


‘colorées chantaient sl joliment 


de douces méiodies à leurs chèé- 
vres blasées, la fourmi colonia- 
liste, elle, ne cessait pas un 
instant de travalller (malgré 
elle ?} à soï bier-être vacancier, 
fermant ainsi petit à petit toute 
voie future aux apprentis éle- 
veurs ou maraîchers qui aprés 
avoir bien chanté, songaient à 
s'accrocher al Pays. 

Le xénophobie ? Elle est, dans 
ces circonstances, fatale. ‘ 

Mais rassUrons-nous, les néc- 
colons se composent également 
de Français « blen de chez eux », 
Pansiens e; habitants des gran- 
des villes Vacanciers ou rési- 
dents spéculateurs semi-oisifs, 
ils laissent leur terres en jaché- 
res pour pouvoir y tirer trois 
coups de fusil et y ramasser le 
panier de cèpes sans lequel ils 
mourraient d'inanition (les truf- 
fes, ils n'y arrivent pas encore). 

Parmi -ces gastronomes quel- 
ques richéé « marginalistes » que 
les idées sur l'élevage des abeilles 
ou de lapins rapprochent des 
moins riches. 

À l'anisson, dans une amblance 
de fête régionale, ils déploreront 
l'entétement des autochtones et 
l'invasion des Belges Comment 
voties-vous, dès lors, que la terre 
y comprenne encore quelque 
chose ? Cette pauvre terre aride 
où nos sieds foulent les chemins 
caillouteux. les draliles tracées 
par lé passage coutumier des 
brebls. Cette terre magnifique 





que jamals, de vivre, simplement, 
au milieu d'en faire un mythe, 
cette terre où ÿe prétends que l'on 
peut vivre, à condition d'y avoir 
accès et d'être plus de deux. Le 
« commun devenant alors ajjaire 
de nécessité absolue ». Les vieux 
vous le diront et vous le redi- 
ront : « Ici, nous étions vingt. 


X1 ne reste que ma jJemme et : 


noi. Quand nous serons morts, 
le flls douanier tirera un bon 
prix de In nropriéié en la uen- 
dant aux étrangers. C'est un 
dommage QUE TOUE Te VETTONS 
pas » 

Pour notre part, nous ne les 
possédons même pas, ces quel- 
ques hectares vitaux Nous avons 
toujours refusé l'emprunt au 
Crédit agricole et donc occupé 
les terres vacantes Nous nous 
en sommes fait expulser au gré 
des années — les paysans -ne 
donnent plus de baïl depuis 
l'instauration du fermage Avec 
ce dernier, on est plus chez soi, 


‘ disent-ils Dix ans déjà que nos 


chevaux nomadisent (malgré 
eux!) de campagne en cam- 
pagne, de gourgue en £gourgue. 

Pourtant, ja vous lJ'affirme, 
chaque fois que nous nous som- 
mes: trouvés quelque part plus 
de deux ans, le jardin fumé et 
travaillé par les chevallz regor- 
gealt de iégumes, le poulailler 
d'œufs et: nos corps de vitalité. 


Tout est possible, tout est 
faisable, à “condition” d'y. avoir. 
goût, de connaître Le prix de l4. 


luzerne, d'échapper aux em- 
prunts. à l'attrait d'un tracteur 
de "70 CV. A condition aussi que 
Mme Bordallo-Labai et mol- 
mème ne soyons pas les seules à 
nous interroger sur l'avenir d'une 
région. D'une réglon ? De toutes 
les régions, D'un pays ? Pas seu- 


lement, mails de l'humain civi- 
lisé, 





jetant des étincelles. J'ai laissé 
les rênes longues, et la bête, tête 
basse, cherche son chemin entre 
les pierres de cetie vole non 
carrossable, dont les abords, cou- 
turés de cades, m'évoquent Jean 


- Cavalier qui trahit.les camisards 


Pour un uniforme de dragon, des 
ZÆanches duquel s'échappait. à 
coup .sûr un flot de guipure 
* étincelante de blancheur et faite 
à la main " 
Pourtant, je ne suis de nulle 
part, dans mes veinss COLE, 


-. Comme on dit, du sang belge, 


polonais, juif, hollandais “et je 
‘ne sais quoi encore de pas très 


.- parpallot. Tous les cpalss du 


monde se valent pour moi J'ai 
trente-trols ans, des enfants, nul 
salaire double ou unique ne vient 
me rassurer à {a flh du mois Je 
- 2€ pars pas travailler au Congo 
Je continue, envers et contre 
-tout, À peindre et à découvrir 
les poulains neufs au petlt matin. 
" - C'est 1 forte et dure réalité 


EDITH GORREN. 


fe fe * 


“ "L 
Fi. 
ACER 


se 


D 
_. , 
=. 


es lu 
AN TAN eo EU a7 ÎŸ À 









eee , uno Lo Care e Lenas SET du DU - 


DATA KE dl d'ecte DM iEie 
Ror rer fungrent Ferre Ac 
met Jen: Blarte Bree At-- 
Jré eva 2e Betridr 
ue " PER. he à era. 
AE set à me “ne. 
sn. fran. Fani ds _ 
Le paemengie 2h teens 
PSP Le APE he il | LE 
CARS Vie), Von niet: 
rte freine, pas op Aivoage 
RES #e arLiragh SN Mob 7 Be: 
T'Aa Unis À CUMREL à %pt rt. - 
ne % Pat À dome mn. :: à … 
tree "mn COMVRUTPS Qu Sa ve * 
ARE Det CS 15 jeunes 
"+ mn étetahiee Citer 
AAATS en ENS See Daisies 
SE FN D lS pétcegmion ain 
ee ES OPA NM jrs où 
NE VUE M nee 2 
are re Le TE ième . 
VECR AM Gr, goes hour. 
"4 .e us Mate En Sies, on 
QUO ose Blogue. wiur 8e 
rad CR 
Lg ST de legs. 5 ed. 
es Lu fotigie ESS ouh r 44 
"HS fées Qu Patees Pau :yae 
LCR JAN en pt 7e | 
— de Fons À in 5 Per. 
74.5 L tn asile Rome à “ 
APT. | a: : ne 





="" . . mms res 





R 
RE ————— OR AU 











VIS 


Un homme de goût 


La dégustation, Jacques Puisais en est à la 





PP ANR, TT 


fois le maître et le champion. Œnologue, il 


cherche dans le vin la véri 


6. 


RER LUN FERRAND RE 


N Corton 84, Jacques Pui- 
Sais hume, Jâche tout À 
ÉraC : « Arôme de feuilles 
Mmortes », puis éon 
verre. Reconnu à Faveu- 
gle, jaugé, passé au crible 
d'une mioueuse magis- 
trale, le vin de Bourgo- 
gne a livré toutes ses 


nuance et la précision. Epicurien, 
xoais rigoureux, Donc, nouvelle 
valse du rubis sur le cristal Nou- 
veau piqué du nez vers des efflu- 
ves encore celés. Derecheï, sou- 
venir des parfums qui jalonnent 
trente années de dégustation. Et 
tombe le verdict : « Arôme de 
jeutles mories, out. Mais sans 
humus… 


Jacques Puisais a la barbiche 
pointue,.le verbe rond, le lorgnon 
éloquent. I] met son nez par- 
tout. Au sens strict Chambertin, 
sauvignon, pomme, café, comté 
ou POLEaU, rien n'échappe à ses 
investigations oMactives, Pas 
rneme cetle mie de pain dont 1l 
éprouve l'acidité d'une inhalation 
discrète. 


l'anelyse sensorielle 

« Tout le monde est au contact 
de son alimentation au moins 
deux fois pur jour, explique-t-Il 
C'est le même travail que l'ama- 
teur de musique. I1 doit se culti- 
ver. Dans le domaine de l'ana- 
lyse par ses sens, si on ne se 
cultive Das. on ne peut pas com- 
prendre le langage des stimula- 
tons gustiolires. Même si l’'ana- 
lyse chimique est indispensable, 
car elle rétèle les élèments 
toxiques, elle est insuffisante. La 
valeur de l'aliment, c'est L plai- 
s7 sensoriel La qualité des 
éléments, Cest un plaisir sans 
désordre de santé. » 

Pulsais est la coqueluche du 
monde vinicole et gastronomique. 
fracit et Millau le convient à 
kurs tests. Lui tressent des lau- 
riers pour l'art qu'il a, méta- 
phorisant 14 chimie, de déceler 
une odeur de framhoise dans un 
saumur-cLampigny. Là où vous 
n'y voyez que du bleu Il est le 
perpétuel invité des multiples 
professionneis du vin. Le voici au 
aninistère de l'agricu'ture, où 1l 
participe à l'élabnratlon de la 
Prochaine lol sur les œnologues 
Demain à Bordeaux, il soutient le 
floc de Gascogne, un cousin 
germain de pineau des Charen- 
Les En Espagne apres-dermmain, il 
savuure les vins ce Ia Rioja 
L'inserire sur votre carnet de 
rendez-vous est un authentique 
parcours du combattant. 

Mersbre, président ou expert 
d'une bor-re quinzaine d'organis- 
mes dont l'Institut national des 
eppeLations d'origine (INAO) et 
J'Académie du vin de France, 
Puisais va de chaiïis en vignobles, 
d'administrations en négociants. 
porter la bonne parole hédomste 
et scientifique, Ses confrères en 
sclence du vin ont remanié les 
satuts de l'Unton nationale des 
œnologues afin qu'il accomplisse 
sm troisième mendat consécutif 
de président. « Mais je n'ar pas 
la télétision. Et je ne suis pas 
abonné au gaz. » 

Toujours tiré à quatre épin- 
Bleu, Puisais est comine UD Capi- 
taime au milieu des tempêtes 
anquetières Le voilà au diner 


d'un organisé par l’Ins- 
titut français du .goût, l'orga- 
nisafion qu'il a créée à Tours en 


Meme, dont la famille se vonait 
à l'impression de misseis. Il 
obtient le silence en tapotant 
Son verre d'une fourchette 
dolente. Commence alors un 
Morceau d'andhologie, En ter- 
mes hautement anthropo- 
aorphiques, L présente, analyse, 
commente, exalte, de subtiles 
alliances Du et du 


gent tout autant des symboles 
que de la nourriture. Et le monde 
universitaire se presse aux ren- 
contres tourangelles. Mais gi 
Jacques Puisails n'a pas encore 
l'aura de Lacan Jacques, 1] ac- 
cueille depuis 1977 des partici- 
pants aussi divers et prestigieux 
que Jean Duvignaud, Pierre An- 
drouet, Jean-Marie Benoist, An- 
dré Rougereau, Jean Baudrillard. 
Ou Lionel Poiläne, le « dandy 
de 12 boulangerie », comme l'ap- 
pelle Jean-Paul äron. 

Les gestronomes en culottes 
courtes ne sont pas oubliés. Le 
matériau idéal. Une sensibilité 
encore fraîche, pas trop dévoyée 
par les tartines de Nutella ou le 
Coca-Colz A l'intentik : des en- 
fants de huit à douze ans, il a 
créé un Conservatoire du goût et 
mobllise pour eux le personnel 
de son laboratoire Objectif: 
ouvrir les chères têtes blondes 
au monde de la perception olfac- 
tive et gustative Il leur fait 
done repérer et nommer les 
quatres saveurs fondamentales : 
sucré, salé. acide, amer. Recon- 
naître les odeurs florales, miné- 
rales, animales Moyen: une dé- 
bauche de tableaux colorés, Avec 
des dessins de fleurs, animaux, 
objets. Les futurs Curnonsky, et 
futurs clients des futurs Bocuse, 
associent les stimuli anx ima- 
ges L'odeur de rose à la « Per- 
fecta ». Ou celle d'essence à an 
Jerrican…. 
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« L'éducation du goût ne peut 
que progresser lentement, note 
Jacques Puisais. D'une pari, 
parce gu'on ne peut MÉTLOTISET 
qu'un petit nombre de stimulc- 
tions por jour. D'autre part, 
parce qu'en ce qui concerne le 
vin HE y a une « barrière-santé ». 
S: vous abusez, votre corps ne 
durere pas longtemps. Pour être 
ur bon goùteur, 4 jaut jaire des 
gammes. Un œnologue en fait 
une heure tous les jours. Mais 
Z goûte différemment selon 
Qu'i travaille dans une région 
déterminée, chez un négociant, 
OU DOuT La répression des 
fraudes. » 


IF y a en France huit cents 
œnologues Ils prennent 
charge votre rouge quotidien 
comme votre château-latour des 
grandes occasions. De La concep- 
tion du vignoble à votre verre. 
Avant 1955. ils venalen: d'ho- 


rizons divers. Chimistes, phar- 
maciens, maîtres de chais… Une 
loi les a depuis regroupés et a 
institué un diplôme nat:onal 
d'œnologue que les fils de vigne- 
ron, et quelques sutres, prépa- 
rent à Bordeaux, à Montpellier, 
à Reims ou à Dijon. e Mais, pré- 
cise Puisals, Ia Loi de 1955 a ras- 
semblé les œnologues sans loute- 
Jois définir leur jonction. Cest 
fustement ce que nous voudrions 
qui soit définit. » 


Qu'est-ce qui fait déguster 
Jacques Puisais ? Pas seulement 
la jouissance sensorielle. Il doit 
son amour du vin à une expé- 
rence décevante Au laboratoire 
d'analyses de Poitiers où, jeune 
chimuste travaillant sur les cé- 
pages hybrides, !l constate que 
l'amélioration génétique importe 
moins que le mile Alors, il 
tourne casaque. S'ntéresse À la 
terre, an climat I potasse les 


vignobles anciens et s'empiole à 
les ressusciter. T1 étudie les tra- 
ditions et ‘eur demande raison. 


« Dans le vin, fl y a un plai- 
sir de 10 vérité On boit une 
oértlé des Leur. L'homme ne fait 
que guider la vigne et conduire 
la vini/ication. Le vin vous cra- 
che à la figure : « Je suis né là, 
» voilà comment Jai vécu, je 
? 81US arrivé s0us La pluie ou le 
2 soleil » Le vin donne un plai- 
sir culturel, Ce qui m'intéresse, 
c'est la manière dont les bons 
vignerons siylisent leur vin, le 
soulpient. J'aime les vins le plus 
Jidèies possible à leur origine. » 


Pour Jacques Puisalis, Le vin 
exprime l'éco-système et ke ca- 
ractère des hommes. Il s'inscrit 
dans le cosmos. fl permet aussi 
de connaître ke passé. Lors d'une 
étude au laboratoire de bio- 
physique du CNRS. les cher- 


cheurs, modernes Cuvier, ont 
reconstitué le climat jusqu'au 
Moyen Age en analysant l'ou- 
verture des bans de vendanges 
Le vin, machine à remonter le 
temps ? Tout cela renforce les 
convictions de Puisais qu, les 
deux pieds sur le tuf touranpeau, 
défend la vérité De l'air. De 
l'eau. De la terre. Et du produit 
du jus de raisin fermenté. 


Encore cette dernière vérité ne 
doit-elle pas être troublée par le 
geste même qui Fappréhende, 
« Les risques d'alcooïllmme ? Les 
œnologues sont etirémement 
prudents, En outre, dès que quel- 
qu'uz s'attache à la variété den 
expressions de 1a vigne, le ris- 
que Faccoutumence disparait, 
L'homme de Fabus, c'est l'homme 
de laccoutumance. Et puis Pal- 
cool n'est pas lélément domi- 
nant du vin !» 


C'est l'ea À 85 %. nm 
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| An rez-de-chaussée : 


Claracs celm de Pierre Mo- 
reau; celui de KR. Lebègue: 


cahiers Gide. Les numéros de 
l'année balzacienne. Et la plu- 
part des études consacrées à 
Balzac. Celle de Barbéris, celle 
de Rose Fortassier, et vingtau- 
tes. Et puis le numéro introu- 
vable de la revue “Lz Tour de 


Saviez-vous aussi que Pierre 
Brisson, l’ancien directeur du 
Figaro, avait écrit un Molière? 
Er puis sur Prousse, plus de cin- 
quante études. Celle de Bardèë- 
che, celle de Paimer, celle de 
Yves Tadié, celle de Doubro- 


ciennes études, qui font tou- 
jours autorité, celle de Catrani 
et celle de Léon-Pierre Quint. 

La rare monographie consacrée 


vue “Obliques” consacrés à 


et de très précieuses études 
consacrées à bien d’autres écri- 


celui de J-P Richard et naturel- 
lement l'i Painter. 
Les cahirrs Panl Claudel et Ics 


Vian, Robbe-Grillet, Sade. Et # 
puis d'anciennes, de peu chères 


He dt de DE ME 
celle de J.-P. Richard; etes an- 


Feu” sur Antonin Artand. Les 
rares études sur Lautréamont. 


| critique littéraire. 
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Les braconniers 
de la poste 


Les sociétés privées grignotent le monopole 
de Ia poste dans le transport des plis. L'incohé- 
rence des P.T.T. permet Je développement 


-d'un marché parallèle illégal. 


RE YVES MAMOU RE 


CTE, toujours plus vite! 
Pour les banques, les 
maisons d'édition, les 
imprimeurs, les agences 
de publicité, les multi- 
nationales, les P.ME. 
les laboratoires. Le tempe 
vaut plus que jamais de 
‘argent. Chaque minute 
de retard fait perdre 
des marchés, rogne Les 
bénéfices, amoimdrit La qualité 
d'un cervice Commandes, fac- 
tures, maquettes de campagnes 
publicitaires, chèques, bandes 
magnétiques. pellicules, docu- 
ments, analyses, etc, doivent 
cireuler rapidement, La poste, 
vieille dame vénérable mails eou- 
vent à bout de souffle et caprt- 
cteuse, fait perdre de l'argent aux 
entreprises. Un seul recours alors 
pour les plis et pour ks objets 
urgents : les transporteurs pri- 
vés, plus connus sous le nom de 
a sociétés de courses ». 


cette industrie, en pleine expan- 
sion, du convoyage rapide, reste 
encore principalement concen- 
trée à Paris Par centaines, sur 
leurs deux ou quatre roues. les 
coursiers sillonnent la capitale 
et ses environs. 


Le standard de In société 
Courses-Service, à Paris, résonne 
constamment, La société Petit 
appelle : « Un pli à acheminer 
de notre siège, dans Le quartier 
Wagrem, vers un client à JIssy- 
les-Moulineaur. » Le standardiste 
note et attend A côté de lui, 
sur une carte de la région pari- 
sienne pendue «an mur, des 
TZanions de couleurs localisent les 
coursiers en action Sur son 
bureau, nettement séparés, les 
bons des clients en attente, et 
ceux qui sont en voie d'achemi- 
nement. Sonnerle à nouveau : 
le coursier Martin appelle ZI 
vient de livrer Durand sur Ia 
place des Ternes « Tu passes 
chez Petit, c'est pour Issy-les- 
Moulinegur. x Toute la journée, 
les appels des clients et des 
coursiers vont s'entrecrolsr. 
« C'est la crise qui nous sert, 
explique M Michel Rosset, gé- 
rant de Cources-Service. En celte 
période de restrictions budgé- 
taires, toules les entreprises 
préfèrent faire appel à nous, 
plulôt que de créer leur propre 
service de courses, qui serait iar- 
gement sous-Employé. 2 


Cinquante courses 

par jour 

Malgré ces promesses d'avenir, 
cette profession jeune souffre 
d'une instabilité chronique. Elle 
utilise, en effet. un personnel 
essentieliement nomade, pour qui 
ce métier reste une activité de 
dépannage. Jeunes au chômage, 
immigrés, nombreux marginaux 
postulent. nombreux à la belle 
saison, mais se raréfient l'hiver. 
La rémunération à la course 
n'incite pas non plus à l'enga- 
ment permanent. Car le salaire 
est souvent fonction de la dé- 
broulllardise. Si les plus rapldes 
attelgnent en cinquante ou 
soixante courses par jour — frais 
d'esence à déduire — an salaire 
mensuel de 5000 ou 6000 F. les 
autres etagnent aux environs 
du SMIC. 

Second facteur de déstabliisa- 
tion : la floraison Incessante de 
nouvelles sociétés de courses. ll 
arrire fréquemment, en effet, 
qu'un coursier, ls de risquer sa 
vie sur le bitume pour le tiers 
tet souvent molnsi du prix d'une 
course, décide de s'installer à 
son compte. Rien de plus simple : 
li suffit d'une ligne téléphonique. 
Certeins ayant aujourd'hui pi- 
gnon Sur rue Ont ainsi com- 
mencé chez eux pendant que 
d'autres persévérent dans les 
taud!ls de leurs débuts Comme 
il en nait tous les jours, 1] est 
irapossible de se faire une idée 
exacte de leur nombre. Les chif- 
fres avancés par les profession- 
nels eux-mèmes oselllent entre 
80 et 150 


Pour les nantis de la profes- 
sion, l'irruption permanente de 
nouveaux venus & l'inconvénient 
majeur de rendre le marché Fluc- 
tuent. Car ces « nouveaux pa- 
trons » cassent les prixf raflent 
les nouveaux clients et n'hesi- 
tent pas, pour se rabtraper de 
la concurrence déloyale qu'ils 
pratiquent, à prélever plusieurs 
centaines de francs sur le salaire 
de leurs coursiers. Tant pls pour 
ceux qui ne savent pas déchif- 
frer leur fiche de paye. Il est 
également fréquent qu'en chan- 
gent de maison, les ouvriers 
apprennent subitement qu'ils 
avaient droit 
à des congés 
payés. 


Pour arron- 
dir leurs re- 
venus, les 
coursiers ont 
cependant 
leurs propres 
e trucs ». Dans 
certains  bis- 
frots qui ser- 
vent de relais 
à toute la 
profession, îils 
se retrouvent, 
nombreux, 
autour d'un café avalé rapide- 
ment ou d'un flipper, pour 
s'échanger plis et colis Quel 
est le client qui s'apercevra que 
le coursier qui lui apporte le 
paquet tant attendu n'appartient 
pas à la maison avec laquelle i 
traite d'habitude ? 

Dans de telles conditions, 
l'acheminement des plis et colis 
reste précaire : ils tombent des 
sacoches. glissent derrière le ré- 
frigérateur de la concierge ab- 
sente, ou sont remis à un service 
qui n'ettendait rien. Il faut plu- 
sieurs heures ensuite pour dé- 
brouiller 1es fils. « S'4 y a des 
erreurs fréquentes, disent pour 
se dédouaner les sociétés de cour- 
ses, elles n€ sont Pûüs toujours 
de notre jait. Souvent un clieni 
nous donne une adresse fausse 
ou incompièle. Mais, quel que 
sait le problème, nous partenons 
tcujours à Le résoudre.» 


Côte clients. les griefs se res- 
semblent étrangement : « Que ce 
soit à mobyletle ou en voiture, 
ë y a quelquefois des erreurs al 
toujours des retards importants, 
explique Mmz2 Françoise Man- 
chon., du service publicité de 
Bodek. Le vendredi après-midi, 
il est impossible d'obtenir quel- 
que chose d'une société de cour- 
ses et, pour les eklachromes de 
Taleur, nous sommes’ obligés de 
prendre une assurünce spéciale, 
car La leur est insuj/isanie. » 


En dix ans, cependant, une 
dizaine de ces sociétés ont émer- 
gé au-dessus de la meélée, Elles 
ont acquis une clientèle opulente 
et emploient entre trente et 
soixante-dix personnes, Leur 
unique préoccupation : la res- 
peéctabilité. «Il n0Ous faut sortir 
de ce statut de franc-tireur, 
estime Mme Claude Ledru, gé- 
rante de KRadio Courses C'est 
l'avenir de la profession qui esi 
en jeu. Si nous TaiOns ce iour- 
nant qui consisie principalement 
à stabiliser notre personnel, à 
le mensualiser, à payer les congés, 
les caisses de retraite et la sécu- 
rilé sociale, nous reslerons des 
Aors-la-loi. » 

Hors ja lol. ces prestataires du 
convoyage rapide le sant double- 
ment, Vis-à-vlis de la lépislation 
fiscale et du droit du travail 
d'abord, mais également et sur- 
tout par rapport à Ia loi qui 
garantit aux PTT. le monopole 
de l'acheminement postal L'ar- 
ticle Li du code des postes et 
télécommunleations est formel : 
&« Le transport des lettres ainsi 
que des paquels et papiers n'exz- 
cédant pas le poils de 1 külo- 
gramme est exclusivement confié 
& l'administration des postes el 
létécommunicalions., Il est en 
consétuence interdit à tout en- 
irepreneur de (lranspori. ainsi 
qu'à toute personne étrangère à 
celle codministration de s'im- 
miscèr dans ce Eransport, à 

La seule dérogation accordée 
au monopole, selon la jurispru- 




















revanche, l'objet d'aucune juris- 
prudence est celui de savoir si 
l'utilisateur du service de courges 
est responsable pénalement en 
cas d'infraction constatée. Car ce 
sont les entreprises qui ont donné 


grande grève des postes en 1974. 
Bien que les P.T.T. soient 
conscients de l'inadaptation de la 
poste aux besoins nouveaux du 
secteur économique, Ce mouve- 
ment d'abandon leur fait peur. 
D'autant que les coursiers ne 
sont pas les seuls à être en in- 
fraction au monopole. Les taxis 
qui ne devraient branshorter que 
des clients convolent et déllvrent 
des « colis non accompagnés 2. 
Certains transporteurs se sont 
fait une spécialité dans l'achemi- 
nement du courrier du siège de 
certaines firmes vers leurs usi- 
nes et filiales de province. Des 
convoyeurs privés américaine, 
comme Purolator où D.ÆLT, (Do- 
cument Hanping Limited) ont 
également ouvert depuls peu des 
bureaux à Paris En un temps 
record is acheminent tout do- 
cument vers n'importe quel polnt 
de la planète 
« J1 nous est arrivé souvent de 
transporier des documents di- 
plomatiques conjidentiels des 
embassades françaises Ders l'Ely. 
sée, affirme DM Jacques Blan- 
chat, agent commercial de 
DHL Frante, Ei des entre- 
prises d'Etat comme E.D.F. font 
partie de nos clients. > 


Protéger le monopole 


Quels que solent les services 
que ces différents « coursiers » 
rendent à l'Etat où à l'écono- 
mie, les P'TT. n'entendent plus 
aujourd'hui se laisser grignoter 
sans réagir, et les contrôles se 
sont intensifiés Aux endroits 
stratégiques de la capitale mais 


‘ également sur les autoroutes, des 


agents sessermentés des PTT. 
accompagnés de gendarmes ar- 
rêtent deux-roues et voitures 
afin de vérifier leur conter 
Chaque pli salsi en Infraction 
au monopole est alors confisque 
et fait l'objet d'une contraven- 
ne Depuis peu, des procès ont 

« Nous attendons beaucoup 
des procédures engagées ». expli- 
que M Henri Philippotin, admi- 
nistrateur des E.T'T. chargé du 
monopole. « Tolérer les coursiers, 
c'est .laisser forger is premier 
maillon de la chaine qui conduira 
tôt ou tard à l'eclaiement de ic 


pe 


poste. Or le monopole qui nous 
est conjéré n'est pas un privi- 
lège exorbitant, c'est surtoui 
une somme de devoirs envers les 
usagers. Si nous nous laissons : 
retirer la part du trafle com- 
merciai La plus rentable, il nous 
deviendra impossible de conti- 
nuer à desservir les villages les 
plus reculés de Frence. Protéger 
le monopole, c'est défenäre 
l'usager dans son droit le plus 
élémentarre, celui de recevoir el 
d'envoyer du courrier à bon 
raarché où qu'il se trouve el par- 
tout où 11 le désire » 

Matheureusement trois fac- 
teurs génent l'adaptation des 
ER'ET. aux nécessités économi- 
ques nouvelles : un malaise pro- 
fond chez La majorité des 
solxante-quinse mille agents 
parisiens qui n'aspirent qu'à 
retourner dans leur région d'ori- 
gine, une centralisation exces- 
sive sur Paris et un budget en 
continuelle stagnation. | 

Faute de crédit, le service 
« Villexpress » calqué sur le 
modèle des soctétés de courses 
et destiné & les concurrencer, 
vivote ainsi misérablement à 
Lyon et Marseille e Ce n'est pas 
un méber de fonciionnuires», 
ironisent les coursiers. 

Privés des moyens d'offrir une 
solution iégaik pour lJ'ache- 
minement express, Îles PT.T. 
s'étaient résolus eu début des 
années 70 à exclure du monopole 
certains plis. Ils avalent ainsi 
souscrit au recours déposé devant 
le Conseil d'Etat par les princi- 
paux établissements bancaires — 
B.N.P. Crédit agricole — pour 
lLbérer du monopole les plis qu'ils 
acheminalent vers leurs centres 
informatiques : chèques et 
bandes magnétiques. Bien que le 
Consell d'Etat n'ait pas répondu, 
la jurisprudence montre 
qu'une telle demande est irrece- 
vable. La poste Soit rester ceule 
dépositaire des plis et colis Une 
formule de compromis a alors 
été trouvée : la sous-traltance. 
Le contrat e Postadex » 
ainsi je transport de plis relevant 


nête ristourne pour les E.T.T. 

Maks La formule demeure 
restrictive : elle ne concerne 
que des acheminements réguliers, 
sur parcours fixes et pour un 
client unique En conséquence, 
le «course à COuUrse> est rejeté 
dans lillégpalité. 

e Il suffirait d'une taxe de 1 D 
sur Le chiffre d'affaires des socié- 
Lés de courses pour que Les PT.T. 
s’y rétrouvért a, estie M. Rosset 
de Courses-service. Mais on n'en 
est pas là et la situation reste 
bloquée : les P.T.T. traitent avec 
certains et sévlssent avec d'au- 
tres. D'où un double paradoxe : 


la poste, ce 
contret n'en légalise pas moins 
l'existence d'un service d'achemi- 
nement parallèle et privé. D'autre 
part, certaines sociétés Ge cour- 


COUTS6 » n'en S0Nt DAS MOINS Pro- 
tégées dans leur existence par le 
contrat Postadex qui les lis aux 
P.T.T. pour d'importants éta- 

H 


blissements bancaires. 





PATILIPPE COUSIN 








BAC 


Une école 
perpendiculaire 


Quinze garçons el filles préparent le bac, 


tout seuls, quelque part. en banlieue. Ils-_se 


cherchent, ils tâtonnent. Ils viveni. 


UELQUE part en banlieue 
parisienne, quinzæ Eâr- 
cons et filles ont quitté le 


lycée pour réaliser ensem- 
ble une école non pes 





gment quelque répression 
et, surtout, une publicité 


de mauvais alol': « Si d'autres 


veulent faire comme nous, & eux 
de jouer I » | 

Là-bas, c'est le lycée : bäti- 
ments immenses, milliers d'élé- 
ves, centaines de professeurs, ad- 
ministration, notes : l'usine du 
savoir. 

Ici, une salle de 50 mètres car- 
rés, prêtée à quinze jeunes qui y 
préparent le bac «autrement. 
Table, livres, coin cuisine, fau- 
teuils. | 

D'abord, fuir le lycée. C'est 
comme ca que tout « commencé. 
Us en avaient « marre/» ?. Oui, 
mais pas seulement «/l'impres- 
sion d'être des éponges, des 
consommateurs. Les noles, les 
heures de colle et puis l'ennui.» 
Voilà, c'était ça surtout : l'ennul, 
un ennui mortel le sentiment 
qu'on ieur volait leur vie. Alors, 
en septembre 1978, une dizaine 
de garçons et filles se .retrou- 
valent chaque mercredi pour dis- 
cuter de tout ça Les lées 


. allaient bon train : « Comment 


est produit le savoir au lycée ? Il 
n'y a pas d'échange, le prof se 
sert de Son savoir. comme d'un 


Pouvoir. On ne peut pas se lais- 
sex muliller comme ça !2. 


Jusqu'ici rien'que de.très be 
nal. Combien de lycéens avôns- 
nous entendus tenir ces mêmes 


propos et désirer créer: autre 


chose. Eux l'ont fait. Pour ]a 
première fois depuis le fameux 
lycée expérimental d'Oslo .(erée 
en 1966 par des lycéens et tou- 
jours dirigé par eux), des jeunes 
tentent durablement l'expé- 
rience : faire eux-mêmes leur 
école. C'est déjà la deuxième an- 
née que ça marche « C4 murche, 
ca marche, bougonne. Marc, 
gu'est-ce que ça veut dire? Il 
ne Jaudrait pas croire qu'on «a 
mis au DOinÉ une SUPET-OTYAni 
sation vachement bien huilée et 
que « ça marche » sur le Même 
modèle que le lycée d'à côté, mais 


‘simplement « en parallèle »… 


non, ça se cherche, on têlonne, 
on s'engueule, Ça ne correspond 
pas toujours à ce qu'on voudrait. 
Tu comprends ? On vil,«ças ne 
marche pas tout seul, c'est nous 


_ Qui avançons ou reculons… Tu 
let files de : 


DOis? » 


Quinze garçons 
seire À dix-hu!t ans s'essalent à 
marcher tout seuls. ‘ 

— Comment vous. y prener- 
vous ? de ia 

«Eh bien, commence Isaheïle, 
le lundi matin. —:. Atisndsl, 
coupe Denis, 70us ‘n'AUONS .que 
cette pièce pour deux classes, Les 
vremières et les lerminales (eh, 
oui, ls disent «aclassess», tout 
bêtement) : alors, on s'est réparti 
les horaires, Les terminales sont 
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sept ou huit, nous aussi. — Mais 
& faut dire, précise Bernard, Que 
l'an dernier nous n’ébions que des 
terminales, douze exactement ; 
et d’ailleurs, neuf ont éié reçus 
au bac. On travaillait seuls 
d'abord; puis on & [Trouvé un 
cintervenant s pOur la philo, un 
prof qui nous aidaif bénénole- 
ment On avait décidé de parbr 
de notre vécu : mort, famille, 
vétement, tu vois? L'infervenant 
apportais des textes, à se siluail 
plutôt comme animaleur. Pour 
Les autres matières, on travaillait 
enire nous et puis.on faisait üne 
synthèse avec les intervenants, 
qui. nous indiquaient aussi la 
documentation. — Alors, reprend 
Isabelle, nous (les premières de 


‘Sophie, mais o.. prépare le boulot 
avant d'en discuter. — Attends 1 
Je voulais dire. — On ferait 
” mieux, tranche Marc, de 7m0n- 
trer l'organigramme 1» L 


fait un véritable cours de philo, 
on a du mal à placer un mot! 


— Oui, mais c'est parce Qu'on ne 
propose PUS àssez nous-MÉÈMES. 
— Moi, dit Véronique, je 


à venir, j'esnère qu'on arriveru 
le jaire changer ! » < 


", «lc, on bosse » 
… De toute façon, l'ambiance n'est 
pas celle du lycée : «2ci, 4 ay a 
. pas de compétition, je n'ai fomais 
. senti le moindre conjlit à propos 
du savoir.— Par exsmple, explique 
Alaïîn, en maûths, même quand on 
ne comprend pas tout de suite, 
on se sent bien, 4 n'y a plus de 
blocage élève-prof ; au lycée, 
quand on nous inlerrogeait, À y 
avait un fly terrible.» Sophie : 
.« Pas seulement par rapport «ui 
‘prof : par rapport à la classe 
aussi On avait peur de montrer 
: qu'on ne çomprenait pas! — Ca 
out, quand le proj demandait : 
« Tout le monde & compris? », 
‘seuls les «bons élèves» osaient 
dire nonlx» : | k 
Au fond, l'essentiel c'est qu'is 
.sont responsables de leur entre- 
‘prise. Ce qui exige pas mal d'ima- 
gination et de ténacité, En espa- 
gno} ils ne sonb pas satisfaits 
de leur méthode: ils ont essayé 
plusieurs moyens : mines à 


« J'en fais deux ou trois Jois plus 





À qui s'adressent ces stages :: 


— Aux étudiants ot scolaire 
se préparer aUX EXAMENS Et 
— Aux urs d' 


Objectif 


— L'acquisition et la consolidation des bases Ga 


permettre un 
l'expreasion orale. 


Méthode 


‘’apon 


— Mises en mitustion et jeux de rôle 


enregistrés. 
-— Le professsur s un rôle primordial d'anirhateur. 
— Un. travall personnel à faire à In maleon 688 d 
&u  Staglairs . Dour  Dériiéttre conso 
par.un test'd'antrés et un test de’sortie. 


» Fréquence 


our - Horaire 
e Dexes des stages : 3 julllst - 4 août - 1e septembre. 


e Tarif : 2.180 F. 


e Centre : 29; qual Saint-Michel, 75005 PARIS, EL 254-98-02, 
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ayant besoin d'un recyclage pour-mieux 
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qu'au lycée, avoue Sophie, — 
De 7e on bosse, dit Isabellg- 

#'a pus In MmYstique du 
En DRE 

(tre Pus, 
rs Ça semble 
Mardi après- Éravail 
one don er dE 
çais. Sur la ste des auteure du 
dix-néüvième siècle, ils ont. choisi 
Leutréamont, sans doute à cause 
de sa réputation de « rmau- 
Re eue O0 ou mal à 
au du premi 

Chanis de Maldoror : Ca me 


. a 
joué corporellement La ue 
sérophe avec Bruno: je me suis 
sent très proche de lui. » — 
Isabelle : « Ça m'a fait sentir 
des sensations inconnues, ça m'a 
surprise lolalement, un 
PE ne . à fait Jou.. » 
strophes 5, T présenten 

des difficultés inattendnes. : 
d'abord de vocabulaire : « Qu'est- 
ce que Ça veui dire « compus- 
sion %, « poilrinaire », « ana- 
thème », « ver luisant »? » Per- 
sonne n'a l'idée de consulter on 
dictionnaire. Mais peu à peu tout 
le monde se saisit du texte. Isa- 
belle a apporté un livre sur 
Lautréamont, elle en lit un pas. 
sage. On suit, d’une strophe à 
l'autre, le jeu des pronoms per- 
sonnels. On s'aperçoit qu'une iro- 
nie profonde creuse comme des 
sapes SOus chaque phrase : 

Deux heures et demie passent 
ainsi, très vite, dans le plaisir 
d'une lecture active, 


Et les parents ? 


Mais, du point de vue officiel, 
quel est leur statut ? « On n'en 
a pas. Légalement, nous wexis- 
ans pas en tant qu'école. Nous 
avons tous plus de seize ans, 
donc plus d'obligation scolaire. 
Pour la Sécurité sociale et tout 
ça, chacun est inscrit à un truc 
officiel qui sert de couverture. > 
Le local leur est prêté gratuite- 
ment, mais, dit Marc, « ce n'est 
pas ça l’imporlant ! Si on n'avait 
pas celui-lü, on en trouverait un 
auire, — L'important, précise 
Sophie, c'est qu'on ne dépend 
que de nous. » Denis : « Oui, et 
même si on n'evait pas le bac. » 
Isabelie : « Mais c'est importani 
aussi le bac. Pour nous, pour n0s 
parents, pour l'école. C'est une 
question de crédibilité. » Ce qui 
revient le plus souvent dans leurs 
Propos, c'est la richesse des 
échanges, des relations entre 
eux: apprendre à se connaitre, 
s'approcher petit à petif, former 
un groupe « Même les conflits, 
dit Jean-René, çz apporte quel- 
que chose, Et d'ailleurs, je trouve 
que c'est vachement normal 
Tiens ! J'ai vu une affiche de 
Cabu qui disait : «Le seul film 
» qui monire des jeunes aussi 
» cons que les sieuxz». Eh bien, 
je trouve que nous aussi on esi 
cons, parfois. Cest pas maxvats 
de s'en apercevoir!» 

Et les parents, qu'est-ce qu'ils 
en pensent? On les sent à Ia 
fois sympathiques et réservés. 
Le père d'issbells reconnait 
l'expérience intéressante, « Oui, 
intéressante, mais est-ce bien ce 
qui convient à Isabelle ? IL fou- 
draii être très mür… » Ce qui 
linquiète le plus, c'est l'absence 
d'évaluation du travail «Je 
ae veux pus dire qu'il fout abso- 
turnent des noles, nas COMMENT 
peureni-ils savoir s'ils seront de 
taille à l'examen? — Au fond, 
dira Isabelle, papa attend de 
voir les résultais. Maman, elle, 
ést plutot pour. — Ma mère 
aussi, ajoute Dents J'en parie 
souten! avec elle. Mais elle n'ose 
ges trop prenüre parti, parce 
que mes deux jeunes frères sont 
au lycée: elle ne veut pas Les 
dégouter… n On devine bzaucoup 
de pudeur et de passion rentrée 
de part et d'autre. Sophie per- 
lait beaucoup à la maison Un 
soir, alors qu'elle arrivait avec 
toute son envie de raconter, ses 
parents étaient er train de se 
disputer fe Ca ne leur arrive pus 
souvent, hein { s) et ne lui ont 
prêté aucune attention. Depuis, 
ele ne parle plus de l'école : 
« C’est plus jort que mot, J€ SUIS 
bloquée, 2 Marc aïîffiche un 
cynisme qui cache sans doute 
une grande déception : « Je leur 
en parie régulièrement. POuT leur 
entretenir le moral, mais je Crois 
qu'ils n'accrochent pes vraiment 
_— Denis : « Ah, Ou, mOn PÈTE 
aussi c'est comme ça. De temps 
en temps, il me dernante &« COM- 
ment Ga marche ton truc? 2 
Qu'est-ce que tu vTEUT TEPOn- 
dre? » : 

Mème avec les copains du lycée, 
U existe une certains gene. 
Sophie : « Quand ils me thsent 
« alors ton truc purollële? », je 
réponds « çu ve, çc va. n COm- 
ment expliquer ce qu'on Dit, En 
deux minutes, comme ça, dans la 
rue? p 

Sentiment de vivre quelque 
chose d'important, difficulté d'en 
faire part. soupçon que les aUiTEs 
(ls adultes surtout) re COmM- 
prennent pas la gravité de l'en- 
jeu. Ces quinzs adolescents n'ont 
pas l'impression d'étre exception- 
nels. Ts « font » leurs étures, 
voilà. Tout simplement. 2 





ve 


Bonheur et malheur 
à Jaint-Quentin-en-Yvelines 


Saint-Ouentin-en-Yvelines, une ville ioute neuve, choyée par les 
urbanistes. Pour les uns, c'est l'image du bonheur, de la vie conviviale 
entre gens d'âge et de condition identiques. Pour d'autres, en marge, 
le Sahara des dimanches. 2 


RE CLAIRE BRIÈRE 


ILLE future ou cité en 
perdition ? On jouait de 
malchance cs lundi Un 
début de semaine à dé- 
moraliser les plus opti- 
mistes : ane pluie de 
déluge, un ciel bas à ras 
des constructions. ‘Telle 
apparaissait la ville nou- 
M se de Saint-Quentin- 
en-Yvelines. Du moins, 
tel est son nom, puisqu'on peut 
aussi bien l'aborder par les gares 
de Trappes ou de La Verrière. 
175 000 hectares, à peu prés la 
surface de Paris. Une ville, ça ? 
Malgré la bonne volonté de mon 
guide, nous roulions au milieu 
d'un dédale de maisonnettes 
aplaties et !ldentiques dans le 
EgTis amhiant. Les bâtisses ss 
succédaient, blanches, grèges, lie- 
de vin, violines, bleues, roses 
même, soigneusement encadrées 
de paysages « verts», OU surgts- 
sant à l'horizon d'un champ 
boueux. Pians, explications, on 
revient au même carrefour sans 
le reconnaitre, « Vraiment pas 
un lemps DOurT venir à Saint- 
Quentin. » Les maitres d'œuvre 
ponctuent le paysage de grues 
dont les bras géants semblent 
indiquer tous les points cardi- 
DAUX. 

U faut bien en convenir, vivre 
à Paris ne requiert pas de justi- 
fication. On vit à Paris Point 
à la ligne. Ou encore à Lyon. 
Marseille, ou blen à Ia cam- 
pagne Personne ne vous y de- 
mandera : Comment se fait-il 
que vous ayez pu choisir cet 
endroit ?» La ville nouvelle sus- 
cite, elle, toutes Iles Interroga- 
tions: ville-dortoir ? Banlieue ? 
No man's land bätard? Sur ce 
plateau au et inhospitalier — les 
anciens villages se nichaient au 
creux des vallées humides du 
pourtour — un beau jour, entre 
les mois déclinants du gaullisme 
et les grands projets pompido- 
liens, pour désengorger Paris, on 
accoucha du concept de ville 
nouvelle, Ainsi naquit Saint- 
Quentin. Pas si mal dotée au 
départ. Non loin de la vallée 


‘de Chevreuse, cernée de bois, 
. de forêts, nantie d'un plan d'eau 


de 200 hertares, elle avait Tout, 
et peut-être posséde-t-elle tout 
simplement ce qu'il faut, pour 
satisfaire l'envie de vivre, sinon 
autrement, du moins à l'imace 
que l'on peut se faire du «vivre 
une vie nouvelle » dans une ville 
nouvelle Ni vraiment la cam- 
pagne ni vraiment la ville Un 
peu des deux, en simulation. 


La campagne 


Véronique, fille du Nord, habi- 
tait Paris Cité universitaire. 
Puis elle rencontre Paul, agent 
de maitrise. Is Si 
Montparnasse dans l'immeuble 
qui surplombe la gare Des 
« vrais Parisiens ». « J'y étais 
heureuse, j'adorais Paris, fas- 
mais ce quartier Dlus que les 
autres. » Et pus il y eut la nais- 
sance de leur fille : Anne En 
grandissant elle devint claus- 
trophobe. « Nous élions impuis- 
sants, elle poussait des hurie- 
ments dans l'ascenseur, Dour 
entrer dans l'apparliermnent, pOur 
en sortir. Je devais l'accompe- 
gner moi-même & l'école et la 
reprendre, clors Que 7e truvail- 
lais. Du coup, je me suis mise 
ä élouf}er MOi aussi. El puis, 
un jour, NOUS SOMMES parlis en 
balade. Anne tenait de jaire une 
crise particulièrement grave. Je 
m'en sOuDiEens encore, c'était le 
je novembre 1972. Le ciel était 
bieu au-dessus de nos téles, au 
loin j' is une cloche de 
nuées jaunes, sales, c'étail Paris. 
Sans méme nOus en rendre 
compie et sans intention pré- 
cise, ROUS nOUS SOMMES TERËUS LU 
bureau cd» vente. Anne hurlait 
dans les allées : « Je veux mon 
» 7ardin », elle courrait libre- 
mené. Alors on a émprunté, tout 
invesi: dans cCetle muison. Au- 
jourd'hui, Paul y bricole comme 
un démenti, Anne s'en va seule 
à l'écol par les chemins mrétons, 
et jai reirouté quelque séré- 
nité. » Tandis qu'elle raconte, 


un soleil de fin de journée, bla- 
fard, inonde ia baie. Non les 
baies. La pièce est spacieuse, 
ordonnée avec goût, un havre 
« Nous étions fous de joie, pour- 
suit-elle. Nous nous disions, c'est 
la vraie campagne. Nous nous 
senlions comme des pionniers 
au Fuar-West. » Ersatz d'aven- 
ture} Le matin, elle partait 
bottée, sanglée dans un imper 
en caoutchouc à travers les 
champs autrefois plantés de 
choux. Tristes champs, mornes 
plaines où seule 14 lumière d'Ile- 
de-France apportait une indi- 
Tinissable douceur. Véronique 
payalt de deux À trois heures 
de transport quotidien, ce bon- 
heur de vivre Mals, ce &oir, elle 
se penche à ia fenêtre, désigne 
un bourgeon eous la pluie. 

Ils voulaient vivre à la cam- 
pagne. Mais alors la ville nou- 
velle? La ville? 


Un poisson dans l'ean 


Marc, la trentaine sportive, 
marié, deux enfants, rayonne : 
« Je la sens vrarment cette ville 
nouvelle. x Il y travaille, il y vit, 
1 s'y sent « comme un poisson 
dans l'eau 3. Auparavant, il 
habitait la capitale, mais son 
entreprise, le Crédit agricol 
s'implante à Saint-Quentin, re 
tre théorique, lieu géoruétrique 
d'one ville en pointillé Saint- 
Quentin : un néant, Quelques 
sièges sociaux de banques. Un 
Crédit agricole digne d'une pub, 
marbre. verre et pierres rares, 
vitrine luxueuse dominant des 
avenues qui ne mènent encore 


nulle part Une gare flambant: 


neuve où l'on ne trouve ni jour- 
DAUX ni cigarettes Euromarché 
seul, attire les cent trente-cinq 
mille habitants de KA ville nou- 
velle On habite peu Saint- 
Quentin -en "Yvelines, dont les 
Panneaux indicateurs sont appa- 
TUs voilà un an. 


On habite comme M 
Elancourt-Maurepas : an SRE 
lège dont 1 est naïvement fier. 
a Je vis à la périphérie au 
bois de Maurepas, le e Neuilly 
de la ville nouvelle x Un Nedll'y 
pour cadres. On habite anssi 
La Villedieu, Montieny-le-Bre- 
tonneux, Voisins-k-Bretonneux, 
La Verrière, Plaisir, Trappes. 
Onze communes au total, dont 
tout où Partie du territoire sont 
en ville nouvelle, Le voilà bien 
l'artifice : l'autorité politique, 
administrative, communale est 
restée aux mains des maires. Les 
Communes chipotent et se cha- 
maillent, Bizarre l'histoire de 
Trappes : un tiers du territoire 
et six mille habitants sur 
trente mille, en ville nouvelle. 
Le ville nouvelle de Trappes ? 
C'est au nord un cong'omérat 
d'habitations dans la « plaine de 
Neaupble », une zone industrielle 
au sud. L'ancien ‘Trappes se 
situe au beau milieu avec ça 
population plus traditionnelle et 
ses HLM pour inigrés Le 
découpage peut atteindre les 
absurdltés kafkaïennes de l'arti- 
fice administratif. Pour certains 
propriétaires, ls ligne de démar- 
cation entre ville nouvelle et 
commune hors ville nouvelle 
Passe. au beau milieu de lg 
salie de &éjour. « La ville nou- 
velle n'a pas d'identité »,. aïfirme 
un jeune ingénieur. Le syndicat 
communautalre — regroupant 
les représentants des onze com- 
munes, le SCAN — gère et col- 
lecte l'impôt locatif, Privée de 
centre, à peine nommée, la ville 
nouvelle de Saint-Quentin risque 
blen de n'apparaître qu'en creux, 
entre constructions et espaces 
verts. , 

Pourtant Marc insiste — il ne 
sera pas le seul, — à l'ouest, à 
Maurepas-Elancourt, 11 a trouvé 
sa voie, son chemin de Damas 
D a tout trouvé à La ville nou- 
velle : la ville et la campagne, 
l2 mawon de la culture, une 
a bibliothèque. formidable », le 
footing, le tennis, Le «sport sur 
place en bas de chez 501». Le 


-bonheur pour les enfants et un 


nouvel art de vivre en famille. 





La vie associative et de véritables 
anis. Ils se fait le chantre d'un 
bonheur délivré des contraintes 
de Paris où d'une ville de pro- 
vince Des témoignages en cas- 
cade vont dans ce sens, jusqu'à 
satiété, jusqu'à la monotonie Ce 
territoire sans fin les a-t-il rap- 
prochés par des coutumes serm- 
blables ? 

a Oui, affirme un jeune inge- 
nieur — !s sont nombreux en 
ville nouvelle. — Je suis heureux 
ici, vous m'enlendez ? Heu-reux. » 
« Vivre ici n'a rien d'une puni- 
tion. »: Elancourt - Maurepas 
s'énorguellt de son centre, « Les 
Sept-Mares ». La Malson pour 
tous y fait le plein pour les 
bailets de Carolyn Carlson, ou 
une conférence de Roger Ga- 
raudy. Ouverte sur le centre 
piétonnier, elle permet de courir 
aussitôt à la librairie, ouverte il 
y a cing ans par un pionnier 
de l2 culture en ville nouvelle : 
Eric Hardin. Tentative réussie. 
Une telle Librairie, on }a réverait 
au pied de son immeuble à 
Paris. Bien approvisionnée les 
habitants la fréquentent assidû- 
ment. «Des gens qui voyagent 
beaucoup, précise le libraire, c'est 
finalement une clientèle trés 
«rive gauche», on lit Gilucks- 
mann, Bernard-Henri Lévy, mais 
avec l'élite inielleciuelle en 


Clocher 


On communie dans une culture 
identique à la Maison pour tous, 
on lit en commun dans !a très 
belle bibliothèque, accessible elle 
aussi par la rue plétonne. 
Le conservateur, Une jeune 
femme, Monique Pham, semble 
ravie de ce succés : selze mille 
inserits, un record. 

Deux salles de cinéma sont 
venues compléter l'équipement : 
on y projette Manhotian ou Le 
Mariage de Maria Braun. Un 
centre culturel d'approfondisse- 
ment de 1à foi, des animations 
de quartier, un biblHobus, un ly- 
cée à la pointe de la modernité. 
Le centre des Sept-Mares est 
devenu Je clocher d'Elançcourt- 
Maurepas 

« Clocher »; « Esprit de clo- 
cher. » « C'est comme un pelit 
village ici, ioui Le monde se 
connaît » ; La trentaine, mère de 
deux enfants, Jacqueline s'en 
réjouit. Jeanne aussi, qui à 
l'approche de la sinquantaine, a 
découvert, depuis qu'elle réside 
ville nouvelle, une dizaine d'an- 
nées, les joles de Ia « vie asso- 
cialive ». Dans un cas, celui de 
Jeanne, c'est l'installation com- 
mune des habitants du square 
qui les a liés Sa fierté : avoir, 
avec les voisins, organisé une 
féte-surprise pour un retralté. 
« Tout le monde y a participé. » 
Elisabeth, jeune épouse de cadre, 
deux enfants, à réussi à se créer 


‘un véritable tiseu eocial à tra- 


vers les activités que la ville 
noLvelle offre à ses habitants : 


‘club de couture, groupe 


d'expression pour les relations 
parentsenfants, cours de lan- 
gues, groupement cœcuménique, 
elub sportif, club féminin e J'ai 
pris le lemps de pivre, sans être 


‘sous pression. Cela m'était 


impossible à Paris. » 

Malgré ce plaisir aîfflché 
d'avoir retrouvé bonheur fami- 
lial et « des paradis pour les 
enfants >», 
désavouerait pas une réclame du 
Club Méditerranée pour habitat 
moderne. Livré à domicile, c'est 
le cas de le dire. 

Ça manque de commerce, de 
bistrots, de boîtes, tous les habi- 
tants s'en plaignent. Un dirman- 


- che comme !es autres, sur le mail 


de Saint-Quentin, vous permet 
de croiser trois chiens tenus en 
laisse et une voiture, en comp- 
tant bien. Un vertige de béton 
vous saisit, c'est le moment d'aller 
prendre l'air sur les bords de la 
a base de loisir > — que ne dit-on 
sur lés bords de l” « étang >? 
Pratique, aménagé, domestiqué. 
Une ferme «de loisirss y ouvre 
ss portes AU Printemps, OR y 
ramène les ânes on Bort les 


poules, les canards 
pour la joie des 
pour décor de 


Fr 
st, 
ë 
é 


vont guère où pas souvent. La 
campagne, la vrale, est à deux 
Pas. Dans une ville ON 6e prco- 
mène, mais en ville nouvelle, les 
grandes voles de communica- 
tion : la RN 10, doublée du 
chemin de fer, ont créé un Nord 
et un Sud, et le règnr de la voi- 


: ‘En marge 


Vingt-deux ans, célibataire. 
«Pas de place pour nous ici, 
pour nous les célibatatfres 
avoue une jeune secrétaire 
J'aurais le bourdon. Où aller? 
Ici c’est le règne de la famille. à 
Un problème qui va bientôt æ 
poser aux enfants qui ont grandi 
en ville nouvelle, et pou” qui les 


aires de jeux ne seront plu, de 
mise. Un problème qui préoccupe 


le directeur de l'EÉPA. l'Eablis- 
sement public responsable de 
l'aménagement, M. Linden. 

Ville nouvellk ? où plutôt 
agglomérat de « Say Suffyt *» 
dégagé de la banlieue ? Et encore 
de laguelle parle-t-on ? Combien 
sont-ils à proclamer qu'ils au- 
raient préféré vivre à Saint- 
Germaïn-en-Laye ? Si les habi- 
tants de la ville nouvelle ont 
trouvé me échapLée, elle s'ar- 
rète à mi-chemin 

Mais quelle échappée et qui 
s'est échappé? Que ce soit en 
flänant, en consultant les sta- 
tistiques de l'habitat, ceiles de 
la fréquentation de la biblio- 
thèque, les chiffres éont là 
Moyenne d'âge et de facon écra- 
sante : la classe des vinpt-cinq- 
trente-cing ans Professions : 
cadres moyens et supérieurs, pro- 
fessions libérales, enseignants et 
employés (1). Une ville qui, dans 
sa partie achevée, se révèle dans 
son uniformité : une ville de cols 
blancs. « Une trop grande homo- 
généilé dans Les classes d'âge, 
des calibres sociaux ÎrOp peu 
diversifiés », tel est le résumé du 
problème selon M Linden Aveu 
Ingénu de Marc : « Je irouDe tCi 
des possibilités exiraordinaires de 
relations humaines, nolamment 
avec les gens de mon âge, de ma 
cullure et de ma catégorie sociale, 
Jeunes ei caëres, Mes voisins qui 
sont des anis soni cadres chez 
I-B.M. » C'est même la raison 
qu'il avance pour expliquer son 
cho'x d'acheter un appartement 
dans un lotissement de « petit 
collectif » : se lier À son sem- 
blable. Une jeune femme trouve 
que la population d'Elancourt a 
l'esprit très ouvert, « c'est parce 
qu'elle est jeune, et qu'il n'y a 
pas trop d'ouvriers ». 

Pour familles de deux et 
trois enfants, jusqu'en. 1975, les 
conditions d'accession à la pro- 
priété ont été exceptionnelles 
Devenir propriétaires à Paris 
était inconcevable Acquérir au- 
jourd'hui seraît rédhibitoire. S'ils 
sont «heureux », ils sont égale- 
ment anxieux de l'avenir de la 
ville nouvelle dont ls sont deve- 
aus l'implant. Anxieux de l'aug- 
mentation des taxes foncières et 
des impôts locaux. Cols blancs et 
propriétaires chanceux, cadres 


. dynamiques, épargnants privilé- 


giès, 18 voici l'ième de la vraie 
ville nouvelle : un peu plate. 
Une HLM dans la plaine de 
Neauphle Pour Eric, ouvrier 
imprimeur, sa femme et ses deux 
enfants, 5 000 F de revenus men- 
suels, un loyer de 1000 F pour 


Mis en bouteille au Portugal. 


mn quatre pièces en duplex 
« Nous n'avons pas choisi, on 
nous a logés.» Elle : « Por moi, 
c'est une ZUP, » Lui : « Pour 
not, c'est une vile-dortoir. » Nous 
sommes pourtant dans là partie 
de Trappes intégrée en ville 
nouvelle. Les familles ouvrières 
sæ sont partagé les squares 
colorés de rose ou d'autres tons 
dans la gamme du tendre et du 
pastel Us disent qu'ils vivent 
« au bout du monde s, isolés entre 
une pharmacie, un tabac et une 
supérette. À travers les vitres de 
leur appartement décoré avec 
soin — ci n'y a qu'ici qu'on s€ 
sente bien » de tout un semedi 
nous contemplerons le vide 
D'autres regards aux fenêtres 
voisines devalent au même mo- 
ment se figer dans le vague : 
rien à voir, rien à regarder. 


Sans ancêtres 


La ville nouvelle? « Ji ont 
concentré toute la misère ici, 
sur la plaine de Nenuphle, jan- 
dis que là-bas. 5 La phrase 
reste en suspend: 1à-bas, c'est 
Elancourt-Maurepas. Sa maison 
pour tous qu'ils ne fréquentent 
pas. C'et un monde différent. 
Bien sûr, explique la femme, je 
me suis fait quelques relations, 
mails, si nous en avions la pos- 
gsibilité, je préférerais vivre dans 
une vraie campagne. Le rêve du 
jeune mari, Eric: retrouver äu 
travail dans son Aveyron natal 
« Mieux vaut ne pas rêver, se 
défend-ilL Æfais pour être en 
ville nouvelle il faut être pro- 
priélaire. Là peut-être on % 
sent concerné. Mais locataire, ici 
ou ailleurs. » Elle ajoute : 
« Pour moi une vraie ville nou- 
elle aurait un cŒur, avec des 
commerces. une vie. J'ai sou- 
vent le caferd. Suns voiture on 
est coincé. » 

Nous sortons pour « visiter » 
le «square de le Commune. Il 
est en dehors de la ville nou- 
velle, mais fl la jouxte, et l'on 
passe la frontière sans la voir. 
Des barres. le délabrement et 
80 % de travailleurs étrangers : 
un déversoir surnommé « Chi- 
cego ». Un .,c type », comme dit- 
saitent les pens de ‘Trappes, y 
avait égorgé quelques jour 
auparavant, Sa femme. Toute la 
misère du monde ! . 


Et puis nous ellons, dans la 


brume et le crechin, à travers 
la ville nouvelle, in tour, un 
voyage. Lui et elle n'en peuvent 
plus : « Et si on allait à Pariy- 
II? » Les voitures. les piétons, 
s'y entassent, malgré le froid, 
malgré le temps. Une autre 
vitrine, pes une ville nouvelle, 
qui a résisté eu temps : les 
commerces, les immeubles aux 
fenêtres immenses qui ouvrent 
sur bois eb vallons. Comme il 
faut bien revenir, nous traver- 
sons une dernière fois Saint- 
Quentin Des enfants jouent sur 
un amas de poubelles, les seuls 
humains. Eric, la lassitude au 
bout du volant, au bout de ea 
vision et de 8a vie, lâche dans 
le silence et la phrie qui tom- 
bent : « On l'avait bien dit, c'est 
Le Share. » 

Alors, irrésistiblement, on songe 
k ce vieux proverbe breton : e La 
terre de mOn pays; de quoi 
seruit-elle faille, sinon de mes 
ancètres qui y sont enterrés. » 


Il n'y a toujours pas de cime- 
tière en ville nouvelle, on conti- 
nue à se faire inhumer en terre, 
au pied des églises, dans les 
anciens villages. Une ville on y 
meurt aussi On y retrouve ses 
vivants et ses trépassés. 


Mais peut-on tr aux 
habitants de Saint-Qentin 
d'avoir recherché un nouvel art 
de vivre? = 


(1) Mofns de dix ans, 


30,50 & ; 
dix à quarante ans, 40,5 %.. 
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 Louisiana story 


La maison est bien telle 


cée du toit de tuiles plates. 
Toutes les pièces s'ouvrent 
là par leurs portes-fenêtres. 
Personne, pas un bruit. 

"Nous avions pris La route, 
ce matin-là, à partir de La 
Nouvelle-Orléans. £Au-delà de 
Bâton -Rouge, nous avions 
quitté le highipny pour nous 
engager, un peu à l'aventure, 
sur les routes de campagne 
courant à travers les bayous. 
Nous avions ainsi découvert 
ce modeste bac sur lequel 
flottait le drapeau de l'&tat 
(Union, Justice, Confiance) 
et, un peu émus, travergé le 

De Tautre côtés 


i 
l 


put 

HE 
quil 
TE 
ts 


demeures d'avant la guerre, 
celle de Sécession bien 
entendu. 
Comme nous approthons du 
porche, un chien surgit, puis 
un deuxième, un troisième 
Pas très rassurante Mais la 
silhouette d'une femme appa- 
rue sur le seuil fait s'évanouir 
les molosses. C'est le gouver- 
nante noire. Elle nous pousse 
à l'intérieur et réclame trois 
dollars d'entrée à chacun de 
nous. Ce n'est pas donné. 
Imais l'inflation, n'est-ce pas ? 
La visite commence, selon 
un rythme bien établi et qu'il 
re saurait être question de 
bousculer, On avance de pièce 
en phiéce au milieu d'un 
fnvraisemblable brie -&- brac 
où 6e côtoient le pire et le 
meilleur : tentures, tapleseries, 
tableaux, argenterik, meu- 
bles du dix-hultième siècle, 
et, sur un lit, une étrange 
accumulation de poupées aux 
robes fanées. Rien ne nous 
ser épargné, pas même les 
moules triangulaires dans les- : 
quels les premiers bätilseurs 
façconnalent la terre glalse 
pour les colonnes qui soutien- 
nent la galerie. Tout ce mar- 
ché aux puces baigne dans 
une pénombre un peu morbide, 
inquiétante. Mais que l'an 
des visiteurs fasse mine 
d'avancer la main vers ces 
objets, ou bien, épuisé, de s'as- 
seoir timidement sur le bord 
d'un fauteuil, et is gardienne 
se met à hurler, à croire qu'un 
serpent-minute l'a piquée sous 
sa jupe Tout ici est sacré, 
intouchable. Et nous ne ver- 
rons pas la vieille Madame 
qui parle encore français, 


LOUIS LATAILLADE, 


Le jardinier des âmes 


Au fond du cimetière de 
Bagneux, il y à Un mur noir 
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les visites quand vient un 
reconstitue lentement le fil 
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RICHARD DARMON, 





chômeur de réserve. Quand un chômeur trouvait 
du travail, il le remplaçait et touchait alors les 
allocations prévues par 


la loL 











ÉTATS-UNIS 


Rendre la bureaueratie au peuple = 


L'administration américaîne fait de plus-en plus participer le public 
à ses travaux. Six mille sept cents volontaires contrôlent la sécurité 
des produits. Maïs les milieux patronaux protestent contre le finan- 
cement sur les fonds publics de la participation des usagers. 


MICHÈLE RUE nn 


lisés dans la nutrition, ls pro- | 
amérl-  tection de certaines espèces tatlon de « maison de verre x 
caïine fait un effort dél- animales ou végétales en danger, Elle porte à là connaissance du 
béré d'ouverture au public. ete public le caitendrier de ses débats, 


Les grandes agences de cs 
réglementation (1) ont Jentgrè Es séances de travail, en diffuse les . 
montré Ia voie: en 1975, 

le Congrès autorisait Ja “PUPUC interest More D Le LS Lovers ja GOMmunirs- 

ne plus ancienne eë la plus : 

puissante d’entre elles, Ia rminetlon dns ees 

Federal "Trade Commis- HR et on destinées aux personnes intéres- 

sion, à asocier à sa tâche de  Larticipation du public dans l'ad- 

réglementation des activités in- ministration n'est qu'un aspect. Food and Drug Administration 

dustrielles Iles ubtilisateurs des don Ë en 1978 dans sept grandes villes 

produits fabriqués L'agence Le recrutement des PETSONNES Lour diversifier au maximum 
ou de groupes susceptibles de 

" ton d l'origme géographique des par- 

sécurité pour les produits de Participer à l'élabora S ticipants Elles visaient à les 

réglementations se fait par appels familiariser avec ‘les procédures 

d'offres émanant des diverses internes de le FD.A,. à leur 


administrations, qui 
dans le Federal Register et aûres- tion, et à leur apprendre quelles 
sé directement aux individus ou possibilités . d'intervention leur 


aux organisations déjà contactés. 
Drug Administration chargée de L'administration opère un tri en Re Res 





A — tique et de formation D came 
mes participation du public ont bénéficié en ailleurs, 
à leurs travaux. Le Département Deux textes posent en principe LL DTA 92 publier en 1980 un 


Les volontaires, à titre indivi- citoyen de prouver le bien-fondé tations portant sur l'étiquetage 
duel, sont des membres d'asso- de sa requête, c'est maintenant BE 
clations à but non lucratif, des 


ARS ete de Dies N,; de mener leurs enquêtes 
ou de services, sur le fonctionnement des agen- : {) Ce contrôtent 
agences k 
En , ces de réglementation Éécono- qualité et la pureté de l'air, de l'eau, 
1978, l'Agence pour la sécu” . ‘des aliments et des médicamen 


rité des produits disposait d'un  mique. USE ta, la 
& des au 

La loi sur « l'administre- UN Ce COURS dE pou 

en Dipellnes, des pesticides, des 

additifs aitmentaires, des 

mes. Élles réglementent 

taux den radiations qu'émettent 

Leë postes de télévision en couleur, 


des intérêts des minorités ra- bonne cinquantaine de services !5 fours À micro-ondes et les appa- 
ciales, des pauvres, des personnes administratifs, ce qui n'est pas ce de nn 
agées, des associations féminines, sans gêner cornes 2e les marchandises, la production et 
e- Je e 
gie, | 
{ 


pool Ge six mille sept cents per- — 
sonnés. Quand il s'agit d'organi- tion 


des organisations de consomms- entreprises qui souhaitent 
teurs, dés groupes de défense de liser des transactions avec l'ad- 
cos Le root End DOURe e ma à EN re, 
con pollu tuts 1 à = - 
liés à des universités eb spéris- gure de ce Gi _ . Pro- 


x 
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“ 








remboursement des frais de 
constitution ds dossier, de voyage, 
experts, 


tretiennent à Washington ne 
armée de «lobbyists» et d'avo- 
cats d'affaires et peuvent avoir 
recours aux services de epécialis- 
de commiarce se garde bien d'ail- 
leurs d'attaquer Le principe de ls 
: : du public sur 
fond et considère que celle-ci Se 
justifie à. la fois sur le plan de 
la justice et de l'utilité. ui 
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opè- 
reuk ces remboursements si elles 
ke jugeaient bon. Une loi est à 
Fétude, qui étendraït la pratique 
de la participation du public à 
l'ensemble des administrations 
avec une enveloppe b 
autonome, d'un montant de 
20 millions de dollars par an. Le 
sénateur Edward Kennedy s'est 
fait le défenseur acharné de ce 


Un pilier 
de la réforme 


En 1970, Ralph Nader appelait 
de ses vœux une « révolution 
administrative » qui établireit le 
droit des citoyens À intervenir 
dans les mécanismes d'une 
administration devexnme tentacu- 
laire à leurs veux Jusqu'à pré- 
sent, ! semble que l'aëministra- 
tion Carter ait fait un effort 
délibéré nour accéder aux de- 
mandes de ces groupes <d'inté- 
rét publics qui ont fait partie 
de la coalition qui Pa portée au 


participation des citoyens était 
un des piliers de la réforme 
administrative qu'elle défendait 
devant le Congrès. 

Du côté des associations, on 
considère qu'il y a là un moyen 
de rendre la bureaucratie au 
peuple, ce qui ne manque Das 
d'avoir quelque écho dans 
Amérique lessée par le poids de 
le bureaucratie fédérale, et qui 
a installé à Washington un Pré- 
silent qui avait 1976 juré d'y 
roettre de l'ordre. 

En ces temps d'austérité bud- 
gétaire, ce programme & l'avan- 
tage d'être populaire et de n'être, 
en définitive, pas trés dispen- 
dieux : pour la Federal Trade 
Commission, qui y consacre le 
plus d'argent, il n'alteint pas 
1 & de son budget général : ce 
peut être une façon de gagner 
ke bonnes grâces d’électeurs. qui, 
si l'on en croit une enquête de 
l'institut Louis-Harris ont ten- 
dance à faire confiance d'abord 
aux ruilitants des mouvements 
de consommateurs (29 %) ou 
aux consommateurs eux-mêmes 
(20 %} pour faire stte que 
l'équité règne sur le marché : 
ils ne sont que 19 % à s'en re- 
mettre plutôt au gouvernement 
fédérai pour cela, et 15 % à 
l'industr'e. La mème enquËte met 
d'ailleurs en évidence ke peral- 
lélisme entre les revendications 
des militants et les sujets de 
préoccupation du public. 

Mails tes associations sont pau- 
vres : même Ralph Nader, qui 
dispose d'un budget de l'ordre 
de 3 raill:on de dollars, finance 
avec cette somme une douzaine 
d'organismes divers. Les autres 
peuvent, en général, compier 
ieurs permanents sur les doigts 
d'une setie main. 25 S des ETOU- 
pes dits d'intérêt public dispo- 
sent de moins de 50000 dollars 
par an et 70 < d'entre eux d'un 
budget inférieur à 200000 ào)- 
lars, Ils mettent sans hésiter le 
financement mubiic comme 
condition À jeur participation. 

« L'argent, déclarait en mai 
1979 Sandra Willett, directeur 
exécutif de La Ligue nationale 
des consommateurs, est l'obsta- 
cle principal à la participation 
efficace des consommateurs dans 
le processus de prise de décisions 
adminisiralives. » s 
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Scénarios pour un putsch 


La «lutie contre la subversion » conduit certains militaires, lorsque 
bon gré mal gré ils en sont chargés, à chercher les moyens de « sauver 
la démocratie », quitte à l'écraser sous leur poids. Même en Grande- 


Bretagne. 


EEE JEAN-LOUP FIEVET SSSR 


ee N soidnt doit craindre 


décorés de Sa Gracieuse Majesté. 
Le plus contesté aussi, accusé 
périodiquement par l'extrême 
gauche de nourrir des intentions 
putschistes. 

Nommé 1978 à la tôte de 
l'Ecole de guerre (Army Siaff 
College) &e Camberley. à 50 kilo- 
mètres à l'ouest de Londres, le 
général Kitson a révolutionné 


urbaïn ». Théoricien ée la guerre 
contre l'aennemi intérieur », ce 
bri‘lant officiel part d'une idée 
simple : la société britannique 
contemporaine risque d'un jour 
à fautre de bascukr dans le 
chaos. L'armée doit, dans cette 
hypothèse, être prête & suppléer 
k& police en cas de « déborte- 
ments ». 

« La trodilion veut que les 
trois vertus cardinoles de l'ojfi- 
cier soient le courage, la loyaulé 
ei taptitude & commander », 
écrit Kitson dans un de 5es 
trois ouvrages. a Or, aujourd’hui, 
dans un pays démocratique, 4 
est du devoir de chaque s0: 
d'apprendre à mener la guerre 
sous toutes ses formes. » 

Dans son dernier livre, publié 
eh 1974, et dûment «épluché» 
au cours des séances de forma- 
tion des commandos de TTRA, 
le général développe s2 thèse : 
le risque existe d’une explosion 


. de violence urbaine Gélibérément 


provoquée par des extrémistes, 
violence telle que 1a police serait 
débordée. « Le cas échéani, 
ajonte-t-Ul, l'armée sera appelée 
à rétablir l'orüre. Elle doit d'ores 
et déjà sy préparer active- 
ment, » 

À l'époque, ces lignes déclen- 
chèérent un tollé à Westminster, 
où des députés de la gauche tra- 
vallliste réclamèrent la tête de 
Kitson L'émotion fut telle au 
sein de “establismenti que le très 
sérieux Times ouvrit ses colonnes 
à une ésérle d'articles sous le 
titre choc : « Un coup d'Etat mi- 
litaire est-il possible Crande- 
Bretagne?» Le journal devait 
conclure par la népative, en 
ajoutant prudemment qu'on ne 
pouvait toutefois exclure cette 
extrémité en cas de menaces 
graves visant la monarchie, Déjà, 
le nom du général Kitson était 
cité parmi les officiers suscep- 
tibles de prendre la tête d'un 
putsch éventuel 

L'idée fait aujourd'hui sourire 
Pintéressé, qui à récemment 
accepté d'accorder sa première 
Interview téévise à un journa- 
ste de la BB.C. « J'ai déjà 
assez de travail avec mes « boys » 
pour n'avoir nulle envk de 
m'occuper des «pékins», dit-il 


Des Mau-Mau 
+ p 
à lIRA 

Kitson park d'expérience. Sa 
réputation de théoricien de l'ac- 
tion psychologique, il l'a gagnée 
d'abord sur le terrain. Première 
affectation : le Kenya, en 1558, 
où les Britanniques sont aux 
prises avec la guérilla mau-mau 
Cette campagne. qui se solde 
par la mort d'une dizaine de 
milliers de maquisards nationa- 
listes, lui inspire dans ses ouvra- 
ges des «sentiments mélés de 
terreur ei de beauté ». 

Pour la première fois, l'armée 
coloniale va combattre l'ennerni 
sur son propre terrain — la 

— et avec Ses propres 


brousse 
ermes — la guérilla Des « Infor- 
sont 


guérilas ». Ce «feux, selon sa 
propre expression, S6 révèle 
payent pour la Grande-Bre- 
tagne, qui réduit Ia guérilla 
mau-mau. 

Quatre ans plus tard, Kitson 
est envoyé en Malaisie, pour 
traquer les maquis communistes 
pro-chinois Ses prouesses lui 
valent la Military Cross avec 
palme. Affecté à Chypre. il lutte 
contre les commandæ anti-bri- 
tanniques de lEoka-B, puis, 
à Oman, il traque les rebelles du 
Dhofar., Enfin, à la tête de la 
39° brigade cantonnée en Irlande 
du Nord, Kitson est responsable 
du maintien de l'ordre durant le 
éinistre Bloody Sunday (di- 
manche sanglant), en 1972 à 
Londonderry. L'IR£ le surnomme 
à cette occasion le « Boucher de 
Belfast», et le place en tête de 
la liste des cepersonnalités à 
ababtre ». 

Le stage de Camberley dure 
quinze mois. Ün officier sur 
quatre seulement passe à l'Ecole 
de guerre, dont le diplôme est 
indispensable pour tout milltaire 
ambitieux. Chaque stagiaire ap- 
partient à un groupe dc discus- 
sion (syndicaite) de dix mem- 
bres, comprenant un officier 
étranger, et présidé par un colo- 
nel instructeur. L'idée — copiée, 
dit-on, par la plupart des gran- 
des entreprises britanniques pour 
kurs cadres de drection — 
consiste à tirer le maximum de 
perti de Ja confrontation inces- 
sante d'idées et d’expériences. 
Camberley, fondé il y 2 plus 
d'un siècle, après la guerre de 
Crimée, s'enorgueillit mème 
d'avoir inventé le mot staff, 
qui à fait fortune depuis. 


Provocation 


Un trimestre entier est conse- 
cré à la Inite anti-subversion, 
sous la naute direction du com- 
mandant de l'école. Récemment 
les téléspectateurs britanniques 
ont ainsi pu assister à un exer- 
cice imaginé et mis en scène par 
les stagiaires. Le scénario 
était le suivant : nous sommes 
1981 dans une ville imagi- 
naire du Royaume-Uni baptisée 
Trois-Rivières — les Ecossais 
auront aisément reconnu Aber- 
deen, le grand port de la côte 
est. À la suite de graves trou- 
bles sociaux, la police. débordée 
par des extrémistes, fait appel 
à la troupe. 


Les élèves tiennent tous les 
rôles : militaires, policiers et 
« gauchistes ». Au tableau noir, 
un jeune capitaine — blue-jean, 
cheveux longs — expose la tac- 
tique de son mouvement extré- 
miste : ouvrir aveuglément le 
feu sur un cortège de manifes- 
tants, afin de faire tomber la 
police dans le piège d'une pro- 
vocation. Les bobbies, pris de 
panique, ripostent faisant des 
victimes civiles. La colère de le 
population, habilement exploitée 
par les extrémistes, se retourne 
contre les forces de l'ordre. L'ar- 
mée entre alors en scène et se 
déploie en force. 

Après ces a travaux pratiques », 
saisissants de réalisme, les e ac- 
teurs» confieront tous au jour- 
naliste de Ie B.B.C. leur crainte 
de voir le pays plongé dans le 
chaos social. « Le risque de sub- 
version existe au moins dans 
deux gsecteurs-clés : limdusirie 
et les moyens d'injormalion». 
explique un stagiaire de Cam- 
berley. «La majorité des grèves 
Que TOUS CONNUISSONS GUJOUT- 
d'hui ont des mobiles essentiel- 
lement poliliques.» Un de ses 
camarades ajoute : « La menace 
numéro un Teste la tentalion 
communisie. Nous nous berce- 
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rions d'illusions en pensant qu’fl 
suffit, pour La neutraliser, d'ali- 
gner des divisions blindées le 
long du rideau Ge fer.» 
L'émission, au grand ébahisse- 
ment de l'éditorialiste du Times, 
n'a pas cette fois provoqué de 
levée de boucliers dans les mt- 
lieux politiques. Le journal note 
que la sensibilité de l'opinion 
publique, sur ce point, s'est peut- 
être émoussée, les Britanniques 
ayant tous les soirs gur leur 
écran de télévision l'occasion de 
voir leur armée faire du main- 
tien de l'ordre et de Ile lutte 
anti-terroriste en Ulster. 
Que pense la « grande muette » 
des scénarios du 
général Kitson? Sur le plan 
purement logistique, la réalisa- 
tion d'un coup d'Etat ne présen- 
terait aucune difficulté majeure. 
D'ailleurs, les plans existent déjà, 
au ministère de la défense, pour 
faire face à que attaque terro- 
riste contre les centres névral- 
giques. Il ne faudrait pas plus 
de quelques minutes aux hommes 
du Special Air Service Regtment 
(SAS), cantonné à Chelsea, pour 
se rendre au 10, Downing Street, 
siège du conseil des ministres 
Ce plan, d'une efficacité redou- 
table, dit-on, pourrait tout aussi 
bien servir en Cas de putsch 
militaire. Simplement, au lieu de 
neutraliser d'éventuels terroristes, 
il s'agirait pour les hommes du 
SAS de prier les gouvernants 
civils de faire, eous la menace 


majorité des officiers supérieurs, 
scénario extrême n'a de chan- 
ces d'être appliqué qu'eu cas où 
an gouvernement civil se main- 
tiendrait illégalement au pouvoir 
en refusant, par exemple, de ge 
soumettre au verdict des urnes 
au bout de cinq ans, comme c’est 


En quelque sorte, un coup d'Etat 
pour sauver la démocratie. 

Le perspective de voir l'armée 
prendre entièrement en charge 
le pays provoque surtout un 
scepticisme amusé chez les sous- 
officiers et hommes de troupe 
(tous «engagés» depuis la sup- 
pression de la conscription). 
L'armée, falt-on valoir, n'a ni 
les moyens ni les hommes né- 
cessaires pour une telle mission. 

Un sentiment diffus de ma- 
laise est néanmoins perceptible 
parmi les officiers supérieurs qui 
croient à une « déstabilisation » 
du pays au Cas — malheureuse- 
ment probable. — où s'aggra- 
verait le déclin économique du 
Royaume-Uni . 


Et après? 


«La baisse du niveau de vie, 
si elle s'amplifie de Jaçon spec- 
taculaire el durable, peut créer 
des troubles tels que Le pays 
bascule dans l'anarchie », expli- 
que un général «Je souhaite 
sincèrement que cette éventua- 
lifé, que je craëns, ne se produise 
pas. Je crois beaucoup au bon 
sens de mes compatriotes. » 

Un précédent au moins existe : 
l'appel à la troupe durant Ja 
grève générale de 1926, à Lon- 
dres. Un bataillon de Cold- 
stream Guards, appuyé par des 
chars, prit position tout autour 
de Whithall, le quartier des mi- 
nistéres. L'armée se déploya 
dans les docks de l'Éast End 
pour surveiller la distribution 
des denrées alimentaires Dans 
ses mémoires, Lord Ruthven, 
responsable de l'opération, devait 
noter: aMes officiers ont été 
unanimes à penser que — sur le 
seul plan de la technique riti- 
taire — ces journées furent les 
plus riches d' ements de- 
puis La guerre de 1914-1916. » 

Récemment, les stagiaires du 
général Kitson ont «planché» 
sur la mise au point d'un coup 
d'Etat militaire Le scénario 
conçu fit l'admiration des ins- 
tructeurs. Et une fois au pouvoir, 
demanda-t-on aux élèves, que 
ferlez-vous ? Silence embarrassé, 
Finalement, un stagiaire se dé- 
voua et répondit : « Nous tûche- 
rions de trouver un politicien 
honnête.» E 
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La grue séduite 


LH faut danser avec Iles 


grues pour favoriser la pré- 
servation de l'espèce. C'est ce 


propre espèce. an 

ses parents très 10t, elle avait, 
en effet, passé sa ienûre er- 
Jance chez le directeur du 
200. La grue était totalement 
indijjérente mu avances des 
miles de son espèce, el même 
l'inséminalion artificielle étai 
un échec : elle ne pondait 
pas. Trois années de suite, à 


se livra guolidiennement au- 
près d'elle à une danse de 
séduction. L'expérience sem- 
ble avoir réussi : Le premier 
œuÿ de la grue est actuelle- 
ment en incubaleur. » 
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Qui aime le plus les cyclistes ? 


a Le ministère de l'environ- 
nement recherche actuelle- 


ment la ville uallemande la. 


Dlus amionle pour les cyclis- 
quotidien 


villes de trente mile à cent 
mille habitants ont vosé leur 
candidature comme «ville- 
modèle » à cet égart. (….) Le 
minisiere a lancé ce concours 


routier modèle pour les cycles 
gi qui communiquerail son 
expérience auT aœuires Com- 
munes. Il faudra un réseau 


qui relie toutes les grosses 
entreprises, les banlieues dor- 
toirs et le cœur de ville et 
permette aux cyclistes de s'y 
sentir en toute sécurité Car 
c'est La peur, par exemple, qui 
pousse de nombreux parents & 
interdire aux enfants de se 
rendre à l'école à bicy- 


meïlleure pour la santé que 
celle de l'automobile. Pour le 
cœur, la tension artérielle, etc. 
Ii n'y a que dans un cas où 
elle n'est guère ulile, dans la 
lutte contre l'obésité. Car la 
consommation de calories est 
trop basse » 


Newsweek 


Un nouveau « mal de l'air » 


Les hôtesses d'une compa- 
gnie aéronautique américaine 
souffraient d'une bien mysté- 
rieuse maladie profession- 
nelle, dont une enquête vient 
enfin de trouver la cause. 
Nevwsweek écrit : 

«Les hôtesses d'Eustern 
Aîriines ont été frappées tout 
l'hiver par un mal étrange : 
des taches rouges sur leur 
peau, qui parüissalent exsu- 
der un liquide comparable au 
sang. Cette afjection, qui ne 
se manijfestait que sur les 
vois entre New-York ei 
Floride, embarrassait jort les 
invoestigateurs médicaux; les 
spéculations sur sa cause 
aluient des maladies exoti- 
ques aux produits de net- 


toyage irritants. Mais Eastern 
Aiimes à jfinalemenit pu 
annoncer -Uvec soulagement 
que l'affaire de la «sueur 
rouge» était élucidée. (..) 
>Les enquéleurs ont, en 
effet, découvert que, lorsque . 
les hôtesses revêtailent Le gilet 
de sauveiage de caoutchouc 
pour leur démonstration de 


lettres de trois pouces de hauï 
qui, sur le gilet, indiquaient : 
eDémonstration seulement ». 
Des analyses chimiques ont 
conftrmé (.) que Fencre, 
combinée au maquillage et à 
la transpiration, prenait las- 
peci d'une émission san- 
guine. >» 


niet 





En quelle langue dresser les chiens ? 


Saint François d’Assises 
connaissait, dit-on, le langage 
des animaux, Tel n'est pas le 
cas, nt, des 
dresseurs de chiens, qui sont 
obligés d'éduquer ceux-ci dans 
kur langue nationale. 

Ce qui peut poser certalns 
problèmes à l'exportation, &i 
l'on en croit le bimensue]l 
franco-allemand Pariser Ku-. 
rier, qui raconte : «a Lorsque 
Fémir du Qatar a commandé 
à l'Allemagne jédérale douze 
bergers allemands pour égui- 
per ses services de police, il 
n'avait pas pensé que les quu- 
drupèdes, malgré un dressage 





poussé n'élgient pas en 
mesure de comprendre 
l'arabe. Par chance, douze 
policiers du Qatar suivent 
actuellement un stage de for- 
mation de dresseur de chiens : 
Zs en ont projilé pour 
apprendre l'allemand En 
revanche, les chiens devront 
s'habituer à leurs nouveaur 
noms : les policiers de Fémir 


jJéré Les rebaptiser. Arko von 
der Hohenburg s'appellera 
désormais Dfabar.» 
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Chasse aux ivrognes à Moscou 


L'an des aspects les plus 
problématiques du «grand 
nretiouage » entrepris à Mos- 
cou pour recevoir les Jeux 
olympiques est celui des ivro- 
gnes, estime l'agence REU- 
TER : 

a Les campagnes contre l'al- 
coolisme sont un irail per- 
manent de la vie soviétique », 
note le correspondant de 
l'agence à Moscou, « ais elles 
ne sernblent pas avoir eu 
bezucoun d'effets jusqu'à pré- 
sent. Les mesures aäciuelles 
visent suriout, semble-t-4, à 
donner une bonne impression 
extérieure. Les jourgonnettes 


rupiure d'équilibre, essaient 
de regagner lant bien que mal 
leur domicile. Selon une 
rumeur qui cireule un peu 
partout, les ivrognes invélerés 
seront déportés en masse de 
Moscou pendant ioute la 
durée des Jeux olympiques, 
afin que les rois cent mille 
invités atlendus ne s'offen- 
sent pas de cel nspect le 
moins glorieux de l'hospitalité 
TASSE. » 
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= L'imbroglio des régimes de retraite 


Constitué d'une accumulation de régimes particuliers, reflétant la variété des catégories 
professionnelles, le système des retraïtes en France est d'une singulière complexité. La 


réduction du nombre des cotisanis pose, d'auire part, à ierme, la question du pouvoir d'achat 


des retraités. 


EEREREREE JEAN-PIERRE DUMONT ET CHRISTIANE GROLIER ERRRENNNNES 


| | cinq. et même cent vingt 

ai l'on distingue les sec- 
tions, — institutions complé- 
rmentaires. voire supliémentalres 
_— environ six cents, — cette 


des égolimes catégoriels des 
cadres, des travailleurs indé- 
pendants, etc, est telle que 
certains assurés Ont beaucoun 
de peine pour s'y retrouver. Sur- 
tout lorsqu'ils ont travaillé du- 
Tant Jeur vie active dans divers 
æcteurs industriels, agricoles ou 
commerciaux Pire, les inégalités, 
dépit d'amékorations impor- 
tantes, sont toujours aussi gran- 
des : l’âge de départ retraite 
tout d'abord puisque, selon les 
métiers, Le droit à pension varie 
de cinquante-cinquante-cinq ans 
à soixante-cinq ans ; le montant 
des pensions ensuite, car selon 
ks régimes et selon leur passé 
les personnes Agées perçoivent 
des allocations dont les écarts 
£a: plus grands que ceux obser- 
vés au sen de La hiérarchie du 
travail (1). 

La situation n'est guëre mell- 
leure st on la compare à celle 
des :'itres pays européens : se- 
lon les prévisions pour 1980 du 
budget social de la Communauté, 
ls France n'arrive qu'en sixième 
position pour le montant moyen 
des pensions (5478 unités de 
compte européennes} loin der- 
rière le Luxembourg en tête avec 
893 et la R.F.A4. (7012) même si 
globalement l’ensemble des 
<aventages ».vicillesse représente 
une masse importante : 205 mil- 
llards de francs en 1978 soit 
L% du produit intérieur brut. 

L'histoire des pensions en 
France à cependant été marquée 
ces dix dernières années par de 
nettes améliorations : prise en 
compte de 37.5 années de coti- 
sation av lieu de 39 et revalori- 
sation importante du minimum 
vie:liesse, dont le montant rat- 
trape parfois celui de trés nom- 
breux petits retraités. Quant à 
l'abaissement de l'âge de départ 
retraite, il est resté officielle- 
ment bloqué à sotxente-cinq ans, 
à quelques exceptions prés, et 
cela, en dépit des revendications 
synd:cales Celles-ci ont cepen- 
dant élé indirectement satlsfat- 
tes par des solutions bancaies : 
garantie de ressources (égales à 
70 % du salaire) dès soixante 
ans pour de nombreux salartés, 
— œ qui constitue une sorte de 
préretralte gérée par l'assurance 
chômage — et départ avancé 
pour certaines catégories de ma- 
nuels et de femmes Finalement 
l'âge moyen de départ en retraite 


cn, le raphort entre pese 4 
, le rap entre premier 
dernier décile (10% de personnes 
dont les revenus disponibles sont 
lea pius falbles et 10 % de persounes 
dout les revenus sont les plus éle- 
véa) étalt de 115 pour les méuages 

ds solzxante-Cinq ans et Plus, 
au lieu de 9,3 pour l'ensemble de 
la population. 

(2) Le pourcentam Er personnes 
actives dé F6oixante à solxan=<- 
q'iatre ans est paasé da 1975 à 1978, 
de 58,7% à 45% DOUr les hommes 
et de 298% à 21% pour Les 


Le minimum vieillesse 


HN so compose da deux pres- 
tations, un avantage de base, 
égal au 1" décembre 1979 à 
7 400 F par an servi avec Qu sans 
conditions de ressources (mint 
mum de pension), et l'allo- 
cation supplémentaire du Fonds 
national de solidarité (F.NS.)}, 
allocation n'ayant Das donné lieu 
à consation et dont la montant 
actuei est de 7 200 F par an. 
Au totel, le minimum de res 
sources dont osuvent disposer 
los personnes âgées est de 
14600 F par an. Le platond de 
ressources Dour prétendre & 
l‘allocaion supplémentaire est 
da 15500 F pour uns parsonne 
et de 29200 F pour un coupie. 
Actuellement, environ quatre mlr- 
lions de cersonnes, soit orasque 
l8 molté des retrallés. oercol- 
vent l'avantage de bises. et deux 
mHlons touchent le F.N,S. 





est, en France comme en Europe, 
autour de so'zante-deux ans (en 
France sotxante-trois ans dans 
le privé, sotxante ans dans le pu- 
blice et soixante - quatre ans 
pour lies travailleurs indépen- 
dants) (2). 

äutres incohérences : alors que 


rés par les assurés élus par leurs 
pairs, celui des Salariés est, de- 
puis 1967, administré moitié par 
les salariés, moitié par le pa- 
tronat &près dés.enation par 
les organisations représentetives. 
Enfin toutes ces institutions — 


en principe autonomes — sont 
étroitement soumises à la tutelle 
de l'Etat. 

Quant à l'avenir des régimes 
de retraites il est doublement 


réduit le nombre des cotisants 
freine les rentrées de cotisations 
et pose le problème du maintien 
ou non du pouvoir d'achat des 
retraités, tant ceux du régime de 
base que ceux des institutions 
complémentaires, et l’idée d'une 


gagner du terrabr… à moins que 


Le régime général. 


Le régime général regroupe 
les deux tiers de la population 
active, environ 13 miilions de 
salariés de l'industrie et du com- 
merce, cadres et non-tcadres Il 
verse quatre millions sept cent 
mille pensions, à peu près 40 % 
de la totalité des retraites Ce 
qui représentait, en 1979, une 
masse monétaire de 64 milliards 
de francs 

Son principe est simple. Il est 
fondé sur la notion de réparti- 
tlon. Les actifs palent des coti- 
sations, immédiatement redistri- 
buées aux retraités (Ces 
catisations sont payées par le 
salarié (47%) et l'employeur 
(82%) sur le salaire plafonné 
(5010 francs par mois en 1980). 
Eles sont comptabilisées tout 
au long de la carrière du tra- 
vailleur pour lui nermettre, le 
jour venu, de prétendre à une 
peusion de vieillesse. Cette pen- 
sion est établle en fonction de 
trois paramètres : l'âge auquel 
Tintéressé va formuler sa 
demande. la durée de l'activité 
salariale, les salaires perçus. 


@ L'AGE 


L'âge légal de demande ds 
pension est de égoixante ans. 
Auparavant, {l ne peut s'agir que 
d'invalidité. 

À soixante ans, La pension est 
égale, au maximum, à 25% du 
salalre plafonné Chaque année 
d'ajournement majore de 5% ce 
taux de bas (L25% par tri- 
mestre supplémentaire). à 
solxante ans le taux est de 25 %, 
il sera de 30% à solsante et un 
ans, et ainsi de suite, pour 
atteindre 50% à soixante-cinqg 
ans. C'est le etaux plein ». Mais, 
en cas de poursuite ultérieure 
de l'activité, 1 continue de s'ac- 
croître : à soixante-dix ans, il 
est de 7%. 

Certains salariés peuvent, 


cependant, bénéficier, dès 
sotxante ans, du etaux plein, 
s'ils sont reconnus inaptes au 
travail où entrent dans -une des 
catégories de «pensions anti- 
cipées ». 

@ LA DURÉE D'ACTIVITÉ 

Le futur retraité ne pourra 
espérer une pension complète que 


Fadministration déduit autant de 
1/150. Certains salariés pour- 
suivent leur activité au-delà de 


gralité de leur pension. Par 
contre, les femmes assurées, 
ayant élevé on ou plusieurs 
enfants pendant au moins neuf 
ans jusqu'à leur seizième anni- 
versaire, se volent gratifiées de 
deuzs années supplémentaires 


Certaines situations, telles que 
maladie, maternité, chômage, 


. faits de guerre, sont assimilées à 


des périodes d'emploi. 

6 LES SALAIRES. ° 
Le montant de }a pension est 
calculé sur la moyenne des dix 
mellleures années de. salariat, 
Chaque année, au 1°" fanvier et 
au 1 juillet, des coefficients 
déterminés par un arrêté minis- 
tériel revalorisent ces salaires 
passés. 
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Avec cent cinquante trimestres, 
le pension est entière. Avec un 
nombre malndre, elle esb pro- 


les complémentaires. 


régimes complémentaires 
concemment toute la population 
salariée, cadres et non cadres et, 
dans certains cas, les fonction- 
naires. 

Les cadres, en 1947, furent les 
premiers à bénéficier d'une re- 
tralte complémentaire Frogres- 
stvement, les conventions collec- 
tives en élargirent la pratique 
jasaqu'au 29 décembre 1972, dote 
de la généralisation du systéme. 
Quelque six cents régimes gérent 
actuellement ces retraites. 

L'AGIRC et l'ARRCÇCO (1) co- 
ordonnent leurs actions et har- 
monisent leurs décisions. 


LES CADRES 

L'AGIRC supervise cinquante- 
huit institutions qui reçoivent 
des cotisations de 1700 000 sala- 
tiés. 

Êlles ont versé, en 1978, 10 mil- 
Lons de francs à leurs 521 435 res- 
sortissants Blen que cadres, 
salariés cotisent à l'ARRCO sur la 
partie de leur traitement infé- 
rieure au salaire plafond (440 &) 
et, au-delà, 14 cotisation cadre 
varie de 8 % à 16 % — taux 
d'appel majoré de 3 % — sur 
une somme qui ne peut excéder 
quatre fois le plafond de la Sécu. 
rité sociale Ces cotisations don- 
nent droit à des «poimtazs. qui 
s'additionnent au kong des an- 
nées. La retraite est déterminée 
muitipliant Le nombre de 
points par leur valeur défimike 
chaque année CinJ cents points 
sont nécessaires pour ouvrir 
droit. Sinon, un versement uni- 
que correspondant au produit des 
points acquis est effectué. Le ca- 


dre peut demander la lHquida- 
tion de ss pension Gës l'âge de 
cinquante-cinq ans. Elle subit 
alors un tarif dégressif jusqu'à 
solxante-cinq ans (Ou solzante 


{1} AGIRC. Association générale 
des lustitutions de retraites des 





les Français acceptent, d'ici à 
1985, un relévement des cotisa- 
tions de l'ordre de 2 points. ô 
A beaucoup plus long terme 
est-à-dire 


ment l'harmonisation des rési- 
mes mais aussi un certain retour 
à la capitalisation. 


portlonnelle, Le montant maxi- 
mum de Ia pension correspond 
au salaire plafonné servant au 
calcul des cotisations. Actuelle- 
ment, par pour un taux 
plem de 50% et cent cinquante 
trimestres d'assurance, I ne peut 
dépasser 30060 francs annuels 
Au minimum, la pension atteint, 
comme dans les autres régimes, 
7400 francs par an (montant de 
TAV.TS.) depuis le 1 décem- 
bre 1979. | 

La pension peut être majorée. 
Le fait d'élever trois enfants 
donne droit à une majoration de 
10%. Une € majoration pour 
conjoint à charge», inchangée 
depuis 1976, est servie sulvant 
des conditions d'âge et de res- 
sources. Autre majoration pos- 
slble : la <e tierce personne » 
attribuée aux pensionnés recon- 
nus inaptes au travail, aux 


.aaciens combattants, prisonniers 


de guerre, titulaires de pensions 
anticipées, : 

© RETRAITE ANTICIPÉE. : 
Les pensions accordées par 
anticipation, dès l’âge de soixante 


ans, mais au tauz de 50 %, . 


concernent diverses catégories de 
salariés. Ce sont les 


gime de retraite complémen- 
taire, mais le principe n'est pas 


L.: 





» Balaire : deux fois le plafond de 1e Sécurité sociale. - #* Salaire plafond. 


dant trente ans pour une activité 
manuelle d'au moins cinq ans 
au cours des quinzæ années pré- 
cédentes. : . 
En plus des «droits propres» 
de l'assuré existont des e droits 


ples,. la pen- 
sion est partagée entre les 


reconnu pourra 
une pension d'invalidité de veuve 
ou de veuf j 


institutions (a). 


leurs du régime 

géré par. la Mutualité. sociale 
agricole. Environ sept cent vingt 
mille salariés relèvent 
. de ce régime, cent mille 
&poartenant à une à : 
agricole et les autres .étant 
employés par des g de 
gestion. En 1978, niiliards 
: ont 6t6 répartis 


| 


emploi. Les danseuses ce l'Opéra, 
par exemple, sont en retraite à 
quarante ans leurs: homo- 


gime, le montant moveu de [la 


pension peut passer du simple 


an double Pension de reversion 


l'exploitant — et chacun de 


ï 
tiennent à la CKN.AVP.I (2). En 
1954, La section des avocats a été 


soixante ans), ne-peut être infé- 
rieuie à l'AV.TS. Le conjoint à 
charge, sans drolts pérsonnels, 
perçoit une prestation égale à la 
moitié de celle de l'allocataire. 5 

(1) ORGANIC. Case de compen= 
tion de l'Organieatioi AUtOnOmMAa 
nationais de Pinduatrie at du ccm 

CANCAVA. Ca autonomes ns- 
#onals da "compensation de l'asçu- 


tante viélllssée artlaanale. - 
(3) CNA VPL. Chlus nationale 
d'aæmurance rieillaiss doë profes- 


- sions Hbérüles 
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Les trois plus belles Américaines inferviewées par Barbara Walters 
Dix sur dix 


CLAUDE SARRAUTE 


LLES s'appellônt Farah Faw- 
EE cet, Cheryl Ladd et Bo Derek 

Elles sont belles, Super-belles. 
Dix sur dix, ax quo. Elles sont 
blondes, elles sont longues, elles 
Sont dorées par le solel! de [a 
‘Californie. Et adorées Par is mé 
dias. On a fait tomber sur leurs 
noms des tonnes de Papler journal 


et embobiné des kiiomètres de pel- 


lleule. L'autrs soir encore, de pas- 
sage à Los Angeles, je les ai vues 
répondre à l'écran eux questions 
de la star du Jourmalisme, la 
fameuse rs Waïlters qui vaut, 
comme on dit là-b 4 mill 
DS ee AS, 1 million de 
Sa réussite ne tlent pas seule- 


ment à son intelligence, à la rapt . 


dhé, à le nervosité de son style 
et de sa pensée, à son culot, à 
son talent La beauté, ca ne devrait 
pas, mals Ça compts pour elle aussi. 
Pour elle presque autant que pour 
celles qui en font profession. Une 
beauté déjà un peu fanés, Jaiouse- 
ment, anxleusement arrangée, ma- 
quillée, eurvalilée. Devenir un 
homme à partir d'un certaln âge, 
quelle femme n'a pas fait ce vœu, 
révélateur de la dificulté qu'il y a 
à vielllir dans certaine métiers, y 
compris, oul, celui de présentatrice 
à la t616? 

Entre nos belles, un point com- 
mun : un mer. Deux d'entre elles 
n'en ont plus, la trolsième en 2 un 
dont on dit qu'il est de trop. Leur 
Interocutrice, dès le départ, a voulu 
Y voir Un handicap, une source de 
chagrin où d'annui, bref un énorme 
problème, de natures à rassurer le 


EAN ELLEINSTEIN gserait-1 en 

Passa ds devenir le nouvel 

Alain Decaux da [a télévision 
française et les « Dossisrs de 
l'écran » {a réincarnation de la 
fameuse émission qui fit le gloire 
- de Decaux, Castaiot et Lorenzi : 
« !a Caméra explore le temps » ? 
Ayant trouvé Son Stelllo Lorenzi 
en ia personne du réalisateur Yves 
Ciampi, voici que l'historien commu- 
niste, scénariste il y & un an d'un 
= Staline-Trotski » de bonne fac- 





commun des mortelles. Lè-haut, sur 
l'Oiymps, au royaume des vedettes, 
Pour c8s divinités des temps mo- 
dernes, tout n’est pes rose. On se 
dispute, on souffre, on s'angoisse, 
st, Pour finir, on est très seule, 
aussi seule qu'ici-has sinon pis. 

Elle en a été pour ses frals, 
Jugez vous-même. Première visite à 
domicila, celui de M. et Mme So 
Derek Un modeste, un minuscule 
trois plècss à Hollywood. Bo a 
trente-trois ans, John, cinquante- 
deux Ancien acteur et photographe 
attitré des sompiueuses créatures 
qu'il a épousées — Ursula Andress 
emtre autres, — on Îe découvre 
allongé sur des coussins, en train 
de caresser distraitement las formes 
fusslées d'une Bo splendide, aussi 
lisse qu’une dragée. L'interrogatoire 
sera sans Pléé La presse l'accuse 
de torpillèr Ia carrière de ea 
femme, en se collant à elle, en 
e‘imposant à travers elle. Vrai? 
Faux ? 

Vrai, saut que, s'ifs la veulent, 
elle {Elle}, 1 faut qu'ils le pren- 
nent, lui. Il fait partie du lot Sans 
lui elle ne serait pas M l'habille, 
il la coiffe, il luf apprend à marcher, 
à se tenir droite. N'est-ce pas Iul 
falre du tort? Tort ou pas, || ne 
peut pas faire autrement «Bo js 
my everything. - Elie est tout pour 
lui. 

Elle avalt quinze ans quand H l'a 
connus. ils ne se sont jamais quit- 


téa des doigts où du regard depuis. 
Ce disant, !l lul passe la main sur 
le front, le nez, d'un geste expé- 
rfimenté. Qu'est-ce qu'il y a ? 
Qu'est-ce qui ne Va pas ? Vous no 
voyez donc pas qu'elle transpire 
sous les projecteurs ? Go n'est pas 
Joll Quand elle antend dire : 
« Pousss-tol, Farah, Bo est [à », 
qu'est-ce qu'elle ressent De a 
pains : c'est bête et méchant. Elle 
n'a aucune envie de détrüner qui 
que ce soit, elle est heureuse, elle 
est amoureuse, elle est bien dans 
sa pealt : 

Changemer de décor. Somptuaux, 
ce décor, niché dans les coNines 
de Baeverley Hills, avec gymnase, 
tennis, sauna et piscine, où s'en- 
châsse uns Farah Fawcat Major qui 
2 laissé tomber Ia deuxième partie 
de son nom, celui de son ex-6poux, 
l'homme qui valait 100 millions de 
doilars. Elle s'en est séparée. Et 
alle en a profité pour virer du même 
coup son imprésario et son attaché 
de presse. Placo nette. Elle s'as 
sume à présent, prend seule ses 
décisions, abandonne ses longs che- 
veux-décolorés à leur raideur natu- 
relle, gang cesser pourtant de les 
rejeter en arrière Ce signe dé 
coquetterie et d'insécurité mélées 
n'a pas échappé à ce juge d'ins- 
truction qu'est l'interviewer amé- 
ricain. 

Ellé était reine À la t616, la voici 


eervants au ciné. N'est-ce pas un 


Le congrès de Tours vu par Jean Elleinstem 


Lénine contre Jaurès 


THOMAS FERENCZI 





du congrès de Tours, qui marque 
la rupture en 1%0 entre socialistes 
et communistes français. Le sujet 
est, il est vrai, d'actualité, et le 
ttre donné per les auteurs à leur 
film, /s Grand Fossé, ne man- 
quera pas d'être confirmé par la 
discussion, qui suivra 6a diffusion, 
entre Georges Marchais, secrélaïre 
général cu P.C.F. et Lionel Jospin, 


numéro deux du PS. sous l'arbi- 
trage de deux historlens : Danielle 
Tartakowsky ot Pascal Ory. 

« Une femills déchirée depuis 
soixante ans : fa gauche ». On verra 
que eur ce thème les arguments 
n'ont pas changé en plus d'un deml- 
siècle et qu'à ceux qui, tel Longuet, 
refusent de marcher sous le 
<knout» de Moscou continuent de 





ture, récidive, avec une évocation 


Quel parti pour quelle révolution ? 


JEAN-PIERRE AZÉMA 





E 27 décembre 1920, deux jours après que se 

fut ouvert à Tours le dix-huitième congrès 

du parti socialiste unifié, section française 
de la He Internationale, le délégué Léon Blum 
concluait son intervention : «&« Nous sommes 
convaincus jusqu'au fond de nous-mêmes que 
pendant que vous irez courir l'aventure. il faut 
que quelqu'un garde la vieille maison. » Le 29, en 
tout cas, le divorce étalt consommé entre ceux 
qui acceptaient et ceux qui refnsaient l'adhésion 
à la Ie Internationale. 


Depuis les années 90, fl est vrai des contro- 
verses souvent vives avaient agité la famille 
socialiste : que faire, en effet, pour en finir avec 
le vieux monde capitaliste ? Pourquoi la T° Inter- 
nationale avait-elle été incapable d'erapècher le 
déc'enchement de Ia « guerre impérialiste » et 
d'en ebréger le cours sanglant ? 

Les bolcheviques, les vainqueurs de la Révolu- 
tlon d'Octobre, poussaient, pour leur part, à la 
séparation : en 1903 déjà, ils avaient provoqué une 
scission à l'intérieur du part! social-démocrate 
Tusse, pour créer un parti de véritables « révolu- 
tionnaires professionnels ». seul capable & ce 
leurs yeux — d'exploiter une conjoncture 
rable. Eux au moins avaient su déceler le maitlon 
faible du capitalisme, l'échec de la Commune était 
vengé et îs avaient ébranlé le monde. 


Le retentissement de cette victoire étalt grand 
chez les militants du mouvement ouvrier français. 
D nent Mimet d à ge 

e5 — sp pP ÿ 
aile du: ui », à ces rescapés qui entendaient 
blen ne plus ätre flonës, faire Gu neuf. Or, 
France, on semblait piétiner : aux élections Jégis- 
latives de novembre 1919, la S-F.LO. avait bien 
gagné quelques voix, mals avait perdu des sièges 
par rapport à 1914 tout cas état incapable 
d'occuper le pouvoir par des voies paralégales ; 
la C.G-T. quant à elle, subissait un échec cuisant, 
les grèves de mai 1920 se terminalent en catastro- 
phe : 12 €; des ces rs nr 

qui quaien — — 
Le tien DO pas révolutionnaire, 
d'autres, de plus en plus nombreux, rétorquaient 
que ce qui manquait c'était on véritable projet 
voire un parti révolutionnaire. se . 

Mais l 17 A Moscou. I& gard 
Soeur ns ut : comment faire naître, dans 


communiste ait-on les réduire à un noyau 
dur sur & ee ancten, d'avant 1917, ou faliait-[l 
y intégrer des rélormisites Où &s conciliateurs 
repent!is désireux de reconstruire une Internailo= 
nale æevec les bolcheviques (en 
regroupaient dans un < Centre reconstfucieur 2). 


Le nouvel échec de l'extrême gauche allemande 
en mars 1920, celui de l'armée rouge devant Var- 
sovie, en août, et le reflux des grèves en Italie, 
à l'automne, semblent avoir incité le Komintern 
à adopter la seconde solution : l'Europe n'étant 
pas grosse d'une révolution dans Je très court 
terme, 1 valait mieux composer dans Ile ces 
Français, 

Tout en imposant des exclusions : Zinoviev 
finit par exiger celle de Jean Longuet, militant 
en vue et de surcroît petit-fils de Marx, par un 
« télégramme » lu — en séance — le 28 décembre. 
Et en enserrant les Français dans le carcaen des 
e« vingt et une conditions » applicables, depuis 
rété, à tout nouveau parti communiste : mise 
en place d'un parti d'un type nouveau, doté d'un 
« organisme clandestin », fonctionnant sur 
principe de la « centralisation démocratique >» 
et épuré; subordination du syndicat au parti et 
du parti à la le Internationale. 

A l'ouverture du congrès, les jeux étaient 
faits : la majorité du « centre reconstructeur >» 


anarcho-syndicalistes conquis par l'existence de 
« soviets ouvriers », et surtout des militants du 
« centre reconstructeur », qui tentalent un ma- 
riage à l'essai tout en formulant des « réserves » 
sur “telle ou telle des vingt et une conditions, En 
1921, la Section française de l'internationale 
communiste (SFIC) revendiquait cent dix mille 
adhérents, la e vieille maïson » (la SWIO.) en 
ayant à peine gardé quarante mille 

Quelques années plus tard, le rapport numé- 
rique s'étalt inversé Iusions, désillusions ? Le 
mariage à l'essai avait, en tout cas, mal tourné 
pour beaucoup : ils étaient partis ou bien ils 
avaient été exclus lors de la première période de 
& boichevisation », en 1922-1923, qui n'avait même 
pes épargné certains inconditionnels de 1820. 

La réunification ne se fit pas. Une partie des 
militants de « base » y crut bien, de temps 4 
autre : les appareils, eux, parlèrent souvent, 
mais plus Dour des raisons tactiques que par 
conviction. Tours, au demeurant, peut-il être 
effacé ? Oublions ces congressistes, dont une par- 
tie — après coup — passe d'une « maison » à 
une autre, pour considérer que les problèmes 
demeurent — dans une large mesure — toujours 
actuels, puisque l'historlographie communiste 
discerne avant tout dans is césure de 1920 La ligne 
de clivage oprosant les réformistes aux révolntion- 
paÿres, les partisans de la e collaboration de 
classes 2 à ses adversalres ; tandis que bien des 
socialistes ne désavoueraient pas la philippique Ge 
Blum, récusant la transplantation d'un parti de 
type nouveau, calqué sur e le système de Moscou ». 


coup de folle que d'avokr quitté 
l'une pour l'autre? Non, ur coup’ 
de force, au contraire. Farah en est 
sortie durcie, aguerrie. De quai 
réve-t-alls aujourd'hui ? D'un bôbé, 
avec où sans mar. Rogretts-t-aile 
le slen ? Absolument pas. Elle est 
amoureuses de quelqu'un d'autre. 
Quelle note s8 donns-t-elle, aile, en 
matiére de beauté ? Neuf eur dix. 
Et de bonhsur : neuf aussL À quoi 
pense-t-olle, quand elle entend dire : 
« Farah, Ôtetol de fà, Bo est à»? 
Que ce sera au tour de sa rivale 
la prochaine Jols. 

Enfin, Chery Ladd, Ja rempla- 
çante de Farah dans Chariie's 
Angeïs, elle aussi séparée de son 
mer, mèra d'une flllette de quatre 
ans. Quand elles se rencontrent 
dans les atudice, elle et Ferah, cela 
provoque quoi, des étincelias ? Un 
peu de gène. Son divorce ? C'est 
dur, non. eurtout pour une maman ? 
Moins qu'on ne le penses. Il suffit 
de l'envisager avec sérénité. A-+-8ll5 
lamals éprouvé des envies de sui- 
cide à la Marilyn ? Jamais. A l'exa- 
men de passage de la vie, 956 
notes ? Dix sur dix. Eile est par- 
faitement épanouie. Pas top seule ? 
Non, non, épanoule sur tous [es 
plans. 

Et pan sur le bec des clichés, 
des idées reçues. Le divorces na 
signifie pas forcément un ratags. 
Ce peut être un renouvellement. En 
mieux, Le célibat n'implique ni la 
eoclitude nl la chasteté, et la beauté 
n'exclut pas le bonheur. C’est peut- 
être injuste, Je ne le conteste pas, 
mais c'est comme ç& 


s'opposer ceux qui, comme Vaillant- 
Couturier, cénoncent la trahison de 
la sociar-démocratle au profit de la 
bourgeoisie. 


Certes, nous evons toujours ten- 
dance 4 relire le passé à le lumière 
du présent, et sans doute retenons- 
nous eurtcut du congrès de Tours 
ce qui préfigure l’évolution ultérieure 
de la gauche françalse. 1! se peut 
— les historiens 18 diront — que 
Jeen Eilainstein n'échappe pas en- 
tlèrement à cette tentation, alors 
que les clivages d'hier n'étaient 
probablement pas tout à fait les 
mêmes que ceux d'aujourd'hui, De 


plus, la vision Cu scénariste est . 


blen ceile d'un communiste : des 
deux cheminots qui sont les héros 
de son rèclt, celui qui penche du 
côté soclallste n’est pas le plus 
sympathique, et Léon Slum lutk 
même n'est pas fiatté. 


A ces réserves près, cependant, 
le travail de Jean Elleinstoin et Yves 
Ciampi est une fidèle et convain- 
cante illustration d'un événement qui 
a durablement Influencé l'histoire 
politique françalse, et dont es 
causes profonces autant que les 
conééquences immédiates pèsent 
encore, pour l'essentiel, sur la 
France contemporaine. 


La deuxième partie du fllm, qui 
présente les débats du congrès de 
Tours, est la plus réussle. Ceux qui 
aliment les envolées oratoires et les 
effets de prétoire, ceux que passion- 
nent les controverses idéologiques 
et les affrontements de personnes, 
ceux qui ont apprécié, par exemple, 
le Danton et Fobespierre de 
Robert Hossein, au théâtre, ou !e 
Zola de Süielllo Lorenzi et 
Armand Lanoux, à la tétévision, ne 
seront pas déçus par 18 spectacle 
de ces diseussions vibrantes entre 
des hommes de conviction et de 
fol. 


Chacun de ces personnages deve- 
nus céliëbres est habillement desaïiné 
par des acteurs sère, efficaces. Pour 
n'en citer que quelques-uns, Jean- 
Pau! Farré est un étonnant Vaillant- 
Couturier, au lyrisme froid qui le 
situe entre Saint-Just et Chevène- 
ment, Patrick Laval un Ludovic Fros- 
sard subtil, Paul Biacigila un Marx 
Dormoy impressionnant et Alain 
Mottet un Léon Bium un peu cesservi 


* par le scénario (On nous le monire 


hautair et exaspéré, son discours 
est bref, son ton presque provoca- 
teur), mala conforme à son image 
d'intellectuel qui refuse la démagogie 
ouvriériste. Andrés Talnsy, dans le 
rôie de Clara Zatkin, apporte la 
note d'émotion qui enilamme j'assie- 
tance 


On se sépara aux cris respectifs 
da « Vive Jaurës ! » et de « Vive 
Lénine ! » {on fait, selon l'édition 
critique des débats établie par Annie 
Kriegel pour la collection « Ar- 
chives +, les futurs communistes 
crlent : Vive Jaurès et Lénine», 
mails c'est Ia fiction, ici, qui dit 
vrai. Alnsi, s'ouvre la grande contro- 
versé dé notre temps. 


% Mardi 29 avril, À 2, 20 h. 35. 
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les films EL 
dela L 


Les notes de JACQUES SICLIER 


* 4 VOIR XX GRAND FILS 


La Mélodie 
de la jemmesse 


D'ARCHIE MAYO 

Lundi 28 avril 

TF 1, 14h 25 

Un gosse des querkiers pau- 
tres de New-York, mel aimé 
et vagabond, découtre Le vio- 
lon et reçoit Les lecons d'un 
vieux professeur qu'il sauve 
de x ruine. L'idéalisme 
«rooseveliien » dans un Mmélo- 
drame un peu fade, où se pro- 
duit — c'est l'attraction — le 
violoniste virtuose Jascha 
Heifetz. 


Mirade à Milan 


Lundi 28 avril 
A2, 15 heures 


*k Le néo-réalisme lenté par 
le jantastique social. Toto, le 
Bon, jeune homme à l'esprit 
franciscain, cherche à faire Le 
bonheur des pauvres et des 
clocharäis de la zone mila- 
naise contre les capitalistes, 
avec Le concours de sa mère 
adoptive, descendue du ciel 
pour la circonstance, et d'une 
colombe miraculeuse. Un 
essai poétique — très discuté 
à l'époque — dont le style a 
vieilli, mais don: le «mes- 
sage» fait toujours chaud ou 
cœur. Parlagen, au Festival de 
Cannes 1951, le grand prix 
avec Mademoiselle Julie d’Alf 
S$j6berg. 


Le Bal des mandits 


D'EDWARD DMYTRYCK 

Lundi 28 avril 

FR 3, 20 h 30 

*X Un Züemand rallié au 
aüzisme (Marion Brando), un 
juif américain viciims de 
l'antisémitisme (Montgomery 
Ciijft), un chanteur new 
goriais Dean Martin) dans 
la tourmente de la deurième 
guerre mondiale. Héros et 
vaincus, femmes, militaires et 
civils. La mise en scène de 
Dmytryck s'est empéirée dans 
la machinerie de cette fres- 
que à grand spectacle (1938- 
1945) d'après un roman 
d'Inrwin Show, mais H y «a 
quelques moments forts et, 
surtout, la réunion d'acteurs 
remarquables. 


Don Juan 


DE JOHN BERAY 
Lundi 28 avril 
TF1, 20 h 35 


* L'habit fait le mythe et le 
muthe jaiït homme. Avec les 
vêtements de Don Juan, le 
valet Sganarelle devient Le 
séducleur, landis que son 
maitre, Dris pour lui. n'est 
Dius qu'un valet. John Berry, 
réalisateur américain viotime 
du maccarthysme, a subi Les 
contruintes d'une coproduc- 
tion franco-espagnole et d'un 
gcénario écrit pour Tmetire 
Fernandel en vedette. Il s'en 
est tiré en jJlänant dans la 
Jantaisie buriesque et la pu- 
rodie. 


Le Retour 
de Frank James 


DE FRITZ LANG 
Mardi 29 avril 
FRS, 20 h 30 


* La suite du Brigand bien- 
aimé de Henri King (présenté 
le mardi 22 avril). On y re- 
trouve Henry Fonda et John 
Carradine dans les rôles de 
Frank James et de Robert 
Ford, l'assassin. Western de 
commande, où Fritz Lang 
s'est serti du préiexie histo- 
rique et légendaire pour trai- 
ter son thème favori: la ven- 
geance, qui jorce la justice et 
le destin. C'était son qua- 
irième film aux Etats-Unis, 
après Furie, J'ai le droit de 
vivre el Casier judiciaire. 


Pomie-Pouic 


DE JEAN GIRAULT 

Mercredi 30 avril 

FR 3, 20 h 30 

Louis de Funes el Jacqueline 
Maiïillan, déchaïinés, chacun en 
son genre, son ÎUDE, dans Un 
vaudeville qui n'existe que 
par eux, 


ee me 


mn 


French Cancan 


DE JEAN RENOIR 

Jeudi 1°" mai 

FRS, 20 h 30 

x La Buite Montmartre, les 
bals populaires et la création 
du Moulin Rouge dans un 
Paris 1900 reconstitué en cou- 


peiniure impressionnisle, Dar 
le fils d'Auguste Renoir, ren- 
dant hommage à son père &i 
se souvencnt de son enjance. 
Directement relié au Carrosse 
d'or, précédemment tourné en 
Italie, French Cancan, jilm 
du retour de Jean Renoir au 
cinéma français, esi aussi une 
réflemion sur le spectacle ei 
la vie, où le spectacle l'em- 
porte. Comme Camilla, la co- 
médienne du Carrosse d'Or, 
Nini, la blanch,sseuse devenue: 
vedette du french cancan, 
hésite entre trois hommes et 
se retrouve seule en scène. 
Francoise Arnoul eut, là, son 
meilleur rôle et Jean Gabin, 
entrepreneur de spectacles 
pour qui le métier est toui, 
Jjut un grand personnage de 
Punivers de Renoir, avani 
d'aborder sua troisième car- 
rière de notable et de pairiar- 
che. Ce film superbe 4e ter- 
mine dans l'explosion de la 
danse en jupons MOUSSEUTX, La 
frénésie dyonisiaque du mu- 
aic-hall 


Mayerlmg 

DE TERENCE YOUNG 

Jeudi 1°° mal 

A2, 29 h 35 

%x Du roman hislorique de 
Claude Anet qui avai déjà 
inspiré, en 1935, Le film ro- 
mantique d'Anatole Litvax 
avec Charles Boyer ei Da- 
nielle Darrieux, Terence 
Young a iiré un drame fidèle 
au mythe des amants conduits 
au suicice par la ruisor. d’'Etai, 
mais qui DrOpOsSe aAuSSi une 


hongrois, dans les trois <er- 
niers mois de sa vie. Hélus, 
Omar Sharij, séducteur à la 
Valentino, n'a rien d'un 
Habsbourg iourmenté par la 
névrose, et l'on s'étonne de 
trouver Catherine Deneuve, 
blonGe & cérébrale, en Marie 
Vetsera. En revanche, Ava 
Garäner est Fapparition mer- 
veilleuse d’Elisebeth d'Autri- 
che, aPimpératrice erranie». 


Les Novices 


DE GUY CASARIL 

Jeudi 1°" mal 

TF1, 2h 45 

Brigitte Bardot en religieuse 
échappée du couvent, qu n'a 
pas d'aptitude pour la Dros- 
Hiution, et Annie Girardot, 
prostituée zèlée qui a le sens 
des ajfaires, essayent de faire 
rire de sifuations d'une ex- 
trême vulgarité, d'une bas- 
sesse confondante. Cela rend 
triste. 


Week-end 
à Zuydcoote 


D'HENRI VERNEUIL 

Dimanche 4 mal 

TF1, 20 h 35 

kJean-Paul Belmondo, émule 
du Gabin d'avant guerre, en 
sergent françois gouailleur, 
« angr» et lendre, trouve son 
destin, le 2 juin 1940, dans 


de guerre à grand spectacle 
(avec scènes impressionnan- 
Les, beau iravall technique) 
est tiré d'un roman de Robert 
Merle qui recut le prix Gon- 
courk. 


L’Amour 
à l'américaine 


DE CLAUDE HEYMANN 
Dimanche 4 mal 

FR3, 2 h 35 

+ Faul Fejos, célèbre réaHsa- 
teur de Solitude aux Etnis- 
Unis. superbvisa ce premier 
jüm de Claude Heymann, 
bien rythmé par le découpage 
et le montage, qui prend, par- 
Jois, un ceriain ion de 
comédie américaine dans le 
rapport enire Fimuge ei Le 
dialogue. Mais Fhumour du 
vauderville d'André Mouezy- 
Eon et de Chartes Spilser n'esi 
pas d'une grande fineésse, el 
Spinelly, rOD märe pOur son 
persornage de New-Vorkaise 
extravagante, amuse plus par 
ses robes que par son jeu. 


—_ XX 





———— 








Problèmes soviétiques 


JOURNEE SPECIALE U.R.S,S. 
Lundi 28 avril, 
A2, 20h95. 


Après l'Inde, la Chine et les 
Etats-Unis, Antenne 2 a exploré, 


‘un peu plus systématiquement 


que ne le permet l'informetion 
au jour le Jour, les réalités 
soviétiques. Toute cetta journée 
du 28 avril, les Joumeaux de la 
mi-Journée et du soir, le mage- 
zine « Question de temps », sont 
réalisés sur place. En une série 
de reportages, l'équipe d'An- 
tenne 2 va tenter d'appréhender 
le quotidien, la vie des famHles, 


de décrire les marchés: para 
lèles, la ville at [le kolkhoze, de 
présenter un ouvrier, un cadre 
du part. Les problèmes éconc- 
miques ne seront pas négiigés ; 
la question religieuse, mals auss] 
les richesses culturelles et les 
censures figurent au sommaire 
de ces enquêtes. 


Le mégazine: « Question de 
temps - développe les aspects 
politiques et intemationaux, l'Af- 
ghenistan, les Jeux olympiques, 
la succession de Leon Brej- 
nev, l'attitude des Etats-Unis : le 
vaste panorame soviétique d'au- 
Jeurd'hul, 


Correspondani de guerre 


DOCUMENTAIRE : 

EN PREMIERE LIGNE 
Lundi 28 avril, 

TFi, 2 heures. 


Le 90 avril 1975, lorsque les 
chars Vigtminh forcent les grilles 
du palais présidentiel de Thieu, 
Nelt Davis est là, il fime. Cela 
fait onze ans qu'ii met on Images 
les soldets américains, vietna- 
miens, vietcongs, cambodglens 
en train dé se baître. Pour lul, ce 
jour-là, c'est la Fin de la guerre, 
une guerre où sont morts plus de 


‘Les écoles de 


FENETRE SUR... . 
APPRENDRE LE CINEMA 
Vendradl 2 mai, 

A2, 17 h 2%. 


Où apprend-on le cinéma ? Au 
lycée techniqua d'Etat de Vau- 
girard, qui forme !a plupart des 
opérateurs, à l'Institut das hautes 
études cinématog raphiques 
('IDHEC) créé en 1942 par Mar- 
ce L'Herbier ? Certes. mais 
aussi, peut-être, dans [es nom- 
breux départements créés dans 
les universités de Paris et de 
France, dans les différentes éco- 
les L'équipe de « Cinémania », 
qui propose dans la cadre de 





quatre - vingts correspondants, 
cameramen ou journalistes. Cinq 
ans après la chute de Sai- 
gon, Neil Davis, cameraman 
australien d'une agence Interna- 
tionale d'images, s'interroge sur 
son métier, sur le comportement 
da témoin parfois actif qu'il a 
dû adopter, raconte les dilemmes 
devant lesquels il s’est trouvé, 
se souvient de siluations dange- 
reures, ou bien tragiques, ou 
bien comiques. C'est une forme 
d'hommage aux disparus ; c'est 
aussi l'utile évocation d'une 
profession. 


l'audio-visuel 


« Fenätre sur... » des émissions 
sur l'audiovisuel, a enquêté 
auprès des enseignants, des 
étudiants et des anclens élèves, 
pour savoir quelle est l'organisa- 
tion, la finalité, l'utilité de ces 
établissements. Gens de cinéma 
et de 1iélévision, de Pierre 
Tchemia à Alain Corneau, en 
passant par Yves Lafaye: que 
doivent-ils à Vaugirard et à 
l'IDHEC ? Auraient-ils pu appren- 
dre leur métier autrement ? 


L'émission contient également 
des extraits de courts métrages 
réalisés en cours d'études. Lors 
d'un Librs parcours. On en verra 
d'autres, le 6 mai. 





Un hobereau en 1789 


FEUILLETON : 
MARQUISAT D'AUREL 
Vendredi 2 mai 
A2,200h35 


Trenté-&ix ans de l'axistencé 
d'un hobereau en quatre films 
d'une heure pour le portrait de 
*e France profonde en 1789. La 
paysannerie et l'aristocratie 
provinciale s'entendent pour 
maintenir vaills que vaille un 
etyle de vie, déjà angchronique. 
Le vrai maître des lieux est [8 
pape, par l'intermédiaire de son 
vice-légat dont la seuls préoc- 
cupation est que Personne ne 
manque ‘a messe du dimanche. 


Les échos de la Révolution 


‘arrivent assourdis, mails pau à 


ou, Par vaguelettes, change 
le cours des choses. Monsieur 
le marquis s'en va combatira |a 
République, comme il combat- 
ira l'usurpateur Bonaparté, à 
la manière de ancètres che- 
valierg, revenant entre deux 
batallles pour retrouver ses 
féaux. 


Êt puls, ‘amour intervient... 


Le scénario et les dialogues 
sont d'Armand Meffre, qui joue 
également dans ce feuilleton 
réalisé par Guy Lessartisseur, 
Pierre Vaneck est Palamède 
d'Aurei. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout 
12 h 35 Midi première. 
13%h Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Les après-midi de TF4 dhler et au- 
Jourd'hui. 
Variétés : 14 h. 5 La nature dans la ville 
14 h 25 Cinéma : « Mélodie de la esse ». 
7e américain d'A. Evo 1939} aveu 
. McOres, A R Lues € G. Reyuolds, W. Bren- 
mr J. Heïfetz (N.). 
Da garnin pauvre de New-York se découvre 
us pour Le vioion, 7 devient l'élèe 
d'u Dieuz professeur de musiqus dont 
l'école, er uif'ioulté, est sauvée per Le vr- 
tuose Jack Heifiis. 
16 h. 35, Cat hérlitège qui est le nôtre : 
Bicentenaire d'une rie 
Regards sur les 
lands qui passent : 17 b. A à SO Eenose 
La retraite des mères de famille, 
18h TF4. 
18 h 30 Un, rue Sésame. 


--49h C'est arrivé un jour. 


Monsieur Ludovic. 
19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Sachez planifier l'expédition « supermarché ». 
19 h 20 Emissions régionales, 
13 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 
2h Journal. 
20 h 35 Clnéme : « Don Juan ». 
Film franco -espagnol de Berry er 
avec Pernandel, C. Sevilla, E. Crisa, O. Car- 


nn 8. Pari, M Des, R. Lombaré, 8. Bay 


(Redirfusion) 
Au XVI siècle, er Espagne. POur avoir De 
maître Don Jusn, !le.zalat 


réexzporie des succès 
ŒMOuTEUT. 
h Documentaire : En première Jigne. 
.. …. (Lire noire & 
23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Séria : L'Intruse. 
12 h 4 Journal. 
13 h 3S Emissions réglonales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui madame. 
Des auteurs face à leurs lectrices. 
15 h Cinéma : « Miracle à Milan =. 
Flm tleien de de Sica (1950. à 


Gollsano, B. Bovo. E 
FE Stoppa, G. Barna 
E. Spalls, À. Carena, A. Arno. (N. rediff ) 
A'Milan, un jeune Te en 
donté veut Le 


d: 

de pétrole, ef. aux homes d'afjaires. 
16 h 3 Libre parcours. 

Le tlers-monde et nous. 
°47 h 20 Fenêtre sur. 

L'enfant et ses grand-parents. 
17 h 50 Récré A2 

Emilie : Mla-Mis © ; Le livre de 1a semalns; 

Albator. . ° 


un ÿisement 


f 
5 
$ 


15 h 20 : 
18 h 50 Jeu : Des chifres et des leïtres. 
19 h 20 Ermisaions régionales. 
19 h 45 Top club. | | 
20 h Journal . : : 
20 h 35 Magazine : Question de temps. 
L'URSS. : 
fLire notre sélection.) - 
22 h 40 Variétés : Salle des .fôles. 
23 h 39 Journal se ae 


TROISIÈME CHAINE .: FR 3 


nn ec 
bdo jeunes : Le lèvra:et ia tortue. 

18H58 Tribune fibre. 

L'Egilse adventiste. 
19 h 10 Journal Sa T[ 
19 h 20 Emissions régionaiés. 
19 h 55 Dessin ankmé. 

Le professeur Balthazar. 
20h Les jeu 


FuerTrs ° 
23 h 10 Journal . Re 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 35 Midi première. 
13h Journal, 


13 h 45 Les après-midi de TF1. 

Le regard des femmes, d'E Ruggiert 

Etre à la une : 14 h. 5, Evocation médiéval à 
Semur-en-AULOis : 14 à 25, Variétés (et à 
.15 h. 30, 17 h. 30 et 17 D. PU es 
Série: Mariages (Pabienne) : 15 h 35, Le 
regard des femmes £ur La santé : La volx 
humaine : 16 h. 35. Chant et contre-chant : 
1è D. 45, Merdl - guide ; 17 h. 15, Livres- 
gérvice ; 17 b. 38, Cuisine : Agneaux aux 
légumes nouveaux : 17 h 45, Vie prabique. 

18h TF 4. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

Monsieur Ludovic. 

149 h 10 Une minute pour les temmes. 

Mères céllbataires : Et papas où IL est ? 

19 k 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

zh Journal. 

29 h 35 Variétés : B. Coquatrix : « Music-haïl ». 
Pour les vingt-cinq ans de LUE 
{deuxiéme partie), avec Adamo, P. Anka, 
E. Macias. V. Samson, 

— D. Dufresne, 3. Lewis, S Var- 
tan, J. Kaliyday, EE Piaf, Y. Montand 
et G. Bécaud 

21 Rh 90 Documentaire : Les mystères du monde 

%- à végélal, _. .., 
Les fleur et sea amOurs. 


Roussgs, E Char . 


h 30 Danse : Alexandre Nevski. 
Réalsation D. Sanders, ballet 1nsplré du 
film d'Eisenstein. 

h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À L 

10h 3% RARE 

12h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : : L'intruse. 

12 ñh 45 Journai 

15 h 35 Emissions régionales. 

13 Rh 50 Face à vous. 

14h Aujourd’hui madame. 

Christiane Eda-Fierre. 
Emissions 





5h pédagogiques. 
- Au fl des maïlles: Le moteur à quatre 
temps. 
16h Libra parcours . . 
Le préhistoire. 


17 h 20 Fenêtre sur. 
+ ont eu nr en Tous M ons 


17 h' 80 Récré A2. 

ie: Papl vole: Discopuce ; les Quat 
: Mes maihs ont Is parole. 

n°30 C'est ia vle. 

h 50 Jeu : Des chiftres et das lettres. 

h.2 Emissions régionales. 

h 4 Top club. : 

h£. Journal. 

h %ù Les dossiers de Pédräd 

. Fossé ». 

{Lîre nos articles page IX.) 


nd 


.&le Grand 
4 


TROISIÈME - CHAINE :°FR3 . 
18 h 30 Pour les leunes. 


Les couleurs du temps. 


18h55 Tribaris libre. : 
République et démocratie. 


19 h 10 Journal. $ 
19 h 20 Emissions régionales. 


19 ‘h 55 Dessin animé. 
Le professeur Balthazar. 


2h Les jeux 
20 h 30 Cinéma pour tous : «1e Relour de 


Film américain ds F. Lang (1940), avec 
.H Fonda, G, Dans J. Cooper, Æ Hull, 
J. Carredine, J.E Bromberg, D 
CBediifusio on.) : 

Frenk J qui ne »'fle pas à La justice. 
- venger .Iui-M8me 407 
Jesse, abattu par Bob Ford. 


Jrère 


= 2h". doûnal .. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 45 Cérémonie d'abdication de !a reine 
Juliana. 
(en direct d'Amsterdam.) 

12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 Mi première. 
13h Journal. Le 
13 h 45 Les visieurs du mercredi. 

De C. Izard. 


Avec Les morionnettes Sibor et Bora : 
13 h. AR RL RTE Si ane 
- bataille des planètes : ; 14 h. 33 Enterdit aux 
plus de dis ans: 15 b., Les aventures de 


Black Beauty où Prince noir : 15 h. 25, ne | 


cial dix-quinse ans; 15 h. 40, La parade der 
dessins animés : 16 À. 4 La main rouge : 
16 h. 30. Installation de la relne Beatrix den 
Pays-Bas au Royal-Paloce ; 17 h.30. Studio 3. 


18 h 10 Auto-meg. 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 
Polsson d'avril 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Ne laissons pag nOs enfants abuser des 
sucreries. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
19 h 50 Tirage du Loto. 

2 h Journal. 


20 h 35 Dramatique : Julien Fontanes, magistrat. 


De J. Cosmos; réallsation F. Dupont-Mlidy. 
Avec J. Morel, J. Serres, 6. Dandry. 

h La rage de lire. : 
Magazine de G. Suffert. 
Les savants déroutés : es Dragons Ge gr 
de C. Sagan, 4 ia recherche du rdel, 
B d'Espagnat : Quand ‘L'irrationnel TÉéloisé 
le réel, de R. Chauvin $ 

h 5 Journal. ‘ 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
40 h 30 AN.T-I.O.P.E. 


12h 5 Passez donc me voir. 


12 h 30 Série : L'intruse. —_ 


12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions réglonales. 


+3 Rh 50 Couronnement da la reïne des Pays-Bas. 
Ec direct dea Pays-Bas, cérémonies d'abdl- 
cation de la reine Jullana et du couronne- 
ment de sa fille Beatrix. 

148 h 30 Récré A2. 
Discrébus : Wattoo-Wattoo: Emilie: Mara- 
boutficeile : Anagrammes : la Panthärs rose ; ; 
* Albator: Sport; Popeye. 


18 h 10 « On we go». 

18 h 30 C'est ia vie. 

18 h 50 Jeu : Des chifres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. ° 
19 h 45 Top club. 


29 h 35 Variétés : Palmarés 80. 
Avec C. Nougaro. 
21 h S0 Alain Decaux raconte. . 
L'assauginet du chancelier Dolfuss 
22 h 40 Cérémonie du couronnement (résumé). 
23 h 36 Journal. 


. TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h Travall manuel. 
Le dessinateur; les travailleurs du petit 
matin. F 
18 h 30 Pour les jeunes. 
De truc en troc : Jeu: les. croquemitaines. 
18 h 5 Tribune libre. | 
Le PS.U. 
". 19h 30 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. . 
Le professeur Balthazar. 
Les jeux. 


2h 

29 h 30 Cinéma (un fm, un auteur) : Poulc- 
, Poulc ». 
..Flm f de J. Girauit (1963), avec 


L de Pu J. Mailian, -M Darc, G. Tré- 
Jean, P. Nicaud, R. Dumas. {N. rediffusion } 
Un De bless sarroilé, odiéreur, 
cherche reténdre 

_ lijère us que sa ja femme &. achetée & 
 ŒR escroc. 


A1 h 55 Journal. 





PÉRIPHÉRIE 





LUNDI 28 AYRIL 


e TELE-LUXEMBOURG : L. Série : 
e6 Sais: 7 Do He cat Dane dé, 
de J. Anthony. . 

S TSLE = MONTE - CABLO : 20. h. 5, Sérle 


FE 


L'homme de l'Atantide: 21 1 5. I jouit 
visre danÿereusement, Hlm de C, Makovaki. 
e Fllm (L'écran 


TELEVISION BELGE ; 20 h., 

témoin) : }2 Juge el l'assassin, Up B, Taver- 
nier. — Téié-2 : 19 h. 35, Magaxins: 21 h. 

Folkiore : Une bête nommée. Limodie ; 


MARDI 29 AVRIL 
e TELE-LUXEMBOURG : 20 h, 


néma. 
@ TELEVISION BUISSE ROMANDE : 19 k 50. 
Séhe .: Frédéric: 20 D. 10, Spécial gr 


MERCREDI 30 AYRIL - 
© TELE-LUXEMBOURG : 20H Hit-Parade; 
flm de 


2 b. he ÿ le Ussiérc du soleil, 
. Balëucri F 





SEE CR D cn RP Rn- 
Les éclalreurs du ciel Face à l'ennemi : 
1 »2s. L'enfant qui aimait les loups, film 
de Æ W. Davison, 

e TELEVISION BELGE : 20 Sérle : 
conquêta du ciel: 21 h, L'homme et !s 
musique. — T6élé-2 : 19 à 55, Eurovision : 
é h. 10, Jumping d'Anvers. 

SUISSE ROMANDE : 19 Dh. 50. 

* sr - Frédéric : 20 b. 10, Cow-Boy, Sim de 


D. Daves. 


JEUDI 1° MAI 


e TELE-LUXEMBOURD : 90 h, Starsky et 
hatwslen, fm de 


Moore. 
e "TELE - MONTE - CARLO : 20 h 3%, Série : 
| Deus 


kofiov; 1m Bhapsodis Pour violon 8b orches- 
- tre. de Bartok. : Se 

N SUISSE : 
Série : Prédéric: 20 à. 10, Temps présent : 
Apres l'&clvétle; 21 à ; 


10, L'antonne est à vous. 
VENDREDI 2 MAI 


URG : 920. k. Sauve qui | 
Boissek, 


e TELE-LUXEMEO 
peut ; 21 R., &.A1.S, film d'Y, 


20 kb, 5, Série : 
° -Æung-fu : 2h era L 
+ TRVEION ea nova, fm de Stnc 
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LE MONDE DIMANCHE 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
%h Journa!. 
20 h 2 Série: Les visiteurs {n° 5} 


Réalisation 
Ernam er, Den eve JM Flotats, 
21 h 30 L'événamens 58 
Enlssjon d'H 
2h30 1 Marque et J, Besançon. 
22 h 40 Cinéma : « lez Novices n». 
Casarill . (1970), . 


Fm français de GG. 
an À. Girardot, 3. re J. Souan 


| Jeudi 1 mai 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20h Journal. 


20 h 35 Cinéma : « Mayorling ». 
Fin franco-britanpgique de T, % 1 
Re En UE 
. D, B » . 
J. ne (Rediffusion). 
En 15888, lare, prinos héri- 
ter d'Autrishe Hongrie, _ des a/jaires 
Rolltiques par son père. ss He avec les révo- 
. lutlonnaires | hongrois ei devient l'amont 
guns fille de peitte noblesse, avec laquelle 
4 se suictlerc. 


22 h 45 Courte échel le pour grand écran, 
23 h 35 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20h Les jeu. 
20 h 35 Cinéms (cycle Jeun Gabin} : «French 
Cancen ». 


Film francaiïs de J. Renolr (1954), avec 


J. Gabin. M Felix, F. Arnoul, PF. Clay.” 


J--H Caussiman, CL Esposito, D. Doll, 
V. Tessier, BL Piccoli, À. Clareau, Patachou, 
E. Piaf. (Rediffusion.) 


Vers 1900, rats cabaret de Mont- 
marire créer la «Moulin 
TOUÿE » es name d'un bai 

inte e$ d'y lancer le «jrench Cancan ». 


22 h 15 Journal. 


D 


RE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h 15 Réponse 4 tout, 


13 h 50 Les grandes expositions : Viollet-le-Duc. 
14 h 20 Télé-film: «Une balle de trop». 
Révllsation W. Staud 
K. Lowitach, &. Elckelbaum. pr 
55 Premières. 


© où à 
rer 


19 h 10 Une minute pour les ‘emmes, 
Attention aux fleurs du mal 

19 h 20 Emissions régionales. 

149 h 45 Les inconnus de 19h 45 

2h Journal. 

29 h 35 Opérelte : Frénésie tzigane. 


nu e er BE, ce Le et PF. Cayol, 
évaco et barbier, 
TARN et ballets de Guelis, Pi 


F. è 
rs a Lopez. pi G. Guétary, 
22 h 20 Sports : Championna! d'Europe de gym- 
nastique. 


à Lyon (juniors). 
22 h 50 Journal et Cinq jours en Bourse. 


Vendredi 2 mai 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT-LO.P.E 

12h 5 Passez donc me voir. 

12h 30 Série : L'intruse. 

12 h 45 Journal. 

43 h 35 Emissions régionales. 

13 h 59 Face à vous. 

44h Aujourd'hui madame. 
À quoi tient ls séduction, 


15h Série : Le justicier, 
Gang du rail 
16h Guatre saisons, 
17h La télévision des téléspectateurs. 


17 h 20 Fenêtre sur. 
fLtre notre sélection.) 

T7 h 50 Nécré A2. 
Emilie: Sophle et la sorcière: Candy. 

18 h 30 C'est le vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top e!ub. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : La ff du marquisat d'Aurel. 
fLire notre sélection.) 

21 h 35 Apostrophes. 
Flaubert, le maître À écrire 
Avec MM J. Bruneau (éditeur de ls Corres- 
pondance de Flaubert); C. Mouchard {co- 
auteur de: Flaubert à l'œuvre) : M Nadeau 
(Gustave Flaubert, écrivain); E Plngaud 


de la revue l'Are) et FR Pastide ef J. Leca- 
nuet. 
22 h 55 Jumal. 
23h Cine-club (cycie Godard) : France, tour- 
détour, deux enfants. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Douse pour l'aventure : Le raid moto 
Caracas-Bio : Des livres pour nous ; Hricolo- 
pédie : La station-service, 
18h55 Tribune fibre. 
La Confédération autonoma du travall 
79 h 10 Journal. 
13 h 20 Emissions réglanales. 
19 .: 55 Dessin animé. 
Le professeur Balthazar. 
2h Les jeux. 
20 h 30 VS - La nouveau vendredl : Avec les 
maquis d'Afghanistan, 
Reportage de J. pere et J. Bertolino, 
M. Honorin, T. Be Diseau et D. Bottiglione. 
21 h 30 L'imaginaire en campagne : Mouilns à 
" vendre, 
De J. Dewever. 
re Quichotte et Sanrho Prncça, et puis 
M. et Mme Devos, ee Mme Pravont, 
egriculteurs , Gens les Fian- 
dres. L'injustice, l'espoir, l'iéalisme, le 
réclisme. 
22 Rh 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 





Samedi 3 mai 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Philatélie club. 

12 h 30 Cuisine Kégère 
Terrine de folies de çolallles à l'armagnac. 

12 h 45 La vie commence demain. 

h Journal. 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au pisisir du samedi. 
Chapesu melon et Bottes de cuir, 14 b. #5, 
Un nom en or {eï 4 15 h. 45 et 17 b. 55} : 
14 b. 30, Plume d'étan; 14 hb. 55 Découver- 
tes TF 1: 15 h, 11 Maya l'avellle ;: 15 à. 35, 
Avec des !ldées, que savez-vous faire 2: 
15 b. 50, Les années d‘Illuslon : 16 h. 47. Le 
magagine de l'aventure: 17 à 32 Holmes 
et Yoyo. 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

13 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 h 20 Emisslons régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

2h Journal. 

20 h 30 Variélés : Slars. 
Avec ©T. Montand, D. Rousos, J. Clerc, 
S. Vartan, &. Jobn, J. Poiret et AL Serrault 


Z1 R 38 Série : Coflumbo. 
< Meurtre À la carte s : réalisation de 
J Demme, avoc P. Palk, L Jourdan, 
S. Danese, R. Dysart. 


22 h 16 Télé-foot 1. 
23 h 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


41 h 45 Jouma! des sourds et des malentendants. 
2h La vérité est au fond de la marmite. 


12 h 30 Samedi et demi. 
13 35 Monsieur Cinéma. 
14h25 1e jeux du stade. — 
Football: Rugby: Haltérophilie: Pétanque. 
17 h 20 Les moins d’ vingt et les autres. 
18 h 10 Chorus. 
18 h 50 Jeu: Des chitres ei des latires. 


h 35 Feuilleton : La fl du marquisat T'Aurel. 


{Ltre notre sélection.) 


21 h 35 Variétés : Suivez Lecoq. 


22 h 35 Gocumentalre : Les carnets da l'aventure. 
Ana Dablang… premiére. 


23 h 25 Jourmal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Un regard s'arrete : 
fants d'Angleterre, é 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ñh 10 Journal. 

49 h 55 Dessin animé. 

Le proïesseur Balthazar, 

#h Les jeux. 


29 h 39 Retransmission lyrique : « Werther ». 
De Massenet, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Lille, sotistes du chœur d'enfants du 
Festival, dir. 4 Lynch. direction musicale 
J.-C. Casadesus, mise en scène J.-C. Fall 
(En laison avec France-Musique.) 
fLire notre sélection.) 


22 h 50 Journel. 
22 h 50 Ciné-regards. 


l'ame des pierres, En- 





Dimanche 4 mai 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 À Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 30 Le Jour du Seigneur. 
1h Masse. 

A }s douzième rencontre uaïionale de l'Ac- 
fon catholique ouvriére ä Bordeaux. 
Prédicareur : Père Bernard Crisson. 

Th La séquence du spectsteur. 

12 h 30 TF1-TF1. 

13h Journal. | 

13 b 30 C'est pes sérieux. 

14 h 15 Las rendez-vous du dimanche. 
de Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : Le monde mervellleux de Disney. 
Les monde merveilleux de Disney. 

16 h 30 Sports prernière. 
—_ Automoblle (Grau Prix de Belgique for- 
y ren {finale du Champlonnar 
d'Europe juniors à 

18 h 90 Série : Commissaire Moulin. 
Les prebls égarées. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

L'été des marmottes. 
Journal, 


20 h 35 Cinéma : Week-and à 


J.-P. Belmondo, ©. pssk, 
J.-P. Marielle, P. arond, M. Bubois, PF, Pé- 
hrs PF. Guérin, C. Barbier (Redl!fuston). 
Le je juin 1940, un sergent encois, en 
compagnie de milliers d'hommes ns {se 
apoche de Dunkerque », ne puorrieni Pas à 
s'emborguer aves 1e3 FrouDEs anpicises éva- 
cuées. Le 2 juin, ü trouve Là son destin. 
22 h 30 Théâtre musical contemporain : imerview 
De J. ÆEomives : avec les solistes d'Ars Nova 
et 1, Mesplé et J, Dubyr. 


23 h 30 Journal. 


æ verneull (209 avec 
Film français de Les cé 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


wDh Emission: pédagogiques. e 
11h 45 « On we go. 
Série : IL était ui musicien, 
Monsieur Schumann. 
12 h 30 Série : L'intruse. 
42 h 45 Jou==1. . 
13 h 20 Serie : Colorado. 
La tempête. 
14 h 55 Jeu : Des chiffres et des letires pour les 
jeunes. 
35 h 45 Des animaux el des hommes. 


16 h 35 Sérle : Un juge, un Mc. 
Les ravis. 

17 h 40 Malax : Passe-passe. 

18 h 15 Dessina-mol un mouton. 


12h Sdez 
20h  ournai 


20 h 35 F'ullleïon : La taupe. 
De J. Irving, d'après la livre de J. Le Carré 
âvec à. Gulness, 4 Enox, L Bannen… 


21 h 35 Document de création : Un horome.… un 
.  éhéteau. 
La Malmaison. 
(Lire notre séleolion.) 
2h 5 Magazine médical: Les jours de notre 
vie. 


Le lali maternel. 
{Ltre notre séleclion.) 


23! Journal. 


2h 


TROISIÈME CHAINE : 


10h 


FR 3 


Emissions de l'LCEL destinées aux tra- 
vaïlleurs immigrés. 


Images du Portugal. 


10 h 30 Mosaïque. 
Emission nPrpaNS Par T. Fares et J.-L Ora- 
bona. portage La mères et l'enfant. 
Variétés + E Erdine (Turquie), M. Salguero 
(Espagne), B Chabanne (Algérie), Du Unldo 
(Portugal), I. Jourias (Togo). 


16 h 40 Prélude à l'après-midi. 
Concert de musique française à Châteauroux 


17 h 40 ! n'y a pas qu'a Paris : Les fous de 
cinéme, 


13 h 40 Série : L'aventure. 
âu pays des hommes : l'aventure du cou- 
gouar. 


18 h 45 Spéclal DOM-TOM 


20 h . Uessin animé. 
Mister Magoc. 


20 h 30 Série : Villes au trésor (Avignon). 
De R. Darbols. 
Le poni, le palais, Les papes. 


21 h 25 Journal. 
21 h 40 L'invité de FR3 : Enrico Maciss. 


22 h 35 Cinémas de minuit : «l'Amour à l'amé- 
ricalne ». 

Film français de C. Heymann (1931). super- 
vision Paul Fejcs. avec Spineby, A Lupuet. 
S. Mais, P. Carton. J. Carette. f. Kioussovsky. 
L. Gridoux (N.) 
Une Américaine vtent à Paris pour récher- 
cher un amant! rt qu'elle a connx à 
New-York, Elle ne Le reiroure pas, el trou- 
ble, un moment, ie ménage d'un autre 
horime, 


Un opéra de Massenet 


MUSIQUE : « WERTHER » 
À AIX-EN-PROVENCE 


Samedi 3 mai 
FR3 et France-Musique, 20 b 30 


Longtemps fidèle à Mozart, le 
Festival d'Alx-en-Provenca, après 
s'être complalsamment toumé 
vers Donizettil, a payé, l'an der- 
nier, un nouveau tribut à la 
mode en présentant pour la pre- 
mière fois un opéra de Massenet. 
Comme il y a à pou près autani 
de musique dans Werther que 
dans Don Pesquale at fl'Ellsir 
d'amore réunis, seuls les dilet- 
tantes fanatiques y auront perdu 
un peu de leur plaisir, le reste du 
public aura au moins gagné la 
conviction que les opéras de 
Massenet pouvent s'écouter sana 
rougir. 

Plutôt que de l’accabler de 
tous Les péchés du monde — 
d'ailleurs sa sensuallté est-alla 


encore un péché ? — I vaut 
mieux considérer que l'art de 
Massenet est cortainement limité 
mals que, à l'intérieur de son 
domaine d'élection, fait d'humi- 
té, de demi-tointes, de simpli- 
cité vraie, Jl pout atteindre à 
une sorte de plénitude. La leçon 
de chant, le goûter, le retour 
d'Albert, au pramier acte, 3on 
dialogue avac Charlotte, au 
deuxième, les diverses Interven- 
tions de Sophie, la scènes des 
tttres, 8 monologue de Waerther, 
le demier tableau, tout cela 
gonne avec me justesse d'ax- 
pression et une économie da 
moyens qui compensent large- 
ment la benalité de certains airs. 
Quant au ilvret, loin de lui tenir 
rigueur Inutilsment de s'8tre élol- 
gné du roman de Gosthe, on 
devrait plutôt en reconnaître les 
qualités purement dramatiques, 
car ailes sont réelles. — G. GC. 


Un cinéaste à la Malmaison 


SÉRIE *: 
UN HOMME, UN CHATEAU 


Dimanche 4 mai 
A2 2h35 


Par ces temps de visites assi- 
dues au patrimoine, de célébra- 
tions documentaires, voici 
qu'une heureuse idée est venue 
à Finstltut national de l'audio 
visuel, lorsque Antenne 2 lui a 
confié le soin de lancer ja 
eèrle « Un homme, un château », 
Pour éviter la sempliemeile pré- 
sentation (ls château, son archi- 
tecture, son histoire), l'INA a 
envoyé deux cinéastes réaliser 
deux courts métreges de vingt- 
six minutes chacun. 


Raoul Ruiz est parti pour 
Chambord, Alaln Ceveller pour 
la Malmalson. Rlen à voir entre 
le goût de Raoul Ruiz pour les 
démystifications, les jeux de l’es- 
prit et de l'espace, et celui 
d'Alain Cavalier pour les am- 
biances intimistes, {a psycholc- 
gie, et l'humanité en général. 
C'est cela qui est intéressant : 
des fllaux connus, rabäches, 
remis à neuf par le regard d'un 
homme d'Image. Rendez-vous 


cette eomaine à la Malmaison, 
donc, où Joséphine et Napoléon 
ont vécu, où Alain Cavaller fait 
revivre le couple et Fhistoire, 
à travers les objets, les peln- 
tures, le mobliler.…. 


— CI. D. 





Le sein maternel 


MEDICALE : LE LAIT, LE LIEN 
Dimanche 4 mal, 
A 2h5. 


Le Iaït maternel felt couler 
beaucoup d'encre aujourd’hui, et 
on le magniie après en avoir 
ignoré les vertus. Il faut dire qu’ 
aura fallu attendre le déveioppe- 
ment des connaissances en ma- 
tière d'immunologie pour com- 
prendre que le lalt de femme 
n'est pas indispensable de par 
ses capacités nuiritives (elles 
sont reproduites dans les laïts 
industnels), maïs par eon pou- 
voir protecteur. 

Les pédiatres considèrent que 
l'allaitement est l'assurance d'une 
sécurité pour Île nouveau-né : 


SOMMAIRE 


chapitre 1 

A LA SOURCE 
chapitre 2 
INFORMER, 

C'EST CHOISIR 
chapitre 3 

LA PUBLICITÉ: 

LE NERF 

DE LA GUERRE 
chepitre 4 ; 
DE LA NOUVELLE : 
AU « ne » 
chapi 

LA Se EN PAGE “ 


chapitre 6 

LA RÉVOLUTION 
DES TECHNIQUES 
D'IMPRESSION 


chapitre 7 
LA CHASSE 
AUX LECTEURS 


chapitre 8 

LES . 
PARTICULARITES 
DE L'ENTREPRISE 
DE PRESSE 
chapitre 9 

LE JOURNAL 
SERVICE PUBLIC ? 


chapitre 10 

L' INFORMATION. 
UN ENJEU 
chapitre 11 

LA PRESSE 
MULTIPLE : 
chapitre 12 veus 
PÉDAGOGIE 

DU JOURNAL 
chapitre 13 
110 FICHES 


e Dans Fesprit 
s guide documenté, 1% 


d'autre part, il n'Y a pas que 
le lait qui est en cause, mais 
aussi ea transmission L'allalte- 
ment crée un lien physique en- 
tre la mère et l'enfant, !l semble 
que cela aït des répercussions, 
plus tard. 


.« SI l'espèce humaine avelt 
ses armoiries, on devreh y voir 
figurer en bonne place un bibe- 
ron », déclare Pierre Desgraupes 
en ouverture de son émission, 
qui, cependant, n'a pas été 
conçue dans un esprit militant 
On entendra des biologistes, des 
médecins, des sages-femmes, 
mails aussi des femmes dont on 
n'a pas à mettre en cause la 
liberté de choix. 








Monde ?> 47 
kodiaues rigou” 


(LA TRIBUNE DE GENÈVE) 


En vente dans les Maisons de la. Presse, les 
principales librairies et au « MONDE », Service des 
Ventes, 5, rue des Italiens, 75427 PARIS. 
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L'univers de Strindberg 


LA COMEDIE-FRANÇAISE 
PRESENTE... 

Dimanche 4 mal, 
France-Culture, 14 & 05. 


La Comédie-Françalse e'évade 
un temps de son répartoire cias- 
sique avec deux pièces de Strind- 
berg  ‘e Parla et les Créan- 
ciers, qui s'est jouée au Peñit- 
Odéon dans la mise on Ecéne 
de Jacques Balllon, et eera re- 
prise à Ia rentrées. 


Le Peria est un dialogue entre 
un archéologue et un entomolo- 
giste. L'un est un meurtrier dont 
le crime eni resté impunl, l'autre 
est un escroc. Dans les Créan- 
ciers, une femme, son ancien 


et son actuel mari comptabk 
lisent ce qu'il 58 dolvent 
Deux pièces en un acte, daux 
procès sans pitié Deux duels à 
mort dont les armes sont le cy- 
nisme, la haine froide. Strind- 
berg est assez peu joué en 
France parce que, longtemps 
classé sous l'étiquette de natu- 


‘raliste, Il semblait parler d'un 


monde étranger, falre parler des 
gene venus d'une autre planète. 
Mais Strindberg se situe effec- 
Uvement su: un autre terrain que 
celu du concret Les situetions 
trivieles imposées à see person- 
nages masguent à pains l'un 
vorsg fantasmatique, désolé et 
pervers qui est la elen.' 


La voix de Nathalie Sarraute 


ATELIER DE CREATION 
RADIOPHONIQUE : 

« ELLE EST LA n 
Dimanche 4 mal, 
France-Cuïturs, 20 h 40. 


Elle est là Elle : uno idée, 
une pncasa silencieuse traquée 
par des mots. Un homme parle 
à una femme et croit déceler 
chez elle de la contradiction, le 
retus da oe qu'il dit H} va tenter 
d'ouvrir la porte qui donne sur la 
mystère de l'Informuié. aldé de 
deux autres hommes qui mènent 
l'enquête avec lui. Plutôt une 
quête, dans le flou des vibra- 
tions qui s'échanpent au-delà 
des mots. Un voyage dangereux 
ä l'intérieur de sol, de ses réa- 
ttés, de la seule réalité, la 
mort. 


L'écriture de Nathaliga Sar- 


raute ne cherche pas le mot 
rare, elle montre la rareté des 
mots les plus simples, les mys 


tères de la limpidité, par la 
manière dont les paroles Coureni 
au-dessus des silences, s'arré- 
tent et puis cheminent, compo- 
sant une musique dont te rythme, 
les tonalités portent leur signifi- 
cation. Des paroles qui s'insi- 
nuent, s'emparent des acteurs. 
de leur chair. de leur voix, de 
leurs angoisses, de leur pialslr 
à dire. 

Elle est 1à a 616 monté su 
Petit Orsay par Claude Regy, 
avec Roland Bertin : il se iaisse 
aimer par les mots, il affronte 
avec une Hmoubliabls douceur 
triste la terrible route de [la 
lucidité. 


Le texte a été enregistré en 
studio, mais avac la même dis- 
tribution, la même direction don- 
née par Claude Regy, qui, après 
la diffusion de la pièce, s'entre- 
tient avec Nathalie Sarraute. 


C. G. 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DU LUNDI AU VENDREDI 


e FRANCE - LNTEZ » (1n[orma- 
tion toutes les neures) : 4h 30, 
Bon pied. von œil: 6 h 30, 
PB Douglas: 7 à. *%% Bloc-notes 
économique de S Harteman,; 
7 h 40 L'humeur du |Our, de 
P Poivre d'Arvor; 7? b 50, Par- 
2 clair. de J Paletou ; gun 23, 
La chronique d'& Sabiie.: 
Bn 45 E Ruggieni et B Gand; 
inn 5. [uformation des cnLs0m- 
mat-urs. par R Pujol: 11 D, 
G Klein et R ÆAulot; 12 b. 
L- Luron de midi: 12 D 45. Le 
jeu der 10 PF 

1%h.3%, Pour Hollywood, par 

Villers at M Desbsrbai; 19h 
Send Tisot er Claude Chebel: 
16 bh., Les cinglés du music-hall, 
de J.-C Avenir 17 h., Radiogco- 
pile Jean leinstein {lundi}, 
Maurice Charretier (mardl}, Fe 


teiller : : 19 19. Le teléphone 
avons (le merrran: Fare au 
publie : Georges Séguy. le 30). 
I kb, LS mn Journa 

0 à 5 Loup ri P 
Bisnc-Francard, 2i à Feed 
back, de B Lenoir, 22h 10. Y'a 
de La chanson dans l'air. “le 
JS L Founuer et © Bituer ; 
23 h 5 José aArtur et Muriel 
Hces, ? n Allô Mache; 3 kb. 
Au rœur de La Duit 


e EUROPE 1 informations 
toutes les houresi: 8 h, C. 
Barblker, 8 à. F Gildas et hla- 
rysæe, 6 b +5. Bonjour La Francs, 
de PF Bontr: 8 h 30. L Laval: 
8 n 45 à& vos aoubhails avec 
S Collaro et Brigitie (la guerre 
des moutons): 11 h. Le 
swecnatake: 12 D. Sisco. de P. 
Bellemare ; 13 fe Europe micl, 
avec À Arnaud 

13 tb 0. Interpol de P Belle- 
mare ; 14 h., Histoire d'un jour. 


7 
Ar Pirgde de J-L Lafont 
ourual. 


1e b #0) San, Hollywood, de 
Y Hegaon. 20 & Y Chloro- 
phyile. de M Abraham, 22 D 40. 
Qu livre un succés de F EÆEra- 
met: 2h 10. Service de nuit, 
avec J-C Laval: ! b. La ligne 
ouverts 

se RTL (informations toutes 
les demi-heures) : % bh 30. 64. 
Favtères : de 5 &h 45 à 8 h 15 
itoutes les demi - heures] Léon 
äitrone ;: 8 Dh 10. À Frnssard: 
8 h 35. Anne - Marie Peyasoil : 
11 h. La grande parade de 
M Drucker: 13 h. Journal de 
P Labro 


13 n 30. Jogeux anniversaire, 
Pagès, 14 h 30. Mènle 

Grégoire . 13 D. Le wtmpr uns 
chanson : 18 h. 30. Lea *: 
têtes de P Bouvard: 18 b. 
Journal de J C'iapus 

18 h 30 Hl-Parade, 20 DR 39 
et 22 h 30. Reis Max ave 
M Meynler: 2 n Le journal 
ae Pellet et e Leader s: 0 n. 

WRTL. avec G Lang: 3 . 
VartéLis 

e R M -C 11nformalions toutes 
tes heures}; : 5 h, [uformations 
et jeux, 8 & 40, ‘J-P Fourauit 
et Lénn. 11 h.. Le million avec 
M Denisot. Î? h  Starmidl: 
13 n 30 Quitte ou double: 
11 D 30. Vie privée, 15 D ‘5 
Evquête eur une vedetie: 
{5 b 15 Toute 1= vériiè. 11 n- 
Croque-musiques avec P Roy: 
19 RM  Capsuis arec M  Tnusca 
8 C Borde: 21 bb. Demain 
2090 : 22 b., Mngazine uttéraire 


LE WEEK END 
SAMEDI 


e FRANCE - INTER . $ b. 
L Bozrnn 8 30 Revue de 


Dresse : 8 b. 45, Obroniques de 
M Drott: 9 nn 10, La Clef verte: 


pette, de J -F Kahn; 12 b. 
Vecu de M Tauriw; I2 h 4, 
Le jeu dés 1 000 F : 13 " , Samedi 
actualité magazine, d'? Mou- 
rousi, 14 h 5, L'oreille en coin; 
18 D. Les étailss de France- 
Zeter : 20 b.. La tribr ne de l'his- 
toire, par 4 Casilelot et 4 De- 
cauxz: L'affaire Victor Nofr (le 
26). Alger 1830 (le 3): 21 à 15, 
Le musique est à vous, par 
J. Fontaine: 22 h. 10, Les tréteaux 
ue La nuit. 23h.5, Au pee 
du monde, de M Enr 0 b.. 
J artur et M Hess; 1 h. allè 
Bacba : 3 h. Au cœur la nuit 


e EUROPE 1 : 5 Dh. Y Hé 
gann: 6 b., GG Schneider: 


de J-L Lafont: 19 h. 3. 
Football: 2 b. Hit-Parade des 
clubs, de F D'wo: 22 I 30, 
Europe panorama: h 45. 
Concerto pour [transistor 
d'& Lipmann: 0 h. Viviane: 
È h. Service de auit, avec F 
1wo 


sa RTL : 5 0 30, J-P m: 
beach. 8 h 20. Stop ou encore. 
aver P Sabatier . 14 n, Le jnur- 
na Inftendu : 14 b. "WRTL. 

Schu ; 22, h 15. 
WRTL Livre. de D Farran;: 
3 h. Variétés 


e KR.M.-C. : 8 h. 15, L'événe- 
ment de 1n ou avec M 
Ulimann; 9 h… La grille mMusi- 
rale : 11 D, Chouette - club . 
12 h. Télé-matcb: 13 kh 30 La 
discothéque d'une personnalité . 
15h Hit-parade. avec P Sulak : 
17 h Cent ans de music-hall; 
18 n %0. Le journal de P Zehr: 
19 à 15. J Pant: 2 b 30. Mv- 
sique classique 


DIMANCHE 


e FRANCE : INTER :5 à 
L OBeun 9 n SÙ tet À 14 h 5) 
L'oreille en cotn :; 12 h. Diman- 
Che actualités Magazine avec 
Y Maurousi: 18 b. Spectacle 
Inter. 20 h 15 Le masque et 
la plume: 21 h 15, La mueiaur 
est à vous 22 D 10. Jam 
parade d'A Francis: 23 & 5 


M1 de J Pradel: 0 h 5 
Toter-danss : 1 h. 30. Les cboue 
de La puit 


6e EUROPE 1 . 8 &. Julie 
8n 35 C'est dimanche A ts 


tian Morin et Maryes : b, 30, 


UE midi dimanche. à h 30 
Les années 50 de R Willar 
lân Dr Jingie et Mr Yann de 
Hégana : 16 b. RIÉPIENES 
18 nu 0 Eurnpe. soir. 9 N 
club de la pressæ: Le sbanir 
(le in. Rent Monory (le 4): 
% h. Journal auto 
20 R 15. Chlorophylle,; 23 à 
Pour ceux qu] niment le jazz: 
0 Vivisun; ] h, Service de 
auit. 


RTL On, J-P Imbsacb 
8h %. Stnp ou encore. 13 b 15 
L'interview événement, Lä 1 3 
Poata rratonte de J4B Hébey 
180 % Hit parade aver A Tor 
tent: 2! h Orand orchestre ds 
P Hirgai. 2 h 15 WRTL 
Hli-parade des Clubs aveg B 
Schu 3 D. Variétés 


RMC 9 n à. J Ama 
äou. 1( b. Benco. avec P Sulan 
Ü1 DB Le Choustie-club. ave 
C Chabaer, 12 à S0 Le hi 
Parade drs 45 tours avée J Me 
2 15 KA. De 18 musique el 

du sport avec B Spinëler e! 
P Sulak, 19 h. Le hit-parad: 
des À tours. 20 n 30 Mustqu- 
classique ; 22 n.. Magazine libté. 
ralre de P Saint Germain 


LE. MONDE DIMANCHE. 





Lundi 28 avril 


FRANCE-CULTURE 





à la mesure de 1x (le prophètiame au 
féminin) ; à 8 h. 32, Les refus de 
Well. 

8 h. 59, Echec au hasarë. . 

8 h. 7, Les lundis de l’histoire : 

16 h. 45, Le texte eb la marge: &in &Olf», avec 
J. Pouget. 

11 ï ?, Evénement-musique. 

12 t Agorz: Métamo de La civillsn. 
nd aveo CG. Dale 

12 EL 45, Panorama. 

23 h. 3%, Ateller de recherche instrumentale. 

14 k., Sons: Marchés d'icl et d'ailleurs (Gouria, 
au Cameroun) 


b. 5, Un livre, des volz: « Casa de Car », 
de J. Donoso. 


h, 50, Actualité : L'affiche. 

k. 22 Musique et 

k. 30, Bonnes nouvelles, grand: comédiens : 
ua 5 dim: nches», de ER. Dawl, lu par 


Maeght. 
20 h, e« Néron chez les taupess, de E. Mazens, 
avec J Amos, P. Balilot, N° Berentin, etc. 
21 R., L'autre scène ou les vivants et les dienx : 
Le voyage des ämes dans l'Egypte ancienne, 
22 EL 20, Nuits magnétiques: Vivra et rêver, 


FRANCE-MUSIQUE 


T1, Quotidien musique; 8 h 10, France et 
Musique (06 & 13 E 30 et 19 à 30): 8 à 39, 
Kiosque. 


8 1.2, Le matin des musiciens, flgures du 
romantiemes : Félx Mendelssohn ou le 
romantisme geouriant. 


12 h,, Musique de table : « Maskerade ». ouver- 
ture (Nielsen) : e Deux bumoresquess {5lbe- 
Uus) ; <e Quatre danses norvégiennes » 
(Grieg) ; 12 à 39, Jags clagique : Stuff 
Smith : 13 h., La facture d'orgue. 

14 rt Maniques : Chants et musiques celtiques : 

4 à 40, Musique de chambre : œuvres de 
Haydn, Verdi, Semencoff ; 15 b 30. eIphi- 
gônle en Tauride », de Gluck. avec P Neway. 
L Simoneïu, P Mollet, R Massard. l'En- 
smbls vocal de Paris et l'Orchestre de le 
Société des concerts du Conservatoire. 

15 LL 2, Siz-Hult: Jazz time. 

2 k., Les chasseurs de son. 

29 b. 30, Concert : En direct de Bruxelles : 
<Poëme symphonique» (Lisst) ;: Trio pour 
cordes en ré mineur» (Heger): e Maëter- 

. Hnck-Heders (Zemliinsky} : «Variations st 


per l'Orchestre symphonique de ia radio 
belge, dir. T. Veto, avec À. Howells, soprano, 
et Le nouveau Trio Pasquier. 


23 à, Ouvert La auié : Œuvres de Lalo at Salnt- 
Saëns, par P Amoyal: O0 h &£, Portraits 
pour le siècle : Janacesk. 





Mardi 29 avril 





FRANCE-CULTURE 


Th 2%, Matinales, 

8 h., Les chemins de Ina connaissance: Jeanne 
à la mesure de ses volx (vie Intérieura et 
EME SE à 

‘all : vers re ux; Le 
clarière de feu 

9 h. 7, La matinée des autres: L'umbanda, 
une religion des esprits dans une soclété 
moderne. 

10 Bb. 45, Un quart pri avec. Beo- Dai 
«Le dragon d'Annam 

11 b. 2, Musique et Agrégation (et à 17 h. 532. 

PR ABS: PRANOrPNCees dei cIINons 

avec E Wiesel 

13 4 Panorama, 

13 à. 30, Libre parcours variétés 

14 h.,, Sons: Le marché de Kostrenen, en Ere- 


14 h. 5, Un livre, des voix: «Vous avez dit 
horrible s, de J. Jean-Charles. 

14 h. 47, Magazine international. 

16 h. 35, Contact (at à 17 h. 25). 

16 à. 50, Actualité : Tests psychotechniques 

18 Le - Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
Le usé », Ce S. Beckett, lu par B. Devol- 


de! et AL Gravier : « POUrquai nous connais. 
eous-nous si mal?» 


FE Musiques de notre tem: 
Pa ps, avez 
PE Nuits magnétiques: Bruit de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 LL, Quotidien musique: 8 h. 10, Fra 
TR 29 et 19 h. 3%): SE 


F] es à Le ‘matin des musiciens, fiure du 
romantisme : Franz Liszt et !l’Italle 

12 h, Musique de table : Les dure ‘ent la 
parole: 12 h. 385, Jazz classique : ‘Stuff 
Sraith : 13 b., La facture d'orgue. 

14 ee Re Chants et musiques celtiques ; 

h. 30, Les enfants bhée: 15 à. Munt- 
ue du haut Moyen Age : autour d'O Wol- 
konsteln ; Jeux d'orgues d'anonymes sana- 
gnols du diz-saptième siècle : 18 hs Be A ER 
Phonle n° 3» (J. Riviee), par l'Orchestre 
J.-F. Palllard': 16 h 25. Les one musi- 
cautz : Schubert. ses amis. aes élèves. 

18 EL 2, Six-Hnit : Jazz time ; 189 h 30. En direct 
de - Francs. Sonate ce les Adieux » 
(Beethoven), par F Aguessy : 20 EL, Actue- 

- tés iyriques. 

20 b. 35, Concert, en direct de Hadio-Franca : 
+«Phèdresx (Auric): <HRhapsodie - concerta 
pour alto et orchestres (Martinu) ; € Sym- 
phonie n° 2» (Silbellus}, par le Nouvel 
Orchestre phtiharmonique, dir. 4. Myrat. 
avec L. Btanese, alto. 

23 b., Ouvert la nuit : Domaine de La musique 
française, éditions et manuscrits MuslCauz : 


Schaeffer, Boulez, Gobokar, 
Alsins, J.-P Drouet : 1 à, Donces musiques : 
Foulenc, Leclair, 





Mercredi 30 avril 





FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinales, 

8 h. Les chemins de.ln connaissance: Jeñnne 
Ë ia mesure de os voix (l'arbre aûe féèa) ; 
à 8 h. 92 Les refus de Simone Well: 
pou ouvoir do 18 Litéératare, 

8h %0, Echec au hasard. . 

9 EL 7. Matinée des scienceg et des techniques. 

10 à. 45, le livre, ouverture sur La vie: ela 
Musique bulssonnière », avec P. 

ilb. Da ee tet à 17 à 32 


12h. 5, Agora: Métamorphoses de la civillss- 
Llon. SEE. Debray. 


12 À. 45, Panorama: La 


province. 
13 1 30, Les tournois du Royaume de La mui- 
que. 


M teurs JÉr E SLENDees qu 


k b. ud des voix: <l'Rniant au | 
3 Un FLE, 


Mont-Salvats, d'H. " 
14 Le 47, L'école des parents et des Etucateurs : 
La Urogue. 
15 LL Point ne Les irandes 
a: tlons (l'islam 
16 lb, Contact. . 
16 LL Les travaux et les jours. d'un Pro= 
Fous ur de gciences économiques. 
16 ae Actualité : La restauration. 


18 b. Bonnes comédiens : 
su nt du Père NO, de M Toumier, 
UD Dar 


19 h. 3%, La science en marche Une béchamel 
au chocolat, 


20 b., La musique et les Rommes : Le ptano. 
22 b. 35, Nuits magaétiques: Relations une 
vie de femme. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. Quotidien musique; b et 
Musique (et à 13 1 80 et 19 D. 30) : 8 h. 20, 
Kiosque. : 


12 h., Musique de table : eTrols plèces pour 
blues band at orchestre aympbonique >» 
(Russo), e Allegro blues » (Brubeck) : 12 h 35, 
Jazz net .Btuff Santb: 13 E. La fac- 
ture d'orgue É 

li b., Microcosmos : li 10. fes nouveaux 
répertoires : 14h j. ne: Debussy. 
Poe Besthoven, Stra: : 15 b. 40, 

Les grotesques de la EU : Le sr 
au Hoffnung : Jeu des énigmes : 16 h 

Les pédagogues du dix-huitième siècle; ‘17 à 
pd fidélité : œuvres de ©. Messiaen et 


Le £, ‘Six-Buit : Jazz time. 

20 h,, Le royaume de La musique : 
Cambreling, barpiste. ” re 

20 h. 30. Cycle Rameau, récitel K. Gilbert, cla- 
vecin : « Prernière sulte en la mineur » 


2 h. ne er en 
#3 h.. Hommage à Kathleen Perrier 
de Schumann, Mahler, Brahms, eg 
1 1 30, Les grandes voix : Tony Poncet, 





Jeudi 1er mai 





FRANCE-CULTURE 


De 7 E à 19 b., programme e France. 
Inter, Prato Musique et a FA 


19 h. 3%, Les progrès de La biologie et de la 
eue Parasitoses et maladies tropi- 
ca 


20 h, al’Autre Mondes» ou cles Etate 
empires de ia Lune » de Cyrano ds Bergurs, 


avec F. nr Mazzotti, Emilfork, : 


2 h. 3%, Nuits magnétiques: Pelnturs fraiche, 


FRANCE-MUSIQUE 


19 EL 2, Xn memoriam Roland Buarthes : Com- 
ment l'entendez-vous, Schumann, par "Rolané 
Barthes (rediffualon). 


#1 h., Echanges interuationauz ; «Symphonie 
n° 2» (Schubert); «€ Ah perflëo, pour 
soprano et orchestre» (Beethoven) : e Cinq 
leder » d'après des textes d'Altenberg (Berg); 
e Mort et transfiguration » (R Strauss). LE 
l'Orchestre Re de Berlin. : 
C. Abbado, avec ÆE Berhrens, vs 


22 b. 30, Ouvert La nuit: Musique de chambre; 
23 h.. Rencontre evec les Beaux-Arts Trio, 
œuvres de Donna Ravel, Schumann. 
Dvorak: 1 h, Jass forum. 





Vendredi 2 mai 





FRANCE-CULTURE 


7h. 2, Matinales. 


8 1, Les chemins de La connaissance: Jeanne 
à la mesure de &es voix: ox Les refusa 
de Simone Weil : La source et les racines. 


.I4 R. 5, Un ilvre, des volz: « Héloïse », A 
Hébert. ° 


14 EL. 47, Un homm une ville: # 
sn E, Gugil-lmo 


16.h. Cinquième Festival 4 : Concours 
de cordes. ee 


18 b. 20) Bonne : “1 
w ALES NOUS" . 
eLui et mols, de. F Rnb ln ver 
8. Fin 
19 h. 30. Les FTANdES avenues ; ] 
moderne: Les satellites de ne ne 
20 à. ERelecture : Charles Noëlier. 


21 b %, Black and blue: Le 
ns Jour et la nult, 


Z b. 35, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


71 LL, Quotidien musique: 3 h. 1 
Musique (36 LU Mesh de 
ue. 


9 2, Le matin des musiel figures 
romantisme : Vienne 1883: 1897 - Œuvres : 
Bruckoer, Etrauss. Mahler, Wolf, 


1 1, Musique de table : ele Etienne 
): € TR O8 APRES ne . 


3 JALT CIAMIQUE : SE. Smith: 
"OTEUS. nr 


L 
13 de Le facture € 


14 = Musiques : Chants et mibst 
14h 90 Les eufanta d'Orphée ; 19 B. Frags 


ments Dour autre chant: liturgie et 


mythes d'Orient : 15 ! 45 tuiles : 
Tiné : 16 h., L'art de ne 

° J.-8. Bach; 17 h. 15. «Concerto pour violon, 
vloioncells ot »> (Brahms), par 
D. Oistrekh, M Sadlo et l'Orchestre phD- 
barmonique de Prague, dr, K. Anceri 





. M h.40, Atelier de 
Elle 


27 AVRIL 1980. 


18h, Six-Huit: Jazx time. 
28 b. Concours international &e guitare. 


L Ouvert La mai : À tes 
Fate D Vialiles dires : 


Maures Hewit #t son ensemble, œuvres de 
op ee 





Samedi 3 mai. 





FRANCE-CULTURE 
7 2, Matinales. 
43, Les chemins de la cranaissence Bogards 


8 3%, Comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain: La médecins. ‘ : - è 


9 b 7, Matinée du monde contemporain. 

19 HE. 45. Démarches. 

Lun nn ue prend la parole: «1979- 
1980, ! La musique chantensg s, de HE. Wagner. 

12 h 5, Le pont des Arts. 


M et d'ailleurs 
aux chevraaux à Sxnt-Aoûb Berry). 
4h. RO 
par M. Cazanave 
16 h. 20, Cinquième Qeestiral Evian + Comours 
quatuors. à cordes. 


12 b. 30, Pour mémoire : Un kenime, une ville 
(G. de Nerval dans le Valois). 

19 1. 50, ‘La RTRF. présente : ‘<a Lettre 
brouillée» (Nalssancp ds 2 écriture). | 


# ns «Objectif noir, objectif blane, de toutes 
couleurs en Afrique du Sud», æ 
ge Roland-Manuel (redif}.." 
21 à 55, Aë@ Hb, avec M de Breteuil. 


2 E 65, La fugne du samedl... 


FRANCE-MUSIQUE . 


1h. 3, Terre natale les tra- 
| Vaïlleurs ot étudtants ne 


Eh, 36, Musiques choraies : du mes pour 
orchestre voenl.: ou» Te 

par l’Enssmbie hi il de 
9 b., Samedi, l'air du tempe 0 a mumiqus à 


travers l'actuniité, disq 
J.-M, Damian, nu 


16 h. Concert de nrasique de chembre (Mal 
musicsl 75) : Œuvres de Cbo- 


18h. 5 Présentation dé a soirée 
Unison.avec FR3) F dr DE 
. 2 IL 39, Festival d'Alx- en - Provente 1978 : : 
<Worthers (Mansenet)}, par l'Orchestre 


23 h. 5, Ouvert La nuit : Comment 
vous : Musique de l‘islam: 1 k. Hommage 


à René Daumal, avec M Mantotis, basse, et 


ls Trio -à cordes J. Leber. | 





Dimanche 4 mai.” 





71 7, is abs ouvate 

7 li 15, Horizon, magasins religieux 

7 h. 49, Chasseurs de son :. Les fêtes de ral. 
8 k, Orthodoxie et .christianlmne oriental. . 
8 h_ 3%, Protastantiene, 

9 IL 19, Ecoute Israël. ‘ 


9 b..40, Divers aspects de la contem- 
bporalue: Le Grand de Francs. 
10 h. Messe. 


piano; +Quatre couvergences », da 
P_ Arma, par le Quintatte de cuivres de 


La Comédie-Françalse présente: «le 
» of clé Créanclers s, d'A Strind- 


(Lire notre séleation.) 


16 à. 5%, Cinquième Festival d'Eviaun: Concours 
dè quatuors à cordes 


17 h. 30, Escales E t: els Mémo 
d'A A0, de ls conte de Sigur 


2 L., Albatros : Maurice Blanchard le 
ou le téëmoin 


création. radiophonique : 
« est Lis, N. $ 
& E. par ‘Barraute, C. Regy 
(Lire noîre sélection.) : 
5 h,, Muxique de chambre : ‘A. Blano, 
Æ Beu- 


FRANCE-MUSIQUE 
1h. rore us et tre. 

7 à. 40, Les classiques Favoris : Mendelmohn, 
Brahma, Enpasco. d 
sh 2, Les chants.de l'âme : Eglisn amér.caine, 

9 1. 38, Cantdie BWV 165 dé Bach. 
19 1 15, Les classiques favoris, 
11 1 Les tes orellles : : 
ptti es : Ravel, Strauss, Bee 
12 h, Le concert de midt: € 
ouverture Jack}, Concerto 
flûte, barga « tes eu “(Atomart}, 
Fans se 
13 1. 5, Tous eu sokue : Fred. Astairo, 
13 b, 30, Jeunes solistes. l 


14 h, 15, Les apris-mids de l'orchestre : œuvre 


de Wagner.at Weber. 


161. 15, Le tribune des critiques de s 
le Château ds Barbe. Bleue * e cnes ; 


Sas TPE OPEL Der 
nerg Lubat.. 


‘#t 5, Le concert du dimanche, présentation. 


20 h. 30, Les grands concerts d'archives: In 
memoriam . Richard Strauss : «Don -Qui- 
hottes, <eMOonologuse d'Flektres, € Als0 


t “Zerrtoustra l'Orchestre do 
| Hadio-Uoipgne, dr. D DE, 
#3 h. 50, Une semaine ; musique vivante, 


23 h. 3 Ouvert La nuit: Equivalences, œuvres 
ner de ne ee dn 

e œu A. 

Styvel, Bosthoven et Mozurt, : 
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E grandes fnnovations 
contemporaines sont nées 
hors des laboratoires de 
Te 
les congés payés, 
Sécurité soc:ale, ie 
cipation, la formation 
continue, protiennent du 
monde politique: la 
RD y. à rtionalisstion 
des choix budgétaires, les 
plans comptables, sant d'origine 
technocratique ; les ventes à 
t, les cartes de cré- 


souvent anglo-saxonne Un 
homme comme Jean Monnet, qui 
créait des organisations, à plus 
innové que le père du stylo à 
bille ou de l'avion supersonique 
d'affaires. J1 est sans doute aussi 
difficile d'introduire dans l'en- 
treprise des plans à cinq ans que 
de concevoir une nouvelle lessive 
où un nouveau pot de yaourt. 
L'innovation n'est pas l'apa- 
nage de l'industrie elle est pré- 
sente dans les services privés et 
publics, soit plus de le moitié du 
produit intérieur brut français. 
Elle est le fait de lingënieur, 


cielle, gestion de projets, trans- 
ferts de maîtrise industrielle), 
des « intellectuels > et chercheurs 
en sciences humaines (techni- 


céder, les innovations corporelles 
de ia technolorie. S'il faut créer 
un ministère et une académie de 
Yinnovation, comme le propose 
IMnistorten Fernand Braudel (1}, 
leurs objectifs pourraient 


des mécanismes déciionnels aux 
réseaux informels des employés 
et de environnement), de 
Fhommie et des produits de eon 
travail (par l'évaluation sociale 





{1) Dans le Monde du 13 Jan- 
vier 1990 





7" 


He 
Rs she 


INNOYATIONS 














Bonnes idées et efficacité 


De grandes déconveries peuveni naître hors des laboraïoires. Il faut savoir gérer les fruits 
de l'imagination. Méfions-nous des nouvelles « lignes Maginot ». 


RENNES LLAIN VAN BOCRSTAEL et HENRI DE BODINAT c+) a 


de la technologie, le contrôle de 
la qualité, J'information des 
consommateurs ?), le décloison- 
nement des organisations (en- 


aile, etc. Les points d'interroga- 
tion marquent l'absence d'une 
certitude autre que la futilité de 
vouloir trouver seulement dans 
J'objet nouveau la solution à tou- 
tes nos difficultés, 

L'innovation doit répondre aux 
besoins des hommes Ce sont 
donc les hommes responsables 
des diverses activités humaines 
qui doivent, les premiers, appren- 
dre à innover, c'est-à-dire appli- 
aquer des idées nouvelles pouvant 
satisfaire économiquement des 
besoins reconnus. 

* Gestion de l'innovation done, 


STRATÉGIES - VIDEO 


mais aussi innovatlon dans la 
gestion. On ne conduit nt la 
société ni le changement per 
décrets, comme le rappelle fort 
Justement le dernier ouvrage de 
Michel Crosier. Les bonnes idées, 
d'inspiration généreuse et huma- 
nitaire, doivent faire la preuve 
de eur efficacité et de leur via- 
biité. La semaine des quatre fois 
dix se heurte à La loi, les horaires 
flexibles aux syndicats, les 
trente-cinq heures au patronat. 
Tonus les innovateurs savent 
qu'une bonne idée n'est rien sans 
une bonne gestion. I est moins 
sûr qu'on sache qu'une gestion 
n'est pas bonne sans innovations. 
La France innove’ en gestion : 
en copiant Je modèle américain 
(ei où peut Innoter en ecHiant 
Pourvu qu'on 





qu'est-ce que c'est ? 


C'est un mensuel destiné À couvrir l'actualité pOnENrEuS fmés. 
lu esc song « comme le complémant naturel audio-viguel du magazines 


aStra 
Dans chaque nuUDÉtO, un 


un dossier SUr On SeCiéir, A nouveaux films frRcouS #6 


TY périphériq 


enne, 70 films DO pren RES MURS, BvRt, pour 
chaque en: d4 ASS (à tearn-créatif, du producteur 
et du :alisetaur. 


fimée, Le portral 
en Lie fn Qe unes de pro) 
- cinéma, télévision st 


En m 


tragecies- est réalisé 

LE 10 CU 1e 15 
de 9900 F ET. auquel il con 

(4000 7 pour le apsrèue 


Vidéo z vous est livré Dar coursier dès le 





Sue de (avec 


Umatit, 2.000 F POSE le VHS). En 


jour de 


domination ique. C'est 
Arthur Andersen et ses confrères 
qui introduisirent l'audit dans 
un pays où l'expert-comptabie 
était un notable: c'est Arthur 
‘D. Little et I Boston Consulting 
Group qui forment à la réflexion 
stratégique .les prestigieux diplô- 
més d'une écok militaire ; cest 
le Hudson Institute qui éclairait 
k gouvernement sur l'avenir du 
pays: Hertz eb Avis qui appre- 
najent aux Français amoureux 
de mécanique à louer des voi- 
tures ; c'est dans les revues amé- 
ricaines que sont publiées 1a 
quasi-totalité des contributions 
importantes à la gestion. 

La gestion à Faméricaine 
change notre vie comme Le Cocs- 
Cola, le Boeing ou LB.M, et les 
hommes d'affaires français sont 
nombreux à se tourner cinq fois 
par jour vers l'Ouest pour implo- 


(r) au 
CESA RC SR CPE et rédac- 
teur en chef d'Hartard l'Erpansion. 





“MON PAYS C’EST LE SOLEIL? 


Un succès. 300 000 exemplaires vendus 


Production AVREP 
45 T. RCA PB 8498 


lantes: Publicis et Havas ont 
barré la route aux publicitaires 
américains ; des Françals sont 
P.-D. G. d'entreprises amé- 
caines, et an trouve même 
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LE MONDE DIMANCHE — XIII 


quelques très bons Etudiants 
américains dans une grande 
école de gestion française comme 
EC, et des professeurs fran- 
çais invités à donner des cours 
à Standiford, Hervard ou Whar- 
ton. Mme notre administration 
est parfok copiée à létranger. 


Alors ? Evitons de nous enfer- 
mer dans de nouvelles lignes 
Magîmot Le gouvernement, et 
c'est nécessaire mais iusuffi- 
sant, désigne des secteurs prlori- 
taires pour l'industrie de demain, 
comme la robotique ou l'instru- 
mentation médicale Mais les 
fronts du redéploiement de notre 
économie ont aussi DOUrT noms : 


scientifique classique et parfaite- 
ment adapté à l'évotution de la 
gestion qui connait ausi la pro- 
cédure d'essai-sélection. 

La gestion ne s’apprend pas ? 
Ele s'apprend si on l'enseigne 
Le prestige &es business schools 
américaines est universel NI y a 
près de cent fois plus d'étudiants 
de ia gestion aux Etats-Unis 
qu'en France. 

La gestion ef l'innovation s'ap- 
prennent, à l'école et en entre- 


innovatricé, c'est-à-dire la con- 
naîütre, & reconnaitre et 1n faire 
connaître. E 


es Es 
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INFORMATION 





Claire à Grenoble 


Claire n'a pas les yeux pervenche. Plutôt le 
sourire électronique. C'est le système vidéotex 
préparé par la ville de Grenoble. 


RE MICHEL CASTAING RS 


A scène es authentique, 


poète qui la rapporte ainsi 
rédigée dans le document 
qu'H nous remet : e Quel 


Le visage de la femme sétel- 
gnit à nouveut. 
— Mais, mais. ML0R NUTLÉTO.. 3 


Pour combaître ce stress admmi- 


de rété Non, er op les 
yeux pervenche, n’a com- 
mun avec le show-business et 
ce n'est pas non plus Un nou- 
veau magazine féminin. Elle aura 
plutôt le sourire électronique. 
Deértvé de la télématique ou, plus 


signifie : Catalogue local d'avis, 
d'informations et de renselgne- 
ments électroniques. 


Carences 


Nouveau réseau de vidéotex 
appelé à être «ur ou d'assis- 
tance au personnel et aux ins- 
titutions chargé de répondre 


gouverne- 
mentale qui doit être menée à 
la même époque à Vélizy, dans 
les Yvelines (voir, notamment, 
Le Monde des 10 mars et 10 octo- 

bre 1979). 
Comme blen d'autres gestion- 
unicipaux, M. Hubert 
Dubedout n'avait pu, jusqu'ici, 
insuffisances 


et les carences de l'information 
administrative communale : 
stavdard téléphonique de l'hôtel 

surchargé 


ments les plus hétéroclites ; 
agents locaux d'accueil et d'in- 
formation ne disposant que d'élé- 
ments de réponse souvent très 
partiels et mal actualisés ; orga- 
nismes officiels à la fois disper- 
sés et clolsonnés : usagers bal- 
lottés d'un service administratif 
À autre, avec ce sentiment 
d'impuissance et de rage décrit 
par Courteline. 


C'est le rapport Nora-Mine qui 
décide M. Hubert Dubedout à 
constituer, 1] y & un peu plus d'un 


d'information), chargé 


préfecture, guides des droits et 
démarches, dépliants des admi- 
nistrations nationales, régiona- 
les et locales etc.) est aujour- 
d'hul achevée. Dans un premier 
temps, cinq points da la ville 


vont étre équunées en vidiotez : : 


{zone sud de Grenoble), Berriat 
(quartier de ls gare) e£ un autre 
endroit à choisir entre l'Abbaye 
et Les Eaux-Ciaires Coût de 
l'opération : 8 millions de francs, 
déboursés pour moitié par ia 
vile de Grenoble et pour moitié 
par l'Etat (avec une éventuelle 


participation de l'établissement 
public régional Rhône - Alpes). 
En régime de croisière, assurent 


L'idée maîtresse est, en effet, 
de décentraliser, progressivement 
mais totalement, les services 
administratifs généraux, et, à 


sa vie quotidienne : comment 
renouveler une carte d'identité 
ou un passeport, obtenir une 
fiche d'état civil remplir sa 
déclaration d'impôts, effectuer 
telle ou telle démarche, Une fois 
la machine rodée, les demandes 
les plus sophistiquées pourront 
étre satisfaites : CLAIRE en 
lslson avec le CIRA (Centre 
interministériel de renseigne- 
ments administratifs) de Lyon, 
sera constamment nourri des 
pages du Journal officiel, qu'elle 
restituera dans un langage pra- 
tique ; 


2) Des informations eur Îes 


Cette banque de données 
pourra, dans un aventr lointain, 
centrer x dans les foyers domes- 
tiques : les promoteurs du projet 
l'envisagent. Maks elle ne four- 
nira eucune indication d'ordre 
privé. À cet égard, on critique 
vivement, à Grenoble comme à 
Nantes — municinalités socia- 
listes, — l'expérience de Vélizy : 
d'une part, parce qu'elle est 
essentiellement réservée à trois 
mille ménages déjà privilégiés au 
plan de l'information (il faut 
posséder le téléphone et la télé- 
vision couieur), et, d'autre part. 
parce que des renseignements 
personnels pourront apparaître 
sur l'écran familial, comme par 
exemple la position du compte 
en banque. L'ordinateur sera-t-f 
infailliblement discret, s'inter- 
roge-t-on ici, et À quelles mani- 
pulations politiques ce 
ne risque-t-N pas d'aboutir ? 


Arcanes 


Mals, d'un autre côté. le ser- 
vice publie n'est pas snéclale- 
ment réputé pour Ia chaleur de 
son rayonnement et l'usager 
moyen, déjà perdu dans les 
arcanes de la fiscalité ou de la 
Sécurité sociale, va se retrouver 
nez à nez avec une console de 
visualisation et im tablean de 


pas lui-même du dispositif élec- 
tronique. Il aura pour interprète 
tout un personnel qualifié (ingé- 


nieurs, hôtesses, 

agents techniques d'exploitation), 
qui interrogers la machine pour 
lai Le «clients apprendra seu- 
lement à blen formuler ses 
questions. La relation humaine 
Sera alnsl enuvegardée tout au- 


«La csSte 


de bœuf > 


4, DUC NAUSSIGT ECTS, 53617 Fais 
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connaissance des 
lice. Le courant informatif 
passer dans 
deux sens. 


tière, créée par la 
technique elle-même : 


logiciel 
an double accès à l'in- 
formation : mots-clés 
et arborescence. Les 
agents d'explotiation du système 
associés à 


Chen-Xian et: son méthane | 


devra 
permettre l'élaboration Sy 





a MR 


RTE 





La «brigade » de Chen-Xian, dans la vallée du Vang-ze, est une 
communauié rurale d'un millier de personnes. Depuis 1975, le méthane 
qu'elle fabrique est devenu une source d'énergie importante. 





de croître. En 1976, elle étais 
ampérieure de 9 & à celle de 1975 
et de 65 % à celle de 1964 
Parallèlement, Ie revenu des 
habitants augmente, puisqu'il 
etait de 170 yuans (1) par an, 
per capita, c'est-à-dire supérieur 
de 20 vuans à celui de 1964 
À cele, évidemment, il faut ajou- 

beldiaires 


ter les activités su 


{1) 1 tan = 2,90 £ranct 


(élevage privé, lopin individuel) 
qui représentent 22 % du revenu 
global de la brigade, ce qui est 
largement supérieur à la moyen- 
ne nationale. t 

Ce n'est pas la misère, bien 
sûr, car tout ke monde est bien 
nourri, bien habillé. Chacun sait 


peu la Chine, c'est comme le dit 
la formule officielle, «un début 
de prospérité », 


Les trois manques 


Jusqu'ici, la brigade de Chen- 
Zian ne se distingus en rien 


d'engrais, manque d'aliments 
pour les porcs}, la brigade a 
décidé d'appliquer la directive : 

développer l'uilisation du mé- 


« ù 
thane en s'appuyant sur Les 


En 1975, avant la récolte d'été, 
les paysans ont commencé à éta- 
blir des pointe d'exploitstion. Ils 
ont construit cent quatre-vingt 
huit cuves, dont dix-sept plus 
vastes, collectives. Elles sont ins- 





JEAN GUILOLNEAU SRE 


É 


pour 
tent les résultats obtenus dans 
les brigades qui s'en sont équi- 


à importer du Japon, des Etais- 
Unis ou d'Europe occidentale ia 
technologie don le pays a besoin. 










]La conservation. 
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Comptabilité. 
en temps réel 
rs RTE 
en temype réel le système 
€ destiné -eAîre- 






(Source : 'E 
aue Percier, T5008 Paris.) 


de l'énergie, 





Communauté prévoient d'iz- 
vestir d'ici à 1990 des sommes 

‘afin de conser- 
ver EF tout en créani 
des emplois. | 
C'est ce qui ressort d'une 
réponse de la: 
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HISTOIRE 


————— 


 Brouilles et idylles 


franco-soviétiques 


Les relations entre les Etats obéissent-elles 
au réalisme froid des diplomates on aux senti- 
menis insfinctifs des peuples ? Un peu aux 
deux, si l'on prend l'exemple de la France 
ei de la Russie depuis cent ans. 


RS RENÉ GRAUT ESS 


«Pour la France ect la Russie, 
être unies, c'est étre fortes; se 
trouver séparées, c'est se trouver 
en dauger. En vérité, il y n !À 
comme un impératif catégorique 
de la géographie, de l'expérience 
et du bon sens. Dans le monde 
d'aujourd'hui, où un réallsgme 
assez exciusif préside, paraît-il, 
aux relations entre les peuples, 
c'est l1 ralson qui dicte les. 
pactes. Peut-être, cependant, y 


entre-t-ll dans quelque Tnesure 
ces sentiments de sympathie qui 
viennent du fond $e lHistoire. 
et qui, d'ailleurs, procèdent sou- 


vent de l'instinct populaire 
quant aux intérêts traditionnels 
des nations », discours du géné- 
rai de Gaulle à l'Assemblée 
consultative le 21 décembre 1544. 


générations de diplo- 
: mates ont été formées à 
l'école de Bismarck. Véri- 
table virtuose de la diplo- 
matie secrète, ce calcula- 
teur froid et lucide a im- 
posé un style dans l'éla- 
boration de la politique 
extérieure. La Reéaipolitik 
I un Gen Kissinger lui 
devait beaucoup. Or cette 
forme de diplomatie correspond- 
ellk aux réalités de notre temps 
et, surtout, l'historien des rela- 
tions internationales peut-il se 
contenter d'analyser par le menu 
-Paction des grands responsables ? 
N'existe-t-il pas au vingtième siè- 
cle des facteurs qui interfèrent 
avec la «raisons des hommes 
d'Etat, fondée sur l'évaluation du 
rapport des forces en présence ? 
En particulier, quel rôle peut 
jouer cet « instinci populaire », 
dont parlait le général de Gaulle, 
dans un domaine où les calculs 
froids devraient seuls déterminer 
la décision ? 
L'analyse des relations franco- 
soviétiques pendant l'entre-deux- 
guerres peut servir d'exemple 


. pour répondre à ces questions 


Dans ce cas interviennent des 
-données nettement distinctes de 
l8 «raison» ou de ce que l'on 
appelle le coréalismez. Ainsi, 
d'une part, les relations financiè- 
res nouées à la fin du dix-neu- 
vième siècle, les fameux emprunts 
russes, ont des effets imprévus 
sur ces relations politiques ; d'au- 
tre part, les opinions publiques 
interviennent directement dans le 
débat, puisqu'on a tenté de les 
mobiliser pour épauler les choix 
diplomatiques. 

Les relations entre la France 
et la Russie ont lonstemps été 
dominées par le problème alle- 
mand. Aussi bien au moment du 
rapprochement en 1891 que lors 
de la conclusion définitive de 
l'aliiance À la fin de 1895, les res- 

des deux Etats ont été 
déterminés par leur crainte d'un 
dangereux isolement face à une 
Allemagne trop puissante. Æn- 
suite, et jusqu'à le première 
guerre mondiale, les vicissitudes 
de l'alance franco-russe sont 
liées aux incertitudes et aux in- 
cartades d'un Empire tsariste 
souvent tenté de revenir vers une 
Allemagne imperlale. A plusieurs 
reprises, le mariage entre Ia 
« bourgecise française » et 
l'xsristocrate russes» a failli 
mener au divorce; de part eb 
d'autre, les responsables politi- 
ques sont conscients et résignés 
an mariage de raison. 
- Seulement, dans le même 
temps, surtout du côté français, 
on à régulièrement dépeint 
cette alllance comme « belle et 
bonne », fondée sur l'atbirance 
instinctive de deux peuples l'un 
vers l'autre. La presse française, 
en un bel élan unanime (ou 
presque) à suscité dans la popu- 
lation française Je mythe 
d'une Russie francophile. Sans 
se soucier des réalités russes, OR 


Jointsine France, comme si les 
intellectuels russes devaient 
beaucoup aux idées 
mvolutionnaires françaises 
valors que l'influence culturelle 





allemande est prédominante), 
comme si les « princes » russes 


L crise révolutionnaire de 1905 
.D'& pas vraiment déssillé les 
yeux des crédules Français, mal- 
gré les avertissements d'un 
Gorki Jusqu'en 1917, croire en 
l'alliance franco - russe, c'est 
croire en la France. 

C'est aussi se souvenir que les 
intérêts des fonds rnsses sont 
ponctuellement versés aux épar- 
gnants français. « Placements de 
père de famille », les emprunts 
russes ont beaucoup contribué à 
là constitution du mythe russe 
en France. Dès les premiers pla- 
cements, antérieurs à le conclu- 
sion de l'alliance, la presse, 
« arrosée » par les soins de 
banques attentives à la réussite 
de leurs opérations, .a souligné le 
.Gevoir quasi patriotique de sous- 
crire et l'intérêt bien compris 
de revenus rémunérateurs et 
stables. À La fin du dix-neuvième 
siècle, alors que l’économie mon- 
diale se redresse, les capitalistes 
français, qui sont loin d'être tous 
e malthusiens » ou de simples 
« tondeurs de coupons », ont bien 
satsl les avantages d'une péné- 
tration économique dans ce 
grand pays en vole de dévelon- 
pement. Au total, du côté fran- 
çais, intérêts économiques ou 
financiers eb imapes sentimen- 
tales épauient le choix politique 
dicté par la crainte de l'Alle- 
magne. 

Plus dure sera la rupture de 
1917. En pleine guerre, face à 
l'ennemi allemand, Les bolche- 
viks nous « trahissent » complé- 
tement : non seulement ils 
signent une paix séparée à 
Brest-Litovsk, le 3 mars 1918, 
alors que lappui américain 
commence à peine à ètre effi- 
cace, mais encore, dès janvier 
1918, ils ont osé renier, d'un trait 
de plume, leurs engagements 
vis-à-vis des dettes passées. Pour 
la majorité des Français, la 
malignité du bolchevisme est 
ainsi prouvée. 
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Sans doute l'idéologie commu- 
niste où comme on Je dit alors 
clanürchisme des Boichetiks» 
fsic}) choque bon nombre de 
Français, modérés ou centristes, 
mais là défection pendant }XS 
combats et le non-respect des 
devoirs du déblteur ont fortement 
contribué à éloigner les Français 
de l'URSS. Certes le un million 
six cent mille porteurs de titres 
russes recensés (ce qui avec leur 
famillé réprésénie environ le 
sixième de la population fran- 
Gaise) ne sont pas tons ipso facio 
des anti-bolcheviks, mais l'in- 
flnénce dé ce mauvais coup est 
indénigble, durable (faut-il rap- 
pekr que la sempiternelle ques- 
tion du remboursement a fait 
l'objet d'une déclaration motivés 
du candidat élu à la présidence 
de la République en 1974..). Voici 
donc l'opinion publique française 
juge et partie dans les futures 
relations franco-soviétiques. 


En face, du côté des Russes, si 
l'opinion pubiique n'avait lamais 
été conviée à s'exprimer par le 
pouvoir tsariste, sl donc elle 
n'avait Pas SUCCOMbÉ aux sim- 
plismes déformants à l'égard de 
Pallie français, il faut bien 
reconnaître que la France de 
1918-1929 apparaît comme le plus 
réactionnaire de tous les Etats 
capitalistes. Les violentes dia- 
tribes de Clemenceau &ur le bol- 
chévisme, les interventions mili- 
taires en Ukraine, à Arkhangelsk, 
en Sibérie sont autant de «preu- 
ves» pour les Soviétiques. 


Le less de Lénme 


En fait, comme on peut en 
juger par les archives françaises, 
aujourd'hui accessibles, le gou- 
vernement français vise Alors 
davantage 4 5e constituer une 
zone privilégiée en Russie qu'à 
mener an grand combat idéolo- 
gique contre le bolchévieme. Un 
véritable accord de délimitation 
des «influences » conclu avec 1 
Grande-Bretagne à La fin de 1917 
préfigure le partage de certains 
territoires russes, tout comme on 
s'apprête à le faire dans l'Empire 
ottoman voisin Dans ces condi- 
tions, la guerre contre Les inter- 
ventionnistes étrangers, soutiens 
des Blancs, devient guerre d’in- 
dépendance pour les Soviétiques. 
Du même coup, la France, puis- 
sance militariste victorieuse est 


Le conséquence diplomatique 


de cette conviction est simple : 


à partir du moment où Lénine 
a compris que la vague révolu- 





























tionnaire en Europe se retjralt, 
à l'été 1920, après la désillusion 
de là guerre en Pologne (épau- 
lée par la France), cs qui légi- 


time l'abandon d'une stratégie 


révolutionnaire offensive et le 
retour dans le système des Etats 
capitalistes, l'alllé naturel de 
TURSS. en Europe sera l’Alle- 
magne de , Weimar, également 
décidée à obtenir dhe révision 
des traités de 1919 et puissance 
tenue en lisière par la France. A 
nouveau les rapports franco- 
russes s'organisent en fonction 
de l'Allemagne, seulement cette 
{ols l'URSS. et Le France sont 
adversaires En politique exté- 
rieure, le legs de Lénine à ses 
successeurs. est clalr : l'URSS. 
doit se lier à l'Allemagne vain- 
cue. 


Jusqu'en 1933, cette situation 
meure imchanpée. Sans doute 
<n 1924 ke cartel des gauches 
reconnait le régime soviétique ; 
sans dout® des négociations 
serrées s'enpagent en 1926-1928, 
pour tenter de régler le doulou- 
eux problème des dettes tsa- 
ristes impayées Mais en 1928, 
sur instruction, de Poincaré, 
c'est la rupture sur ce sujet, on 
recommencera parfols à discuter, 
ea vam. En vérité, les conditions 
économiques et financières n'in- 


citent guère au compromis. Four . 


accepter de rembourser Ieurs 
dettes, les Soviétiques vexlent 
obtenir des crédits nouveaux, 
ce que les Français envisagent 
difficilement, même contre des 
promesses soviétiques d'achats 
Industriels en France. À l'époque, 
ni les banques françaises n1i les 
industriels n'ont vraiment besoin 
du marché soviétique considéré 
comme marginal à quoi bon le 
disputer ‘aux Allemands, qui y 
consentent des conditions supé- 
rieures pour des raisons poli- 
tiques et commerciales? Du 
point de vue soviétique, pour- 
quoi acheter France où les 
prix sont plus élevés après le 
rétablissement du franc? En 
somme, ni les conditions poli- 
tiques ni les conditions écono- 
miques ne poussent les deux 
Etats à se rencontrer. 


Les facteurs ldéologiques sont 
également peu propices. Chez les 
Soviétiques, la France de 


Poincaré est un symbole du 


capitalisme âpre au gain, d'une 
puissance recroquevil:ée sur ses 
acquis de 1919, militariste, colo- 


zélateurs de la doctrine de 

lutte « classe contre classe » 
imposée par le IH° Infernatio- 
Dale, incite peu la gauche à 


.véritab'e 


—_— 





l'indulgence, tandis que les autres 
groupes politiques doublent leur 
anticommunieme d'un profond 
mépris pour un Etat mal connu 
mais tenu pour barbare et gan- 
gréné (la forte émigration de 
Russes blancs en France — trois 
cent cinquante-cinq mille immi. 
grès en 1922 —. contribue sans 
doute à cette image négative). 
La presse dans son ensemble 
entretient une impression dura- 


et vulnérable ne peut être une 
ebonne » alliée. 

Avec de telles prémisses, com- 
ment a-t-On pu en venir, en 
1533-1987, à des négociations 

à un rapprochement 
marqué par le pacte d'assistance 
mutuelle, signé à Moœcou le 
2 mai 1935 par Staline et Laval ? 


Janvier 1933, Hitler arrive au 
pouvoir. Février 1983, à la confé- 
rence du désarmement à Genève, 
Laitvinov propose une définition 
de l'agresseur qui admet implici- 
tement le maintien du statu quo 
en Europe. Août 1933, un proto- 
col secret  franco-soviétique 
régle le contentieux commercial 
et autorise des crédits français 
à l'URSS. contre des achats 
soviétiques France Décembre 
1933, l'ambassadeur soviétique à 
Paris propose d'aller jusqu'à une 
alliance, appliquant 
ainsi la décision fondamentale 
prise alors par ke comité central 
du P.C. d'admettre l'entrée de 
l'URSS. à la S.D.N. et de 
conclure des pactes régionaux de 


défense mutuelle. 1954 : Barthou. 


actif et réaliste, propose un plan 
qui aboutirait à un «Locarno » 
de l'Est et à un retour de 
l'URSS. vers Ia France. 


À nouveau trahis 


Ce rapprochement aurait-il été 
plus loin sans l'assassinat de 
Barthou, en octobre 1934? Son 
successeur au Quai d'Orsay, 
Laval, va bien signer un pacie 
d'assistance mutuelle à Moscou, 
mais les deux signataires sont 
sans illusions l'un sur l'autre. 
Laval est le tenant d'une poli- 
tique de rapprochement priori- 
teire avec l'Italie fasciste, et on 


peut penser que les conseillers . 


du Quai d'Orsay estimaient aller 
assez loin en empéchant la ten- 
tation soviétique d'un retour vers 
l'Allemagne. De son côté, Staline 


suites militaires de ce parte, et 
plus encore aux preuves de la 
résolution française vis-à-vis de 
la menace hitiérienne, 

On lut vite fixé. En mars 1986, 
la remilitarisation de la Rhénanie 
laisse Ia France eans grandes 
réactions: en juillet 1936, le 
gouvernement Léon Blum sou- 
tient la politique de non-inter- 
vention en Espagne, malgré la 
solidarité affective entre Front 


s'engagent, pendant l'hiver 1936- 
1987, pour conclure une akËlance 
militaire, on manque Ge volonté 
de part et d'autre. Au même 
moment commence en URSS. 
le grande purge de l'armée rouge. 
L'affaire Toukhacevski, bien 
connue des services de rensel- 
enements français, confirme ceux 
qui, en France, ont une piètre 
estime pour l'armée soviétique. 
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Réciproquement, dès le printemps 
1937, Potemkin, ancien ambassa- 
deur à Faris devenu vice= 
ministre des affaires ébrangetres, 
considère que la prudence s’im- 
pose vis-à-vis des Français. La 
chute de Léon Blum, l'arrivée 
de Nevile Chamberialn au poste 
de premier ministre, alors que 
le rôle « dominant » de la 
Grande - Bretagne en Europe 
occidentale devient patent, 
achèvent de déterminer les 
Soviétiques. Vers Ja fin de lan- 
née 1937, bien avant l'Anschlnss 
et bien avant la conférence de 
Munich, Staline est decidé « à 
ne pas tirer les marrons du feu » 
pour les pulssances occidentales. 
bien connue. La «e neutralité » 

La suite des événements est 
soviétique entre les deux « blocs- 
rivaux -impérialistes »  (fas- 


durere jusqu'en août 1939. Lea 
choix fait en pee 
1939 d'accepter un partage 

Pologne, pulks uue véritable cal- 
lusion avec l'Allemagne hité- 
rienne (caractérisée en. particu- 
ler par ke traité signé le 28 sep- 
tembre 1939) mène l'URSS. 
vers d'autres rivages, Alors que 
la France résignée entre en 
guerre contre l'Allemagne, 
l'URSS. soutient incontestable- 


En juillet 1959, 81 % des 
interrogés par l'IFOP 

avaient répondu affirmativement 
à la question suivante : « Pen- 
sez-vous alliance de la 
France et PAnglelerre awec 
T'U.R.S.S. contribuera beaucoup 
à maintenir la paix en Europe ? » 
18 % de non, $ % d'absten- 
tions). On croyait en effet, à 
nouveau, au soutien russe. De- 
puis plusieurs années, à gauche, 
la presse, les écrivains, les polt- 
tiques avaient peint l'URSS. 
comme un nouveau rempart pOur 
les démocraties. Mme les grands 
procès de Moscou, avec leur 
tmplacable déroulement jindi- 
ciaire, n'avañent pas empêché de 
croire en une Union soviétique 
continuellement attaquée par la 
presse  hitlérienne En 1937, 
Malraux déclarait à New-York, 
lors d'un banquet en l'honneur 
de Trotski : «x Troiski est une 
grande force morale dans le 
monde, mais Sialine & rein 5ù 
dignité à l'humanité. » Quant à 
la droîte, même effragée par le 
communisme,, ñe reconnaissait- 
elle pas qué Ir planification 
réussissait à donner à l'URSS. 
une base industrielle ? Le réa- 
lime prévalait dans une partie 
de la presse de droite. Au fond, 
devant le danger allemand, ie 
vieux mythe de In naturelie 


-alliance franco-russe renaissait 


de ges cendres. Dans une men- 
talité collective, les idées-forces 
s'inscrivent dans la longue durée. 
L'instinct populaire n'est-il pas, 
surtout, réminiscence du passé ? 
Diabolique 

Or ce passé aurait dû éclairer 
les Français, On ne doif jamais 
oublier la nature intérieure d'un 
régime avant de s'en faire un 
allié. On avait vu les effets de 
l'étrange aïlliance entre le tsa- 
risme et la République française 
Les paradoxes n'étaient pas 
moins erands dans les années 30. 
D'un côté, plus la France évo- 
lusit vers in gauche et plus l'al- 
Lance devenait délicate, car ce 
que les hommes politiques du 
centre ou de droite admettaient 
de faire au nom du réalisme 
devenait alliance diabolique, 
contre nature, si cette stratégie 
était menée par des hommes de 
gauche, appuyés par ks commu- 
pistes français. 

Mais surtout, de l'autre côté, 
comment oublier le contenu äu 
régime stalimien ? Dans un pays 
où les succès économique sont 
plus claironnés que réels, où 
l'autarcie : économique est plus 
subie que voulue, où le pouvoir 
de Staline est plus imposé par 
le terreur que reconnu par libre 
consentement, le maître du 
Kremlin doit au moins obtenir 
des succès externes. I] lui faut 
donc être avec le plus fort. Seul 
comptera le rapport des forces 
et toutes les déclarations idéo- 
logiques ne tiendront pas une 
minute devant le droit du pius 
fort. On est en plein réalieme, 
mais à force de trop calculer 
ne risque-t-on pas de tout per- 
ère ? En juin 1940 et en juin 
1541, les peupks allaient payer 
la note d'un mutuel égolsme ou 
d'un mutuel réalisme. #“ 
Allard, Siolin urd Hitler. die andere 
russisohe tk 1930 


#4 
*ztérieure de URSS, sd; L 
Marcou, les Sialine vus per les }8- 
tes du Kremlin. Archives 1980: E. 
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Le casque et la plume 


(Suite de la première page). 


— EE si celui-ci apprend que 
Penjunt d'un équipier est grave- 
ment malade ? 

— Méme chose. Souvent les 
proches prennent les devants en 
ne disant rien. Ce sont des cho- 
ses qu'on Jait d'instinci dans la 
Jamdüle maritime...» 


DR CPR TER ER 

à communiquer au porte- 
voix Entre les câbles de sclence- 
fiction, fleurissent des pavillons 
en cuivre comme ceux où, de la 
passerelle vernie, les officiers 
D SNS RP Re 
L'effet d'an bahut breton dans 


chemin étroit entre la coque et 
ce Beaubourg ministure. Parfois, 
la main se raccroche comme elle 
peut à un clapet, qui cède sous 
les doigts avec une douceur de 
chasse d'eau. 


— Aucune imporiance : l'er- 
reur humaine n'a pas sa place à 
bord. » 

Ce n'est pas un sous-marin, 
c'est une usine à détecter la 
panne possible. Un seul ennemi 
potentiel — en attendant l'e au- 
trez — : le hasard. 


Le dimanche soir, ceux qui le’ 


veulent se passent au magné- 


Fee une messe pré-enregis- 
à manie at-il la 
ne 
« Affirmatif. » 


trentaine de livres 

Les visiteurs vérifient d'un œil, 
en slfflotant, s'ils s'y trouvent. 
Aucun d'eux n'a cet honneur, 
Yourcenar et Tournier sont là 
Benoist-Méchin est le plus écor- 
né. avec l'inspecteur Borniche. 


Au carré des officiers, une 
disponibles. 


A côté de la bibliothèque, un 
aquarium. Des bulles montent du 
fond. Les polssons virent entre 
les coquillages, en jouant de la 
nâgeoire comme d'un éventail 
andalou Un aquerium, quoi ! Z 
parait que les officiers conterm- 
plent longuement ce manège, 
avec nostalgie, Rien à bord ne 
leur rappelle mieux. la terre 


ferme. 
5 


Pas de voyage aux armées sans 
rafale de chiffres Cazaux? 
Grand comme Paris intra-muros, 
trois mille trois cents personnes, 
dont sept cents civils. Autant de 
mouvements qu'à Orly. Vingt- 


ne est 10 même partout! » 


Avant guerre, on comptait dix 
rampants pour un pilote. Aujour- 
d'hui : cinquante-siz. 


Le nombre d'analphahètes 
remonte en flèche parmi les 
appelés du contingent. Autrefois, 
Us n'avaient jamais appris à lire, 
Maintenant, ils ont e oublié x. 


— Et ce bouton-là, ça sert à 
quoi ? 


— Et la gâchette, elle est où? 

— Vous vous eéles déjà servi 
du siège éjectable ? » 

La tombe, toute gale : 
-. « dAjfirmaëlj. Réacieur en jeu. 
J'avais jamais sauté en parc- 
-chute, J'ai atierri en forêt de 
Compiègne, à deux pus du 104ÿ0n 
de l'Armistice. 

— Et l'avion? 

— Un peu plus loin, dans les 
arbres. 


— La consigne est-elle d'éviter 
Les écoles malernelles ? (Eires.) 
— Ajjfirmatif. » 


Tout à coup, alerte, L'Elysée 
a décidé de dissuader un en- 
nemi ; supposition. Rien de bien 


hangar bétonné et peint au vert 
de In forêt landaise, quatre 
hommes bondissnt vers le 
Mirage-IV toujours prêt Deux 
s'affairent Sous les ailes, une 


gentsia claquent au vent Les 
casquettes s'envolent comme pa- 
lombes avant l'orage dans un 
roman de Mauriac. Le bombar- 
dier stratégique a disparu, pfuitt, 


dermique porte en creux, sous 
Faile, delta, l'empreinte d'une 
longue planche à voile. On y 
accrochera, si le président le 
veut, une ogive de 70 mégaton- 
nes, de quoi vitrifier plusieurs 


accuse le teint cireux. Des chif- 
Îres cabalistiques, ou  piutôt 


«Très chou», se pâme un artiste, 

« Alors ? 

— Alors, rien. On espère bien 
ne pas servir. Ce serai Péchec. 
Pour tout le monde, Nous ne 
sommes que les maillons d'une 
volonté polilique. Vous aussi. 

— Qui apPuiera sur la dé- 
tente ? 

— Tous les deux. Le pilote et 
Le navigateur, au cock-pit opa- 
que, qui vise l'objectif avec une 
caméra. 


— Vous risquez de vous pOser 
des questions, non? 

— On «a réjléchi et Joué sa 
liberté une fois pour toutes, c'est 
ça l'armée!» 

Un ancien acquiesce Xl pose 
sur le novice, dont le sépare un 
demi-siècle, son regard de prieur 
franciscain. C’est le colonel Jules 
Roy, qui bombardait 1944 la 
evallée heureuses de la Rubr, 
et qui a démissionné lors de 
l'Indochine. Le saut technologl- 
que ne les empêche pas de parler 

uence, 


« Y a-t-H un exemple, dans 
l'histoire, qu'une arme n'ait pas 
servi ?- 

— Il N'y En à has.» 


Four finir une carrière mili- 
taire en beauté 1 ne suffit plus 
de totaliser Les mellloms états 
de service. Il faut ge forger me 


légende, parler en énarque a 
ministres, en baroudeur Dee 
aux subordonnés, et se rendre 
follement sympa aux journalistes 
sans rien leur dire d’important. 


Survol de Saint-Nazaire. En 
1940, le Jean-Bürt est parti ir 
extremnis. Sur la plage de Saïnt- 
Brévin-les-Pins, les enfants ap- 
plaudisalent. Sous ke ciel bleu 
des vacances. précoces, toub cet 
acier gris pâle rassuralit : 
France allait se battre ailleurs ; 
ah mais! 


P 


Survol de Granville. En 1944, 
alors que les Alliés fonçaient vers 


à l'hôtel des Bains, en pyjama à 
fleurs, et libéré de prisonniers 
de la Wehrmacht. Au moment de 
repartir, il s'est échoué dans la 
passe pour avoir mal calculé 
l'heure de 1x marée. ; 

A l'heure du Tonnani, cela 
existe-t-il encore, ke grain de 
gabie ? 


“ 


Une arme dont on ne saurait 


‘" rien n'aurait atèun intérêt. Une 


arme dont on saura tout, non 
plus. La dissuasion exige un do- 
sage de publicité et de” secret qui 
ressemble à la conduite des voi- 


litaires, les réponses se font Hi- 
térature : 


« Eh, eh! Qui sait ! Et & votre 
avis? » 

La grande muette est devenue 
ls reine du sous-entendu de 
charme. Courteline fait place à 
Marivaux. 


« À la iongue, le sabre est fou- 
jours vainou par l'espril. » (Na- 
poléon.) 


Survol du Trégor. La Côte de 
Granit rose se frange de noir lui- 
sant, comme un faire-part, Le 
filet de la dissuasion laisse pas- 
ser l'agression eb la mort à tra- 
vers ses mailles. La politique du 


c juste milieu s s’'appliquerait-elle 


mieux au Massif Central qu'aux 
terres extrêmes, les « finister- 
res »? 

Le préfet maritime de Brest 
commence à S'AgACET : 

« Ce n'est quand même pas de 
ma faute si un pétrokier en bon 
état se casse en deux Dar for- 
ce 10! 

— « Ils » vont dans la lune. 
et « ils » nous laissent graiter les 
plages nolluées avec des nelles 
d'enjanti », répète ke Breton, 
poings fermés de rage dans son 
caban. 

La vie n'est pas simple. 


poète Audiberti contempk un 
porte-avions de Ia VI‘ flotte 
américaine, mouillé vers l'Esté- 
rel : 

« Tout ça, pour nOus permet- 
tre d'écrire « la Recherche üx 
temps peruu 212 


S'entraîner, toujours s'en 
2er, être toujours plus «x per/or- 
mant », « fiable », « crédible », 
en vue d'un acte qui signifieralt 
de toute façon La fin de la vie. 

« Cela s’appelle vivre à, eût dit 
Girsaudoux. m 


CLEFS 





JARDINS 


La domestication 
des plantes 


En Chine, on mange le chrysanthème. En 


Ethiopie, on prenait 


le café en compoie. 


En France, les mangeurs de pommes de 
terre ont été accusés de. sorcellerie. Les 
rapports enire les hommes et Îles plantes 


ne sont pas évidenis. 


PASCAL DIE SE 


complexe eb beaucoup plus 
encienne, qu'il a avec cer- 
taines plantes Se trou- 
[| vant dès l'origine con- 
fronté au monde végétal, 
qu'il craignait et respectait, 
l'être humain, poussé par des 
besoins alimentaires, vestimental- 
res, médicaux et spirituels, à 
organisé sa vie en fonction de 
cet environnement. Les traite- 


époques et les lieux. L'ethnobo- 


tanique, qui peut Etre définie 
comme la science des 


végétal, ï 
cer la trame végétale de l'histoire 
& l'humanité. 
Selon que l'on est ou pas natu- 


ou héroïque. 

Pierre Clastres (1), dans le 
Grand Parier, note, à travers les 
mythes et les chants sacrés des 
Indiens Guarani, la référence 


totalité I montre que ce dieu 


se déploie comme une fleur qui . 


s'ouvre à la lumiëré du soleil et 
que les parties de son corps 
d'abord nommées sont : la plante 
des pieds, une double racine ; les 
mains, dont les doigts sont des 
ramures fleuries ; ia tête, qui 


VIAge 
capital dans le domaine de l'eth- 
nobotanique, l'Homme et les 
plantes cultivées (1), rapporte 
tout aussi 
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Sorcellerie 


Le melon, le navet, le cresson 


lon quant à lai n'est plus connu 
que comme fruit. Enfin, pour 
que l'on adopte, dans ncœ 
contrées et dans nos jardins, 
l'artichaut ou l’épinard, il a fallu 
attendre que la Méditerranée 
romaine devienne 


4 








- Posant 
d'un côté le « fardin chinois » où 
« », comme Île conter 


Quant au jardinier méla- 
en dehors du fait que 


son action v'impliquait « 7} 
contact brutal ; 


(4) Remo Guiderl : Je Bouts des 
morts, Le Seuil, 1980, 
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Jean Laplanche . 


se fauliler 


entre les astres 


Le psychanalyste J ean Laplanche n'est pas 
un « freudologne ». Maïs il constate avec 
Surprise à quel point l'expérience de Freud 


l'angoisse. 


continue à aider l'homme dans.sa Juiie contre 


EME LOLAND JACCARD RE 


EAN LAPLANCHE ést un 
mandarin de la psychana- 
lyse. Avec J.-B. Pontalis, 
ll a rédigé le Voczbulaire 
de la psychanalyse (PUF), 
désormais indispensable à 
quiconque se penche sur 
l'œuvre de Freud Pro- 
fessæur à l'université de 
Peris-VIT, il y dirige de- 
puis 1970 le laboratoire de 


psychanalyse et de psychopatho- - 


logie. On lui doit, en outre. une 
étude sur Hôülderlin et la question 
du père (PUF) et un ouvrage 
intitulé : Vie et mort en psy- 
chanalyse (Flammarion). 


Dans la « Bibliothèque de psy- 
chanalyse» qu'il dirige aux 
Presses universitaires de France, 
i vient de publier trois volumes 
consacrés respectivement à l'an- 
goisse, à la castration et à In 
sablimation (1). D'une manière 
particulièrement originale, fl 
tente d'interpréter Freud avec la 
méthode de Freud, c'est-à-dire 
a faire travailler » on œuvre, 
de faire saillir ses exigences, 
attachant autant d'importance 
aux grincements, aux achoppe- 
ments, aux dissimulatitons 
même, qu'au discours organisé et 
synthétique. 


Prêétant une vive attention 
aux travaux de l'école anglaise, 
dominée par la figure de Mélanie 
Klein, il tente également de 
montrer comment ]ls prolongent 
et approfondissent les décou- 
vertes freudiennes relatives à la 
sexualité infantile. Il est, en 
revanche, fort réservé à l'égard 
des divers courants inspirés d'un 
anarchisme post - psychanaly- 
tique. 

< Vous vous méliez des idéo- 
logies dn désir et vous ironisez 
au sujet de l'accent quasi myÿs- 
tigre avec lequel certains psy- 
chanalystes les adoptent Tonte 
la psychanalyse, dites-vous, 6e 
construit sur mne certaine mé- 
fiance par rapport à cenx qui 
entonnent l'hymne au désir. Vous 
récusez donc aussi bien Reich 
et Marense que Deleuze et Guat- 
tari. 


— La méfiance est, à mon 
sens, une des qualités majeures 
du psychanalsste | Méfiance à 
l'égard de ce qu'on nomme ac- 
tuellement récupération, et que 
Freud avait déjà bien décrit, sous 
le nom d'élaboration secondaire 
ou de rationalisation, La récu- 
pération adaptative de la psy- 
chanalyse à été souvent dénon- 
cée, À juste titre, mais avec plus 
de véhémence idéologique que 
de précision. Ji ne suffit pas de 
récuser le « moi » pour l'em- 
pécher d'exister : fl faut ana- 
lyser le moi, cette prétendue ins- 
tance d'adaptation, et montrer 
que, comme tout l'être humain, 


(1) Jean Taplanche : Probiéma- 
ous T. APE Eneoiiee %9 D. 
. Costration. Symibolisations, 
35 p. T JUL La Subdlimation, 


525 p. Presses universitaires de 
France. 
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‘1 ‘carbure à l'amour et à Ia 
haine. 


» L'idéologie adaptative reste 
toujours menaçante ;: mais ral- 
ler la psychanalyse sous la ban- 


de l'expérience psychanalytique : 
nos désirs inconscients sont au 
contraire parcellaires, contra- 
dictoires, tyranniques, pres- 
que inaccessibles en leur fond. 
Pas plus que le règne du moi 
le prétendu règne du «ça» n'a à 
voir avec une quelconque liberté. 


les parties de L'« âme », pour par- 
ler comme Freud (qui, par pa- 
renthèse, ne récuse pas toujours 
toute comparaison avec ia mys- 
tique). 


— Vous avez été mm élève de 
Lacan avant de vous écarter de 
son enseignement. EH n'est guëre 
présent d'ailleurs dans vos cours. 
Comment jugex-vous son in- 
fluence sur le monde psychana- 
Jytique ? 


à le renier. D'autre part, j'ai 
suivi son enseignement et Je 
connais essez bien son œuvre. 
Cela dit, je me suis sans doute 
moins éloigné de sa pensée qu'il 
ne vous semble, car je n'en a 
jamais été aussi proche qu'il a pu 
paraitre, Le moment où j'ai été 
considéré comme le plus « laca- 
nien», c'est sans doute le col- 
loque de Bonneval sur l'incons- 
cient, en 1960. Pourtant, j'y 
soumettais à l'examen, de façon 
ouvertement critique, la formtle 
selon laquelle l'a inconscient est 
structuré comme un langage ». 


» Mais. par rapport à un groupe 
où les effets de « psychologie 
collective» et de leadership 
sont massifs, ou bien vous êtes 
classé comme fidèle, et par là 
même censé dtffuser, sans rien 
y changer, la pensée du leader, 
ou bien vous êtes situé en dehors, 
et il devient sacrilège d'oser 
même prononcer: « Lacan & 
bien raison de dire que.» 


L’angoisse 


» Les phénomènes de secte, 
qui obnubilent tout libre examen 
au profit de la seule question — 
est-il ou non dans l'alégeance 
du maître — deviennent encore 
plus graves dans le mouvement 
analytique, où la confusion est 
gans cesse menaçante entre 
u analysé de », « élève de », 
« adepte de ». Cette pente qui 
mène de l'analyse personnelle à 
l'allégeance idéologique ne date 
pas de Lacan. mais les lacaniens 
sont sans doute cœux qui s’y sont 
précipités le plus allégrement, 
jusqu'à en proposer la doctrine : 
la seule véritable analyse, selon 
eux, serait l'analyse de forma- 
tion, ou analyse didactique. 
»Ici mon opposition est radi- 
cale, non seulement par rapport 
aux lacaniens, mais Par T&pPOrt 
à tous les tenants de la « psy- 
chanalyse » didactique, Vous 
voyez que, dans cette locution, 
je mets des guillemets à « psy- 
chanaiyse ». Une psychanalyse 
est profondément dévoyée lors- 
qu'elle accepte, comme pacte de 
base, un but étranger à son pro- 
cessus même. fût-ce le but de 
devenir anselyste. Dans la «psy- 
chanalyse » didactique, le but de 
former un analyste (et, dans le 
cas le plus extrême, former un 
lacanien) dégrade l'anslyse au 
rang de moyen. au profit de fins 


giques : voilk la pire « psyche- 
nalyse appliquées! 

» Vous m'aviez interrogé sur 
« l'influence » de Lacan, et je 
m'aperçois que je vous ai ré- 
pondu-en parlant des MOYENS PAT 
lesquels s'est établie cette în- 
fluence. Mais le déplacement de 
la question peut être éclairant… 


— Vous traltez longuement 
das vos ouvrages de Fangolisse 
et vous aeésordez une place impor- 
tante au livre d'Otto Rank sur 
‘l traumatlsme de 1a naissance. 
Cette expérience est-ells à l'ori- 
glas de toutes les formes #an- 
goisse ? 

— En effet, le psychanalyste 


.0e peut que donner une place 


& l'angoisse, qui 
est son amer palm quotidien, chez 
ses patients et en lui-même Je 


.ne puis, quelques mots, 


qu'avancer une ou deux for- 
mules : l'argoise n'est autre 
que l'aspect déstructurant, hos- 
tle, que prend pour notre moi 
l'attaque interne à laquelle il est 
soumis, de la part de nos pul- 
sions. Ou encore. c'est le résidu 
inconciliable, tputilisable, stérile 
donc, de l'attaque puisionnelle. 
Songez, si vous voulez, aux trans- 
formetions de l'énergie dans une 
machine à vapeur, transforma- 
tions qui impliquent toujours une 
perte (cest le principe de Car- 


.-nOt) : cette 


énergie nécessaire- 
ment perdue, ce serait l'image 
même de l'angoisse 
» Vous voyez que je pense 
l'a angoisse » en .on:tlon de 
notre relation à notre monde 
interne, et non pas comme une 
forme plus o2 moins obscure de 
cpeurx», celle-ci faisant réfé- 
rence à un danger extérieur réel. 
Loin que l'angoisse soit une 
ancienne peur dont nous aurions 
oublié l'origine, ce sont nos peurs, 
dans le monde, qui sont des 
moyens de concrétiser, de fixer, 
de rendre -plus manilables les 
angoisses originaires (je n’en 
exclus pas ia peur de castration). 


F \ e 
« Réparer la turbme » 

» C'est icl que pourrait inter- 
venir Rank et l'angoisse de nais- 
sance. Non pas que je cherche 
une généalogie, comme le fait 
Rank, de toutes les angoisses à 
vartir d'une seule Rank, lu 
aussi, doit. étre interprété Mals 
la situation de naissance, telle 
mue Rank et Freud la décrivent, 
est bien comme um prototype, 
un modéle métaphoriqu, de ce 
débordement par des énergles 
internes immañtrisables, 

3 Le bébé proie à ses san- 
glots, c’est un peu notre machine, 
bloquée, où toute l'énerg: se dis- 
siperait mouvements anarchi- 
ques eb jets de vapeur. Mais, 
encore une fois, Je nouveau-né, 
tout comme la machine à vapeur, 
+ n'est vas encore l'angoisse, 
qui, ele, nécessite la constitution 
d'un « moi». 

— La psychanalyse peut-elle 
encort nous surprendre, nons 
apporter quelque chose de nou- 
veau? N'est-il pas paradozal et 
inquiétant que tant de recherches 
prennent pour objet Parchéologie 


‘des découvertes freuéiennes plu- 


tôt que le monde dans lequel nous 
vivons ? 

— Je vous diral d'abord que je 
ne suis pas un archéologue du 
freudisme, ni même un freudo- 
logue. D'autres sont infiniment 
plus savants que moi sur la vie 
de Freud ou sur les détails de ses 
œuvres Maïs l'expérience freu- 
dienne est toujours vivante, dans 
la mesure où elle n’a pas livré 
toute interprétation Tel 
texte frendien, tel moment tour- 
nant, peut nous servir de trem- 
plin pour notre propre expé- 
rience de pratique et de pensée. 
Une seule page non pas pour 1a 
paraphraser mais pour la « met- 
tre à ma » me parait plus 
féconde que tous les « ma- 
thèmes ». 

» D'autre part, je ne conçois 
pas blen votre opposition entre 
l'époque de Freud et le monde 
où nous vivons Croyez-vous que 
l'homme alt tellement changé, 
depuis 1880? ou même depuis 
1780 ? J'ai entendu dire parfois 
qu. Don Juan ne fait plus appel 
à rien en nous depuis Ia «libé- 
ration sexuelle» : cinq minutes 
d'écoute psychanalytique nous 
convainquent pourtant du 
contraire. S'il y a du nouveau 
dans l'homme, c'est un peu par 
la psychanalyse. Non pas par le 
bouleversement des i0œ@urs (icl 
Mercuse a peut-ètre ralson de 
parier de « désublimation répres- 
sive»), mais par les modifica- 
tions qu'elle essaie d'ipduire, 
dans notre rapport à notre 
monde intérieur. 


— Vous éroquez longuement le 
problème de la dépression et de 
In mélancolie. N'est-il pas trou- 
blant cependant de voir combien 
sa psychanalyse est dësarmée 
flans la clinique face à certaines 
formes graves de dépression, 
alors que les sels de lithinm 
amènent des rémissions specta. 
culaires.… 


— Le probléme que VOUS sou- 
levez est important et passion- 
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professionnelles et/ou 1d6a1o- 


nant, à la fois sur le plan théo- 


rique et sur celui de la pratique. 
Tout d'abord, point n'était besoin 
du Hthlum pour nous rappeler 
que nos sentiments et nos émo- 
tions sont profondément modi- 
fiés par telle ou telle drogne, à 
commencer par J'alecol Le rire 
de l'homme éméché est-il de 
nature à jeter la suspicion sur 
l'effet hilarant d'une bonne plai- 
santerie ? Il revenait à Is phar- 
maco-chimie de découvrir eëb 
d'expérimenter des produits à 
“action plus sélective, plus 
.antrélable et moins nocive que 
les drogues communes Cela ne 
pourrait nous troubler que si 
nous voulions maintenir la vieille 
dichotomie métaphysique de 
Fâme et du corps, alors, préci- 
sément, que l'analyse a profon- 
dement bouleversé et déplacé 
cette question. 

»L'action de l'analyse et l'ac- 
tion des drogues, dans le cas des 
désordres affectifs profonds dant 
vous parlez, correspond à l'oppo- 
sition des facteurs qualitatifs et 
quantitatifs (« économiques >) 
auxquelles, de tout temne, nous 
avons reconnu leur place. Savoir 
les conjuguer, c'est évidemment 
ua problème bien plus délicat. 

» Je hasarderai une comparai- 
son, dont !le caractère approxi- 
matif et ftechniciste me fait 
irémir. Pensez à un barrage 
hyéraulique avec, à son pied, une 
turbine complexe, destinée à pro- 
duire l'électricité On s'aperçoit 
d'une défectuosité dans la tur- 
bne, qui d'ailleurs ne se manl- 
feste que lorsque l'étiage des eaux 
st au maximnm On peut, évi- 
derument, se rèsigner à maintenir 
constamment et artificiellement 
le barrage à un bas niveau (ce 
serait l'effet des seules drogues). 
On peut aussi tenter de réparer 
4 turbine (ce serait la psycho- 
taërapie) ; opération qui sera 
d'ailleurs périlleuse et aléatoire 
si on la tente lorsque la pression 
est trop forte. Agir par la psy- 
chothéraple dans les périodes Ge 
rémission spontanée (Abrahem le 
préconisait déjà, 1 y a soixante- 


par 
es drogue ? Cela n'est pas aussi 
simple qu'on pourrait le supposer 
en s'appuyant sur ma seule 
comparaison, qui ici commente 
à ètre inadéquate. 


» Vous voyez, en tout cas, que 
la question posée est moins 
inquiétante sur le plan théorique 
qu'angolssante sur le plan de la 
conduite à tenir. 


— N'êtes-vons pes, d'une ma- 

nière générale, frappé par le 
fait qu'une théorie aussi sophis- 
tiquée, aussi parfaite que celle 
prodnite par la psychanalyse, 
abontüisse dans Ia pratique à 
d'aussi piètres résultats ? 


— Votre question, dans tous 
ses termes, mériterait de longs 
développements. Je ne suis prêt 
à aûmettre ni que la théorie 
psychanalytique soit sophisti- 
quée et parfaite, ni que ses ré- 
sultats soient «a piètres ». I se 
trouve que je fais partie de gens 
qui reçoivent, pour des entretiens 
dits d’ « évaluation », des per- 
sonnes qui ont fait une analyse. 
Je serais piutôt heureusement 
frappé de constater combien cer- 
tames d'entre elles ont acquis 
cette sorte de liberté intérieure, 
de familiarité avec leurs moti- 
vations profondes qu'on peut à 
bon droit créditer à leur analyse, 
car on ne les retrouve guère ail- 
leurs. Alors, quels sont vos cri- 
tères ? Si s'agit de critères pu- 
rement médicaux, ou sociologi- 
ques, adaptatifs, l'analyse les 
récuse comme tels, où du moins 
elle n'y voit qu'un gain de sur- 
croît par rapport à cette liberté 
intérieure, 


Astronomie 


» Je vous diral encore que je 
suis plutôt surpris de voir que 
l'analyse puisse avoir de tels 
résultats; je dirai presque : 
« En dépit de sa propre théorie. » 
Car il est erroné que tout savoir, 
füt- approfondi se concrétise 
en pouvoirs accrus : quel est le 
pouvoir de la plus ancienne es 
sciences, l'astronomie ? Sur les 
astres, aucu Quant à l'astro- 
naute, il utilise la gravitation 
voiverselle pour. s'y faufiler, 
mails non pour en modifier le 
cours. Les astres, pour Freud. 
c'est l'inconscient, et encore plus 
immuable : ne connaissant pas 
même J'emprise du temps. Alors 
je vous redirai mon émerveille- 
ment qu'entre astres - là 
l'homme psychanalysé parfois 
réussisse à se faufiler._ 
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— Par votre enseignement, 
vous contribuez à former de fu- 
turs analystes. Quelles sont, se- 
lon vous, les qualités nécensaîres 
à l'exercice de cette profession 
que Freud qualfiait, avec celles 
de parent et de gouvernant, 
d « impossible = ? 


° — À TUniversité, mon ensei- 
gnement n'a pas pour objectif de 
contribuer à In formation d'ana- 
sites. C'est un enselgnement de 
recherche, qui vise à stimuler et 
& guider des travaux thécrético- 
cliniques, qui soient des contri- 
butions à Jla connaissance 
psychanalytique de l'homme. 
Heureux si cet enseignement, 
parfois, éveille tel auditeur et 
Vincite à tenter de se mieux 
connaître lui-même. 

» La psychanalyse n'est pas 
une profession, en ce sens qu'elle 
ne peut revendiquer, faute de se 
perdre, une fonction sociale sus- 


mais son champ, ses ressorts et 
ses objectifs sont « par essence» 
de l'ordre du von-utiltaire, du 
non-adaptatif. 

» Je ne me basarderal pas À 
définir un profil unique de l'ana- 
lyste. 11 en est en réalité de maol- 
tiples. Je pourrais citer un bon 
auteur dont vous venez de dire 
qu'il n'est guère présent dans 
mes COuS, c'est-à-dire Lacan, 
« Une bienveillance profonde et 
2la notion révérée de la vérité 
» doivent chez l'analyste se com- 
* poser avec une réserve naturelle 
»de la conduite dans le monde 
»et le sentiment des limites im- 
2 manentes à toute action Eur 90n 
»semblable. Ces vertus de sa- 
»gesse, etc.» Va 

» Je pourrais aussi parler 
< sublimation », au sens où je 
l'entends, c’est-à-dire une capa- 
‘cité de fonctionner en restant en 
contact, en famfiarité, avec. nos 

x La qualité nécessaire pour 
étre analyste, c'est, fondamenta- 
lement, d'avoir été vraiment 
p&ychanalysé ; avoir été psycha- 
nalysé, tout espoir exclu d'en 
tirer jamais le titre professionnel 
de « 2. Ce para- 
&Goxe de La formation, c'est Là un 
des aspects de l’ « impossible » 
auquel vous faites alluaion» M 
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Karl Lagerfeld, marginal de luxe 


On a envie de crier bravo comme au théâtre. Ou de hurler son exas- 
pération. Karl Lagerfeld, stylisie, parfumeur et «fils» du lait 
Gloria, dresse son personnage à l'extrême pointe du dandysme le plus 


sophistiqué. Avec quel art! 


RENE JACQUES BERTOIN BE 


ES costumes de marquis 
sont célèbres, ses fêtes vé- 


nitiennes, ses limousines et 

son catogan aussi Derrière ER Cu 
ses lunettes il ner de son propre passé, 
parcourt, seigneur sans r€- de son atavisme. Ça intéresse 
gard, les nuits du monde, qui? C'est une question de poli- 


là où elles crépitent, quand tesse, de ne pas embêter 
eltes s'enflamment d'arti- autres avec £es pesanteurs 


| | fice. Il habille des fernmes, — Et, pourtant, votre vie d'au- 
déshabille des hommes, djourd’hui ne s'est pas faite en un 


parfume le monde entier. Il est . D'où venez-vous ? 
la coqueluche des commissaires- — De l'idée que je me faisais 
priseurs, l'interlocuteur privi- de moi quand j'étais enfant. A ce 


cer le secret des grilles closes. buts que je m'étais fixés. A 
Tout, dans cet « empereur des doure ans, j'ai eu une espèce 
« night-clubbers », évoque l'An- de vision de tout ce que je pour- 
cien Régime, et c'est pourtant rals avoir et ne pas avoir plus 
derrière les baïfles et les lasers tard, de tout ce que je pourrais 
qu'il se cache et qu'on le mon- faire et ne pas faire. Curieuse 
ment, je savals même déjà 


me garde seulement de devenir 
ennuyeux, car Il n'y a rien de 
plus désagréable que les gens 
trop sérieux. Comme l'écrivait 
Oscar Wilde, Je plus important 
dans la vie est de savoir être 
superficiel, et ce qui vient après, 
personne n'& encore pu le dire! 
Z ne faut surtout pas devenir 
«heavy» «tiourd): c'est telle- 
ment divin de pouvoir tout faire, 
tout étre, de traverser tous les 
milieux comme un caméléon. En 
fait, je suis curleux de tout, je 
suis un voyeur. Pas un voyeur 
passif, ce qui serait inadmissi- 
ble : je prends partout et à tous, 
ce qui me rend un peu vampi- 
risant sur les bords. 


Une marionnette 


— Vons m'évoquez principale- 
ment denx figares: Raymond 
Roussel et Mariano Fortany. 

— Je n'ai pas derrière moi les 
Hvres de RousseL Quant à For- 
tuny, il était beaucoup plus ac- 
croché aux traditions et plus 
sérieux que moi Les robes qu'il 
créait évoquailent les statues 
grecques, mais les femmes de- 
vaient rester chez elles pour les 
porter. Il ne plalsantait pas 
avec son art Mol, je m'en fous, 
après tout: je vols tout, j'oublie 
tout, et Je sors l'air du temps à 
ma façon, par mon moyen d'ex- 
pression, qui se trouve étre le ve- 
tement. Je me vis comme regard 
de moi-même, et j'espère être 
autant une marionnette que les 
autres, du moins tels qu'ils m'ap- 
paraissent. Quelqu'un à dit un 
jour : « Heureusement que nous 
somnines encore quelques-uns à 
n'avoir aucune estime pour le 
mérite! » Les rapports figés 
dans le respect sont faussés, et 
surtout ennuyeux. 

…— Ce qui parait très « mode » 
chez vous, c'est que vous sem- 
blez n'avoir pas de passé et ne 
rien fonder pour l'avenir : est-ce 
que vous vous définissez entlère- 
ment par ces fêtes qui tombent 
en cendres à l'aurore, ces tissus 
avec lesquels vous travaillez et 
qui évoquent Le volatil, l'ephé- 
mère ? 





pas même pour s'amuser. De 
cette manière, on ne peut avoir 
que de bonnes surprises. Cela 
dit, je n'al aucun sentiment de 
solitude : le mot est galvaudé, 
c'est une stupidité qu'on rabäche. 
Je suis cynique parce que c'est 
sain pour moi, mais je ne le suis 
pas au détriment des autres. 

— N'avez-vous pas, avec tous, 


motive » et je n'ai rien fait pour 
en devenir une, sauf suivre le 


une fête. 

— YŸ a-t-Il une de ces fêtes 
qui domine dans votre souvenir ? 

— Je ne m'attendris pas beau- 
coup sur mon propre passé, et 
la fête que je préfère est tou- 
jours la prochaine. C'est absurde, 
de penser à mon âge que tout 
est pour deroain, que tout est en- 
core à faire. Un jour, le cinéma 
sera fini, et je serai encore en 
train de me demander quand 
va commencer. 

— Quand vous dites que etoni 
es encore à faires, vous pensez 
à une œuvre ? 

— Nexagérons rien. Ce. mot 
sonne un peu trop lourd pour mol 
Dans mon métier, il faut faire très 
attention à ne pas dégénérer, ne 
pas devenir la caricature de 5oi- 
même, C'est atroce. ils parienk, 
is parlent, ils vous délivrent des 
messages, et ce sont toujours 'les 
mêmes horreurs qui suivent. 
C'est à fuir. De toute façon, 
nous vivons des moments d'im- 





“que, de sa fenêbre, on peut-£out : 
imaginer ? 


— Disses que vous avez s0ignmé 
vos fenêtres. me 
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‘ allemand, si par 
: tion que } 
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ser que la culture française S'ar- 
rête en 1789. Et je n'ai pas de 
rapport à l'Allemagne. Je n'en Ai 
pins. J'en sus parti à quatorze 
ans. Si j'at toujours un Passeport 
certains côtés je 
guis trés allemand, c'est à condi- 
soit une 


teste Thomas Mann, qui habitait 
tout près de l'usine de mon père, 
pour avoir peint dans ses Livres un 
cimat que je connais parfaite- 
ment : ça m'embête, e$ J'en al 
horreur pour cette raison. : 

— Vous tenez votre histoire à 


; légèreté. Maïs ee 
nuits parisiennes. ne Vous pêse- 
t-U pas aussi, parfois ? 


l'argent, je 
cumulent, où qui le respectent. 
Je n'ai pas non plus le senti- 
ment d'avoir des besains d'ar- 
gent : je ne fume pas, De me 


— Vous êtes un aristocrate qui 
auraïit éourné le dos au ierroir, 4 
ses racines. Est-ce cela être « fin 
de- siècle », être romantique ? 
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à Dresde : elle a débarqué 
la première fois à ul 
dans une vile qu'elle 
connaissait fout entière, comme 


SES 


contraintes existent : 


— ÆEt vous n'avez pas une idée 
de La femme, ne image, qui vous 


suit à travers toutes les robes que 


vous dessiner ? 


à une proposition de beauté, qui 
peut être une laldeur, où une 
bizarrerie, pour d'autres. Comme 
Ya dit Baçon : « There is no 
deauty without some sirangeness 
of the prozortions. » Il y a des 
femmes qu'on trouvalt sublimes 
en 1900 et qui nef nt pas un 
rond aujourd'hui. Je me souviens 
très exactement des vêtements 
que Jje portails quand j'étais 
enfant, de ceux que portaient 
me mère eb mes sœurs : l'ai des 
souvenirs « habillés »! Ma mère 
avait ses robes parisiennes 
d'avant-guerre, puis plus grand- 
chose pendant la guerre, et tout 
de suite après elle & recu ses 
robes d'Amérique. Quand le 
« new-look » est venu, cela allait 
très bien à ma demi-sœur, mais 
pas du tout à ma mère Et les 
temps ont continué à changer : 
ça à été le tour de ma sœur, 
divine dans le new-look, de deve- 
air ignoble._ Je ne sais définir ni 
les femmes, ni l'esprit du temps, 
où, du moins, pas avec des mots : 
en couleurs, en vêtements en 
formes, à la rigueur, 


Fait pour survivre : 


— Alors, c'est la kme de miel 
entre le dix-hnitième siècle et 
1981? 

— Savez-vous qui est pour mpi 


1a plus grande chanteuse du 


moment ? C'est Nina Hagen : elle 
est finalement une artiste très 
classique, qui reprend à la fois le 
Sprrachgesang de Schoenberg 
et la chanson populiste d'une 
Yvette Guilbert allemande, le 
tout remis à l'âge atomique. 
C'est génial. Les textes de cette 
fille, dans leur débilité. sont des 
chefs-d'œuvre. Dans cette pile de 
disques, vous trouveries le Pier- 
rot lunaire à côté de la Hagen. 
Les époques n'ont que ce qu'elles 
méritent, et je ne m'arrête pas 
plus dans l’une que dans l'autre, 
je ne suis pas « a perioi piece 2. 
Le dis-huitième étalt très vigou- 
reux et ERÏD, pes du tout détca- 
dent n{ exsengue : c'est pour son 
énergie que je l'aime, et aussi 
parce qu'on y a trouvé les pro- 
portions du cadre de vie qui 
conviennent le mieux à l'être 
humain. Tout n'est que question 
de distance : j'ai mes fenètres 
grandes ouvertes. 

— Yves Adrien et sa € novo- 
vision », les € no-future », c'est 
drèle, encore que ça ne soit évi- 
denmment pas non plus autre 
chose qu'une moûe. 

…— Je suis ouvert à l'instant, 
avec une colonne vertébrale du 
passé qui m'empéche de m'y 
perdre, sans me faire non plus 
trembler pour mes privilèges 
Slmpiement, qu'on me laisse 
tranquille. Je suis fait pour sur- 
vivre, = 





une vie antérieure. Les 








Ai Monopoly 
: aux Bermudes 


Le Monopoly, un jeu d'enfanis ? Pas pour 
ses fabricants, qui ont organisé aux Ber- 
mudes un.championnat du monde pour lui 


rendre son image : 


une distraction pour 


cadres jeunes et dynamiques. 
BR A. WICKHAM et B. SPITZ SRE 


COUTE, voilà ce que 
fe Le propose : l'Amé- 
ricain a maintennnt 
les bleus et les veris 
mais praliquement 
pas d'argent. Si tu 
avais, {Out de suite 
les trois jaunes tu 
pourrais gagner. 

Fu C'est maintenant ou 
jamats. 

— Oui, mais qu'est-ce que tu 
vœux en échange? 

— Les deux violeïs… plus 
500 dollars que tu auras en ven- 
dant les hôtels qui sont dessus. 
Et je te donne les deux jaunes 
qui te manquent. 

— 900 doiîlars c'est trop: 
disons 300. 

— Tout à l'heure Je demandais 
2 000. Je descends à 500 parce que 
c'est noire dernière chance. Si 
Êxy ne veut pas Îu n'as qu'à faire 
une autre offre. À toi de voir 
mainienant.. » 

Parfaitement calme, presque 
indifférent, le candidat italien 
s'arrète de parler. I en a assez 
dit. Son interlocuteur, un jeune 
Suisse qui travaille dans l'indus- 
trie électronique, hésite manifes- 
tement à accepter : après deux 
jours d'affrontement et plusieurs 
parties La réputation d'habile 
négociateur de l'Italien n'est plus. 
à falre. 

Autour de la table les Flashes 
des photographes crépitent, les 
journalistes prennent des notes. 
Les projecteurs installés par une 
chaîne de télévision américaine 
dégagent une chaleur accablante. 
Les autres joueurs font mine de 
s'impatienter. Le Suisse finit par 
se décider : e Tu ne me laisses 
pas vraiment le choix. D'accord 
pour 500 dollers. » Le public, qui 
entoure l'estrade où sont assis 
les concurrents, applaudit. 

La scène se déroule dans un 
palace des Bermudes, lors de la 
récente finale des championnats 
du monde de Monopoly. Cette 
manifestation, qui se tient tous 
les deux ans sous les auspices 
du fabricant américain Parker's 
Brothers, «st censée réunir les 
meilleurs joueurs du monde 
sélectionnés dans chaque pays 
par le représentant de Parker 
(Miro en France) au terme de 
tournois régionaux et d'une 
finale nationale. 

Bien que le jeu soit distribué 
dans vingt-neuf pays et traduit 
en dix-neuf langues, il n'y avait 


ee 


en piste que dix-sept préten- 
dants au titre détenu depuls 1978 
par M. KEwa Chong Seng, un 
ingénieur de Singapour. Leur 
niveau était d'ailleurs très 1né- 
gal : aïors que l'Américain Dana 
Turner, un jeune cadre commer- 
cial de chez Honda, avait peiné 
pour remporter son second titre 
de champion ‘des Etats - Unis 
après un match mémorable à 
New-York contre un petit gar- 
çon de dix ans, le représentant 
espagnol, qui se fit remarquer 
Par ‘son goût pour les banque- 
routes, n'avait encore pas ren- 
contrée d'opposition sériéuse. 
Cependant la palme dans ce 
domaine revint Indiscutablement 
au’ junior français François 
Brugnon, treize ans, qui, après 


. avoir été le seul candidat de sa 


région aux éliminatoires, n'eut 
à livrer, à Paris, que deux par- 
ties pour arriver jusqu'aux Ber- 
mudes… où il se retrouva seul 
dans sa catégorie, les autres 
pays n'ayant pas établi de dis- 
tinction d'âge ! 

Il passa ainsi des vacances de 
tout repos, à la différence de son 
compatriote senior, Bernard 
Lutz, fonctionnaire au ministère 
de l'intérieur, qui ne parlait pas 
un mot d'anglais et suivait avec 
pelne les négociations pendant 


Jes parties Arrivé miraculeuse- 


ment en finale, il fut d'ailleurs 


-, facilement manipulé: par ses:- 


adversaires, qui l'entraînèérent 
dans des transsactions catastro- 
phiques. Qu'importe : il avait, 
dès le début des compétitions, 
posé de strictes limites à ses 
ambitions en expliquant que son 
seul objectif était de devancer le 
candidat belge. | 

De toute manière, les scores et 


les classements n'obsédaient 


guère les esprits, à quelques 
exceptions près Ainsi, le repré- 
sentant autrichien, un étudiant 
en droit de dix-huit ans, se leva 
au cours d'une des parties pour 
s'assurer que les notes que pre- 
nait un journaliste - françals 
n'étaient pas quelque message 
confidentiel destiné à son adver- 
saire! Quant à l'Américain, il” 
n'avait pas reculé devant une 
préparation intensive, intellec- 


. tuelle autant que physique, en 


utilisant l'ordinateur d'une uni- 
versité pour « mieur appréhen- 
der les manières de penser à de 
es adversaires et en commen- 
çant, deux jours avant les fina- 
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MODES/CHRONIQUES 


‘était essentiellement 


les, un jeûne sévère destiné à 
« purilier s0n esgril ». 

Dars l'ensemble, l'esprit de 
compétition des participants 
dévelobpait sur d'autres terrains, 
-notamment dans les bers des 
hôtels jusqu’à une heure avancée 
de 18 nuit. Champion incontesté 
de ces agapes nocturnes, le Bri- 
tannique — agent immobilier de 
son état — se consolait ainsi de 
ss piètres performances de la 


journée; l'Australlen — même 


profession prédestinée — just!- 
fiait plutôt un goût pour la bière, 
aut ne souffrait aucune interrup- 
tion, mème pendant les parties, 
per l'« élolenement de son 
foyer »… Les Angio-Sasons don- 
naien£ done le ton, à commencer 
par M Watson, le flegmatique 
P.-D. G. de la filiale britannique 
de Parker, Weddingtons, qui 
assurait la fonction capitale de 
bookmaker à la plus grande joie 
de ses compatriotes journalistes, 
que Le compétitions officielles 
n'enthousiasmaient guère. 

Ces championnats constituent 
cependant pour le fabricant une 
formidable publicité. Eët une 
publicité bon marché étant 
donnés les tarifs des chaînes de 
télévision aux Etats-Unis et 
même en Europe. Déjà vendu à 
plus de cent millions d'exem- 
plaires et détenteur d'un nombre 
respectable de records stupides, 
dont la Parker semble particu- 
lièrement fière (e seize jours de 
jeu sans interruption dans un 
ASCENnSeUT », « Ceni quarante Der- 
sonnes 8e relayant à une partie 
sous-7narine pendant guaranie- 
deux jours de suile », « soiranie- 
douze heures de jeu dans une 
baignotre 23..), ke Monopoly retire 
de cette manifestation pittores- 
ques an « effet de notoriété » 
qu'aucune campagne publicitaire 
ne pourrait égaler. 


# F 
Décontracté 

Ces championnats da monde 
s'inscrivent donc dans !la stra- 
têégie commerciale de la firme 
américaine de trois manières dif- 
férentes et complémentaires : 
une opération de relations pu- 
bliques qui vise'& réveiller l'in- 
térêt du public à l'égard du jeu, 
une compétition prestigieuse, 
dans un lieu exotique, et qui 
rassemble des joueurs venus du 
monde entier. Enfin, en termes 
de marketing, une action à plus 
long terme qui devrait permettre 
de « recentrer l'image du nro- 
duit-» -en .le faisant -apparaître 
non comme un jeu de chance 
réservé aux enfants mais comme 
un jeu de stratégie où les capa- 
cités intellectuellles et l’habileté 
à névsocler sont des facteurs 
déterminants. C'est en montrant 
de jeunes ingéniburs des archi- 
tectes, des « cadres dynamiques », 
et en règle générale, des gens 
bien placés dans la hiérarchie 
sociale et culturelle train de 
‘jouer au Monopoly qu'on espère 
modifier l'attitude du public 
Retour aux sources? La clien- 
tèle originelle, dans les années 30, 
composée 
d'aduites. 

Enfin c'est, bien entendu, un 
moyen privilégié pour augmenter 
les ventes, surtout dans le pays 


du vainqueur. Mais les aléas, sur - 


ce point sont nombreux : tout 
dépend en effet de la nationalité 
de l'heureux élu — la victoire 
de l'agent d'assurance bermu- 
dien ou du prètre malaisien 
aurait évidemment eu un impact 
limité — et de sa personnalilé 

Avec le champion du monde 
1980, Cesare Bernabei, un ingé- 
nieur de vingt-huit ans spècla- 
lisé dans l'étude des métaux, les 
dirigeants de Parker's Brothers 
sont bien tombés. Physique de 
séducteur, sens de l'humour, 
repertie facile, important pour 
les interviews à la télévision, — 
H incarne l'image idéale du 
«nouveau joueur de Monopoly s 
telle qu'ils voudraient l'imposer. 
Son succès sera d'autant plus 
facilement exploité qne Cesare 
Bernabei travaille depuis peu aux 
Etats-Unis, pour une grande en- 
treprise de La côte Est. 

Mais le plus paradoxe! dans 
cette victoire — à laquelle était 
attachée un voyage d'une valeur 
de 25000 francs et une médaille 
en or, — c'est que le candidat 


- italien était, dès le début des 


compétitions, l'un des seuls à 
expliquer qu'il était Ià tout à 
fait par hasard et que toute idée 
de préparation lui semblait par- 
faitement saugrenue. Il ajoutak, 
ironique : « Je crois que le seul 
vrai secrei Dour gagner au 
Monopoly c'est. voire capacité 
de persuader les autres qu'ils 
font une cajjaire fabuleuse au 
moment Où vous Ieur proposez 
un marché désasireur ! » On 
comprend qu'avec une telle aesu- 
rance la cote-record qu'il avait 
auprès de AM Watson au début 
du tournoi soit passée de L° à 4 
contre 1 la veille de la finale. 
Aujourd'hui fl assure qu'il « ne 
veut plus entendre parler du 
Monopoly avant longtemps ». 

À voir les fabricants améri- 
reains et ftaliens le couver des 
yeux lors de la cérémonie offi- 
clells de clôture, cela lul sera 
desormais difficile. E 
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GÉNÉALOGIE 


Un énorme champ 
à défricher 


RS PIERRE CALLERT SSSR 


N jeune chercheur à vite 
fait le tour Ges doouments 
principaux nécessaires 
pour une filiation, Quand 
nous disons « jeune », cæ 
n'est évidemment pas 
questions d'âge, mais de 
début récent de ses re- 
cherches. 

EE Pour assurer le dénom- 

brement des anrcètres, 
l'état civil républicain (depuis 
1792) est manifestement Le plus 
efficace. Malheureusement pour 
le chercheur, on n'est pas auto- 
riés à le consulter soi-même pen- 
dant les cent dernières années 

Il faut alors procéder de façon 
différente afin de dépasser ce 
cap. La recherche après de La 
famille et des amis, l'examen des 
tombes du cimetière familial sont 
une première façon d'obtenir les 
éléments initiaux. 

La deuxième solution, si lon 
désire réaliser Ia recherche 
sur ses propres encêtres, est 
d'écrie à Ia mairie du lieu 
lieu de sa naissance En 
effet, les mairies ainsi que le 
greffe du tribunal de gran:ie ins- 
tance possèdent, l'un et l'autre 
les minutes de l'état civil et sont 
tenus de fournir à l2 personne 
qui les demande, une copie inté- 
grale des actes civils de ses pa- 
rents, aieux, bisaeux, à Ja seule 
condition qu'ii s'agisse d'ascen- 
dants en lignée directe. 

Passé les cent dernières an- 
nées de réservation, la recherche 
peut alors être conduite directe- 
ment, par le chercheur lui-même. 

DL 8e ren alors à la mairie pour 
essayer de retrouver, petit à 
petit, les filtations. ‘Eoutefols, il 
arrive fréquemment que l'on ne 

puisse définir, donc retrouver, le 
lieu et la date de certains 

La recherche peut éventuelle- 
ment en étre effectuée grace à 
une étude aystématique, pas 
toujours récompensée. Le cher- 

cheur qui connaît certaines flcel- 
les du métier sait alors qu'en uti- 
disant les tables alphebétiques de 
meriage de l'enregistrement, el 
les parties ont conclu 1m contrat 
de mariage, celui-ci sera retronvé 
infiniment plus vite. 

Cet éventuel contrat de ma- 
Tiage conduit automatiquement 
à l'étude notariale des personnes 
en question. Les-minutes de cette 
étude apportent, elles aussi, un 
grand nombre de renseignements, 

‘en particulier sur les lieux d'ori- 
gine des différente personnes 
cherchées. 

Certains éléments peuvent en- 
core permettre de retrouver les 
indications qui manquent. Ce 
peuvent étre les listes nominati- 
ves des recensements de la 
Troisièl.e République, qui don- 
nent lieu de nalssance et âge des 
résidents, et l'examen des listes 
électorales, que l'on peut trouver 
quelquefois dans les mairies, 
plus souvent au dépôt d'archives 
départemental 


3 ? 
Ce n’est qu'un début 

En Gernier recours, méconnue 
et très efficace, la consultation 
des inscriptions hypothécaires 

‘Hées aux minutes notariales. 

Antérieurement à la Reévolu- 
tion, les mêmes possibilités exis- 
tent toujours. ‘Toufelois elles 
sont beaucoup nlus difficiles 
pour la recherche par correspon- 
dance. D'autre part, les minutes 
de catholicité qui existaient an- 
térieurement soux minutes de 
l'état civil, et qui, soît dit en 
pessant, peuvent servir de com- 
plément pour les périodes posté- 
rleures sl l'état civil reste insui- 
fksant, sont progressivement de 
moins moins complètes 

I est alors indispensable de 
faire appel aux documents judi- 
ciaires (instructions juridiques, 
contrôles des actes) et beaucoup 
plus systématiquement aux 
minutes notarlales Nous note- 
rons également intérêt des 
documents fiscaux (insinuations 
fiscales, vingtième et centième 
deniers, gabelle du sel} et des 
terriers. 

Le chercheur amateur connaît 
maintenant tous les éléments 
nécessaires à en recherche, 
Peut-être aura-t-l effective- 
ment à utiliser encore quelques 
documents très ponctuels, mails 11 
é'imegine vraiment qu'il sait tout. 

Il m'en est rien ! La recherche 
n'est que commentée avec quel- 
que chose de comparable à la 
charpente d'une maison en 


* 


construction où au moins à son 
gros œuvre. Mais faut ajouter 
maintenant le crépi et la décora- 
tion. 

Combien d'entre nous ont 
pensé à réunir ke maximum de 
photographies Ge leurs.aïieux et, 
pour aller pius loin encore, en 
général l'ensemble des signatu- 
res trouvées au bes des actes ? 


vants et dolvent apnorter wne 
partie du complément indispen- 
sable à la généalogie. 

Mais cela n'est encore que très 
peu de chose. A-t-on essayé de 
retrouver la vie, généralement 
modeste, de chacun de ses alex? 
Et quels sont alors les docu- 
ments à utiliser pour les cent 
vingt dernières années ? Les plus 
efficaces, mais les plus rares 
aussi, se trouvant dans les archi- 
ves privées personnelles. 

Si les tribunaux, des assises à 
la justice de paix, ne sont plus 
consultables depuis la dernière 
loi d'archives, les journaux 
contiennent souvent de petites 
notices sur les jusements, sur lez 
faits divers on sur les événements 
de la vie des collectivités, Il 
convient donc de les consulter 
eystématiquement. De même les 
délibérations des conseils muni- 
cipaux peuvent apporter des élé- 
ments intéressants. 


#&i elles n'ont pas été versées aux 
archives départementales, onu si, 
déposées, elles l'ont été dans des 
conditions permettant la consul- 
tation, afin d'obtenir de nom- 
breux renseignements récents 


CS s Frs Fr 

Archives imprécisées 

Four le période antérieure aux 
cent vingt ans de réservation et 
depuis 1972, les dossiers du per- 
sonnel de toutes les aëdminjstra- 
tions sont extrêmement 
intéressants. Les « archives 
Amprécisées » (livres, journaux. 
profession de foi des candidats 
aux élections) méritent examen. 

LU existe un dictionnaire du 
monde ouvrier et également un 
dictionnaire de biographie fran- 
caise. A noter aussi les papiers 
militaires, les listes de conseils 


monicipaux ÆEt aux Archives 
nationales, des dossiers de pro- 


renseignements 

eur les corcells de famille, ren- 
selgnements qui sont d'ailleurg 
valables pour toutes les époques. 
Les minutes noteriaies donnent 
des faits (inventaires après 
décès.) et des activités (contrats 
d'association.) des éléments les 
plus imprèvus (acies de note 
riétés..). Nous n'oublierons pas 
les contrôles des sous-officiers 
‘et soklats de l'Ancien Régime, 
et ks monographies de 
commune, - 





téléphone du club « .Goëts 
communs » (Ze Monde Dimanche 
du 20 avril, page XIX, € Au 6e- 
cours des « gens bien =) n'est 
pas 48-96-10 mais 548-05-.18 
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qe mn mme 


le citoyen moyen. Va pour la 
SN.C-F. la RAT.P. ou EDF. 
TONO ou K.TL, l'URSS. ou le 
SMIC, le P.C., les CRS,, le plan 
Polmar, ou ks HLM D'autres 
expressions ont franchement une 
allure plus étrange, mats ils 
amusent le lecteur, éveillent 
ka curiosité des auditenrs, on 
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‘AVAIS à peine vingt-deux 
ans quand un événement 
cerrible, dont je ne mesu- 
rai pas tout d'abord la 
portée, vint bouleverser 
ma vie. Je traversal de 
nuit au retour d'une fête, 
Naschmarkt (1), et l'ex- 
quis désordre de ses 
MM échovres closes qui fleu- 
raient bon le pourrisse- 
ment végttal, quand, soudain, 
jaili de derrière une bâche un 
homme se plaça devant moi — 
un prétre plus exactement — ia 
soutane gonflée par un amidon- 
nage excessif, Je sursautai, le 
saluai du bout des lèvres et 
tental un pes vers la gauche pour 
le contourner et poursuivre mon 
chemin. Il se déplaça lui-même 
d'un pas sur s8 droite et me 
barra Le passage. Nous étions nez 
à nez et ses yeux m'embrochalent 
comme des cornes. Je Marmon- 
nai : 


a Vous désirez, mon Père?» 

Il se taisait: et soudain, 
comme au loin le rouiement d'in 
tambour, un rire monta des pro- 
fondeurs de cet homme, vibra 
sourdement sous sa ceinture, 
escalada ses côtes, envahit son 
thorax et m'explosa en pleine 
figure. Je m'efforçai d'y faire 
écho, mais ne produisit qu'un 
geignement bélant ; l'homme ve- 
nait d'empoigner ma cravate et 
la serralt à m'étrangler. 

«L'heure! dit-il d'une voix 
forte. Je désire connaître 
l'heure!» 


Je me dégageal comme je pus, 
le visage brûlé par son souffle et 
affichai la même sorte de désin- 
volture affreusement, contrainte 
de cœlui qui, pris à parti par un 
mécréant avide de bagarre, feïnt 
de se croire bouseulé par mé- 
garde et s'excuse méme en Otant 
son chapeau Je tiral donc d'une 
main peu assurée ma montre de 
mOn gousset — el, comme je 
tentai d'y lire l'heure, — l'étrange 
cu s'en saisit, fit d'un coup 
d'ongle sauter le verre protec- 
teur, arracha les aiguilles et, 
m'ayant jeté le boîtier au visage, 
s'enfuit en moins de temps qu'il 
m'en fallut pour lâcher un cri Je 
restal là, vaclllant sur mes jam- 
bes, mais quelque sorte heu- 
reux de m'en être tiré à s bon 
corupte. Naïf que j'étais ! Ses pas 
s'élolgnèrent en un furieux de- 
crescendo. Je tentals de mettre 
un peu d'ordre dans ma totlette 
quand soudain une voix dont la 
douceur me fit l'effet d'une 
caresse murtmura dans mon dos : 

e Vous est-il arriré quelque 
malheur? » 

Je me retourne! eb je vis 
Yolanda — ou plutôt une femme 
fort belle, dont je ne savais pas 
envore à l'instant où se sliue le 
récit qu'elle füt Yolande. Rien 
n'est plus artificiel que de devoir 
raconter une histoire, sa pronre 
histoire, en felgnant de n'en pas 
connaitre la suite, : 

Elle se tenait là devant moi, 
la bouche entrouverte sur l'éclat 
nacré de ses dents 

« Vous est-L arrité queique 
malheur? répétait-elle douce- 
ment en posant sur mon bras sa 
main gantée Vous frémisse 
encore Puis-je tous raccompa- 
gner chez 008 Dürents OU vous 
héler au moins un fiacre7 » 

Sa beauté m'avait salsi et la 
calme sssurance aves laquelle 
elk venait m'offrir sa protection. 
J'ai toujours eu en horreur les 
schémas stéréotypés de la viri- 
lité et de la féminité, tels que nos 
sociétés moribondes les char- 
rient, les comporkements artifi- 
clels qu'elles nous imposent selon 


les hasards de notre bas ventre, 


La souveraine désinvoiture avec 
laquelle cette femme déjoualt des 


impostures vieilles de milliers 


on. rm à 
ee An ne 


de la France, le CLODO, Le 
comité liquidant ou détournant 
les ordinateurs et les DOM- 
TOM, bien naturellement dési- 
gnent les départements et terri= 
toires des Français éloignés qui 
ont, pour eux seuls, un sécrétaire 
d'Etat. 

Mais en pénétrant dans les 
arcanes de la spécialisation — et 
combien nos civilisations tech- 


spécialisation ! — 
homme, s'il veut ne pas perdre 
pied est obligé de se me en 
permanence de dix, ou 
trente giossaires, bref, autant 
qu'il existe de spécialités 
Comment, ricane la police, vous 
butez sur le SRPJ, les RG. 
ou un P.V.? Quoi vous qui 
êtes maire depuis dix ans, igno- 
rerlez-vous la DATAR, l'ancien 
VATS. remplacé par la D.G-F. 
au titre des subventions de 








VARUTIONS 





La paresse des sigles 


DEN FRANÇOIS CROSRICHARD RER 


l'Etat, la SAFER et la SCET. I 
Et puisque tout le monde est 
contribuable, quel mauvals es- 


D.G.L n'ont de transparence 


Le Monde 


PR CT CS CE EE 


que pour les initiés? Tous les 
ingénieurs savent ce qu'est le 
CNES, aucun diplomate du 
Moyen-Orient ne parle de la 
force intérimaire des Natlons 
unies au Liban, mais de La 





FEOGA, tous. les. cheminots 
le T.G.V. tous les anciens de 
l'ENA le FDES, tous les éco- 
nomistes l'OPEP.. 


qué des sigles donnent nais- 
sance à des noms où à des 
adjectifs Et volla M Ségay, ke 
patron des cégétistes, et 


plaçant des guillemets avant 
et après les néologismes les 
plus abomimables.. . 

Paresse de l'esprit, goût pour 





d'années m'emplit d'une recon- 
naissance si profonde que j'en 
restais frappé de mutisme. 

Elle ramassa mon châl de 
sole, dont je ne m'étals pas 
aperçu qu'il avait glissé au 501 
et me l'enroula tout doucement 
eutour du cou. 

« Un curé, dis-je en me resais- 
sissant, m'a volé mes aiguilles de 
montre, 

— Rien ne me surprend, dit- 
elle, menant de ces personnes. 
La doctrine dont elles s'inspirent 
n'établissent-elles pas que la 
continence peut venir à bout 
de l'élan d'amour ? et les pié- 
cettes déposées dans la sébile des 
pauvres réinsiaurer la jusiice 
sociale ? Ne vous éfonnez pas 
qu'en vous volant l'heure, äd ait 
cru vous démontrer que le temps 
que vous vivez est celui de l'U- 
lusion, — et faites désormais 
comme mOi : fiez-vous à l'heure 
de vos désirs. » 


Ces paroles me ravirent. La iu- 
miére imprévue que l'intelligence 
d'autrui jette parfois sur notre 
vie a toujours en sur moi le 
mème effet d'intense et immé- 
diate séduction que d'autres, 
pour leur plus grand malheur, 
ne sont capables d'éprouver qu'à 
la vue d'une jolie jambe. 


Je décldai dès cet instant de 
re plus la quitter et ne tardai 
pas à lui faire part de mon 
intention quand, une heure plus 
tard, attablée avec mol devant 
un Tafelspltz (2) elle eut enfin 
l'idée d'ôter ses gants Je n'eus 
pas l'aplomb de ‘ut proposer de 
partager ma vie, mais Ii sug- 
gérai simplement de me per- 
mettre de la suivre où elle irait 
— en ombre discrète. 


Elle 8e contenta de hocher 1a 
tête : 

« Vous ns me comprenez pas », 
dit-elle — comme s'il se fût agi 
d'un argument propre à me dé- 
coutager, personne ne freina 
l'ardeur d'un Marco Polo en pré- 
textant qu'il ne connaissait pas 
la Chine. 


‘AYANT pas été franche- 
ment repousss, je mis 
mon projet à exécution 
et ne la quittal plus pen- 
dant vingt-sept ans. Je 
ue Péçat £uère sur £a 
vie; mais la slenne était 
toute ma ralson d'être. 
Un chasseur de fauves 
Es mé parla un jour d'une 
catégorie de volatiles, de 
la taille environ d'une de nœ 
colombes, mails juchés sur de 
plus hautés pattes, et qui vivent 
exclusivement des parasites d'un 
seul rhinocéros, auquel Is res- 
tent fidèles leur vie durant — 


) Marché aux victusllles & 
Vienne, 
(2) Plaë réputé à Vienne. 


“UNE NOUVELLE ENÉDITE 


montre sans aiguilles 


par Christiane Singer 


perchés sur sa tête, sur son dos, . 


l'accompagnant partout et pi- 
corant avec déllæ tous les plis 


innombrables de sa peau ru-: 


gueusæ et adorée Il m'avoua 
même, qu'ayant abattu un jour 
un .de ces considérables mam- 


. sifères, il se sentit l'obligation 


morale de soulager d'une giclée 


cule alter ego, qui tournoyait 
avec désespoir autour de la tête 
éclatée. Rien ne paraît mieux 
illustrer le type de relations qui 
s'instaura entre Yolanda et mol 
à cette époque de ma vie. Je ne 
suis pas de ces sots qui reculent 
devant une telle comparaison et 
croient faire injure à quelqu'un 
en le comparant 4 une vache ou 
& un pachyderme — incapables 
qu'ils éont de volr que dans im 
crdre différent, ces animaux re- 
marquables remplissent tous les 
critères de la perfection. 


Cette existence auprès de 
Yolanda me convenait comme 
aucune autre Je 1a suivals par- 
tout : le matin. à l'institut de 
jeunes filles où elle donnait des 
cours d'anglais: l'après-midi, 
dans un cabinet notarial fort en 
vogue où elle accordait, sur ren- 
dez-vous, à une clientèle huppée, 
des consultations juridiques : et 
le soir, dans un cirque de ban- 
lieue où elle se métamorphosait 
en écuyère. 


Elle vivait seule depuis son 
enfance chez une grand-tante 
fort âgée et aveugle que -Makart 
avalt aufbrefois, comme toutes 
les dames respectables- d'alors, 
peinte nue Elle évoluait . dans 
son immense appartement èn- 
combré de meubles et de bibe- 
lots avec une grâce somnambu- 
lique. Elke 5e prit aussitôt de 
tendresse pour moi et m'offrit 
gîte et couvert. Ce qu'elle aimait, 
disait-elle, c'était. le peu. de 
bruit que je faisais en me dépla- 
gant. Je n'effarais sur mON Das- 
sage ni les porcelaines ni les 
cristeux. Son ouie incroyalfle- 
ment fine percevait leur frisson 
d'effroi au seul coup de s0on- 
nette du facteur. Et la plupart 
des amis de Yolanda, qui 
s'étalent succédé ici. étalent, 


se prenaient les pieds aux fran- 
ges des tapis 


Cette injure dans sa bouche 
ouvralt en moi des ablnks: 
comprenals brusquement que les 
seuls vrais infirmes étaient ceux 
que le sort avait exemptés de 





NE  vingtalne d'années 
après notre rencontre, 
cette viellle dame presque 
centenaire rendit l'âme 
et nous ‘‘"ngea, Yolanda 
et moi, dans laffliction 


la plus sincère, À cette 


époque, la mort était en- 
core reçue dans les famil- 
Mi ‘5 et dignement traliée, 
On ne mourait pas en- 
core, comme aujourd'hui, au 
milieu “er canules et des burettes 
de laboratoire — mais dans le 
Ut où Les voluptés de l'amour et 
celles non moindres du sommeil 
vous ava:ont bercé, La mode, ex- 
quise, était aux dernières paroles. 
Je dois avouer pourtant que 
j'euse préféré ne pas entendre 
celles que p'ononcçca la 
grand-tante de Yolanda et que, 
pour mon malheur, je surpris 
derrière le porte. 
” « Ma petite, dit-elle à sa nièce, 
tu sais que jai loujours pu, à 
une année près, donner un ge 
à çuirmnque Mm'approOchail, au 
seul bruit de ses pas; mais le 
phénomène qu'incarne Frans- 
Ferdinand — c'était mon nom 
et c2lui, à Vienne, de bon nom- 
bre de mes contemporains — Je 
ne puis l'expliquer. En vingt ans, 
son Des n'& nas changé. Prends 
garde à lui et à toi Vous allez 
souffrir tous deuz.x 
Mes cheveux, dont je n'avais, 
hélas! pas per'u un seul se 
hérissérent æir ma tête et Je 
cachai mon vise, qu'aucune 
ride n'était venu” embellir, en- 
tre mes mains. Une Lerreur n'ern- 
vahit qui ne m'a pas quitté 


Queique temps aprés, comme 


- nous dînions dans une guingueste 


de Grinzing, un vieillard entra, 
qui vendait des roses, ce: s'adres- 
sant à Yolande, Hu dit : 
«aPrenez-en rois pour voire 
fils — une en hommage à 5 
jeunesse une vuire en hommue 


à sa be-té et la troisième afin: 


que, au jour de votre mort, à 
soil près de vous.» 

Yolanda, sans que sa main 
tremblät. ;2s pri “+ paya. J'avais 
vûll Je m'emparai du poignet 
du vtelllerd et lui dis : 

« J'ai quarente-sept ans, Mon- 
sieur!» 


Al dégagea 60n bras d'un tour 
sec et éclats d'un grand rire qui 
découvrit trois chleote branlants 
sur ges gencives grises : 

«Et moi, monsieur, j'ai pingt 
ans in 

Et fl s’élolgna, encore tout 
secoué de rire. À une table 
voisine des gens ricanalent aussi 
Je trépignai de fureur et voulus 
le poursuivre ;: Yolanda me 
retint. Elle me caressa La main 
et je considérais — le cœur poi- 
gnardé — ce visage délicatement 
ridé où elle donnait à lire l'lus- 
toire de sé rires et de es 


en aucun de ce apütres je ne 
reconnus le mien L'espoir 
m'abandonna. , 

Au dernier soir de mes inves- 
tigations je rentrai chez nous 
titubant. ; 

L'appartement était vide, 

Un petit mot trônait sur une 
pyramide de pommes reinettes 
au milieu de la crédence. « Cher 


Franz-Ferdinand, faites - moi 


Famitié de ne pas chercher à me 
revoir. Signé: Yolanda.s 


J'eus, tout en ne mangeant 
ne buvant de trois jours, la 
méchante surprise de survivre. Je 
découvris mêtue à cette époque- 
14 — j'ai honte à l'avouer — une 
sorte de plaisir nouveau: car 
-notre Ame, pour maintenir en vie 
ce corps débonna‘re qui la loge 
gratis, trouve d'imombrables 
ruses. Je me pris de passion pour 
les vieilles gens et m'abîmais 
tout “entier, partout où j'allais, 
dans leur contemplation 

Dans les cafés du centre vile, 


sothaitaient trouver incorporés 
à leur café. Il m'arrivait, tant me 
fascination était vive d'en suivre 
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plante de leurs pieds, ils ramalent 
de leurs deux bras pour venir à 
bout de cette résistance de l'atr 
qui va sans doute e'épaississant 
avec les années jusqu'à se solt- 
difier tout à fait. 


Aucune ville au monde n'eûüt 


“offert au gérontologue obsédé 


que j'étais devenu une aussi Pro- 
digieuse diversité d'observations, 
car Vienne est en ce domaine un 


d'une fois trouvé fondé. Ce n'était 


pas pbur me déplaire. 


A même curieuse angoisse 
qui me dicta de commen- 
cer ce récit me contraint 
maintenant à l'interrom- 


récits populaires. Celui qui ar- 
chestra au mieux le ballet gluant 
des batraclens fut mon contem- 
porain : Sigmund Freud — ce 
fils 6 combien exemplaire de 
l'univers de réduction, de l'éter- 
nel lit de Procuste pour mythes 
que fut et reste notre patrie 
commune ! 

Jajouteral pour les amateurs 
d'anecdotes qu'un jour de no- 
vembre 197, cédant à mes dë- 
mons intimes, je suivis une vieille 
dame dont les has de laine 
bianche retournés en rabais sur 
des bottes vernies me parlaient 
au cœur. Parvenu à sa hauteur, 
je lächel un cri : \ 

cYolanda 3 
. J'avais reconnu sous l'épaisse 
vollette l'inoubliable osature de 
son visage, l'arûte fine de son 
rez aquilin, la saillie kalmouke 
de ses paupières, des pommattes. 


Elle détourna ‘ls tête après 
m'avoir cinglé de ce superbe alto 
qui depuis notre première ren- 
contre rôde en moi : 

cVous jattes erreur, mon- 
sieur 12 
Je la vis s'éloigner sans par. 
venir à esquisser le moindre pas 
pour la rejoindre. ; 

Je ne l'ai pas revue depuis. 


ve vient pas. N ne se passe guère 
une semaine Sans que, dans mes 
errances .nOCturnes, une voix, 
dont 1a donceur me fait l'effet 
d'une caresse, murmure dans 
mon dos : . : 


5 

line Singer 

est ur D et mioré du beau 
Frou (1964). C ue Lendre des 
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